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LÎVÏVE CINQUIEME. 

• "• ÀRiStJMENT. 

>f« lever dn jour , £t?^ raconte à Aâdm 

un finge (pii ta trofibléefendant la nuit, 

Onoiquilenfiit attrifte , il ta confiiez Ils 

fntent pour prendre fibr du jarjin. Leur 

Cantique du matin à ta porte tm berceau^ 

Dieu pour': rendre thomme inexcufable 

envoyé Rafaël ^ quil tavernjfe de ne 

point s écarter de ïtmi^ance , défaire un 

bon ufage de pi liberté y & d'être en garde. 

contre fin ennemi, U le charge de lui dé^ 

couvrir quel efi cet ^ennemi . la caufe de fa 

haine y & ce qui peut être utile à Adam, 

Raphaël defiend au Paradis. Son appari-* 

tion, Adam affis a laporte de fin berceau 

tapperçoit de loin , il va à fa rencontre & 

le conduit a fa demeure ou il l'invite à un 

repas champêtre. Leurs difcours pendant 

ce repas. Raphail s'acquitte de fa commif* 

Jion y avertit Adam de fin état , lui décou^ 

vre fin ennemi. Jl lui apprend pour fatis-^ 

Tome IL A 


. l Argument. 

faire à fa prière qHtleficetHyqniie-veut 
détruire ; & , queleft le fujet de fi» inimitié, 
jl lui expafe le cemmencemeni &- la caufe 
lie la rébellion qm arriva dans U Ciel. 
Comment Satan entraîna fis légions du 
cèté^du Nord , les prtfft de -fi i^olter , 
é" lePfidmfit , ejccepté le fitd Ahdiel > 
Séraphin «fc' ^ difpttte contre lui, & 
& l'ahatidome. 


Le Paradis pirdu de AiUton 3' 

L'Aurore commençant la carrière , 
icmoit la tçrre de perles. Orientales , 
& laiflbit dans les cieux la trace ver-i 
meille de fes pieds ; Adam s'éveilla. 
Son Ibmmeil tranquille , fruit de la 
tempérance & des légères fumées d'une 
digeftion facile , étoit ( i .) chaque jour 
dimpé par le murmures àts rui{Ièaux> 
& des feuilles que l'épouiè du vieux 
Tithon agite en k levant j & les pre- 
thkrs chants des ôifèaux terminoienc 
ion repos d'une manière agréable ;-mais 
il fut bien furpris. Eve dormoit en-. 
cbre ; le défordre de ,fès cheveux & le 
feu de iès joues marquoient l'agitation, 
de fon efprit. Il s'éleva fur le coude , 
& s'attendrit en contemplant fà com-^ 
pâgne j que les"' grâces avoient fîiivic 

"i. ( E^oit chsquijmr dijppé. ) Le ii. f. du 
3^ . c. de rEcclefîàftiqae pour fcrrir de com- 
mentaire à ce pàflkge „ Vous n*auziez peine 
aAuG. .d*inquiemde pendant le fbmmeil & tous 
9>QC (èntirez point de douleur. L*inibninie , 1^ 
^colique & les trancliées Coxit le partage de 
^l'homme • intempérant. Celui qui mange peu 
»>aiu:a un fbmeil de fanté > il dormira jufqu'aU 
>»in«cm y & fon ame fe rojomra en lui-même. 

Aij 


4 Le Paradis pfrdu 

jufqup ilan? kji.braç du fommeil. Après 
ï^yoh: 'coritîdetée queltjue tem^, lîliiî 
toujcfea kgej,iBmem la maîn^ &.dVine 
voix auflT douce cjue, celle <ie Tiphîr 
quand îT feit ,ënteiî4re fbn amouy là 
Flore , iljuj dk' .: tyeille-çoi ma belle j, 
Vfioïi ^ppu(e 5 toi.' par qui l'Auteur de 
fg nature a mis le comble à mon bon- 
heur ^ cberç Çve , dont les charmes 
toujours Nouveaux me' préparent toû-i 
jouirs . dç, ripuyeUes délices ,5 éveille-toi , 
IV^irpre alIùjTie le* flambeau de la lu- 
UUÇïe ^. fie U fraîçHçur des champs 
i)ou$ aj^elle, .Nbui perdons te tems 
le pliii^ ',fa:VOçable ;<rç là . journée. 
Yoicille, dwx' momçnç que la fïeiir 
i;éi^ citronniers s'^anpiîit , .la myrrhe 
Se Ia..carijie arpnïatiqùe exhalent leurs 
£arfujrn|f lèç.'plus luâycs. Ne negli- 
gjeons point dei biens fî* précieux ; 
allons ôbfcfver ' lé gracieux mélange 
que la ji^turp fait dç (es couleurs* L*a- 
beille induftrîeulè caredè déjà les fleurs 
pour en extraire fès. douceurs liquides. 

K ces mops elle s'éveille , & d*un air 
cirrayc , fe tournant vers Adam , elle 
lîembraiïè avec tendrefle , & lui tient 
et difcours- 

O toi Ccvi en qui nron ame «trou- 




• <fc Àfîltàn. -T rjT 

yc cm repos, parfait ,, fource At. m^ 
gloire , modèle de ma perfe<5kiôn ; 
Adam- , que ta préfèhce & que le re«- 
tour de la lumière me font de , plaifîr^, 
(i,) Cette nuit, &: je n'en ai jamaî$ 
jufqu'ici paffec dé. femUable j un fongc 
m'a cruellement agitée , fi pourtant 
c'étoit un (ÎMige. Il ne m'entretênoit 
point de toi 3 conmie ir m*arrive îotu- 
vent, ni des ouvrage? pafles > ni des 
occupation^ qui doivent leur fucceder j 
îl ne me prc/entoit quedc trîftesînxa- 
ges inconnues à mon elppt.jufqu'à cette 
fachcufc nuit./Ii mè lembloit 5u'u;ic 
voix pleine d^ ' douceur , s'inlmuar^ 
dans mon oreUlé m^învitoit ï- k prbj- 
menade i f ai crû d*abord que c'etbi 
la denne : die tne diibit > EÔre ^ pour- 
quoi dors-tu ? voici la plus c^ârmancr 
htim du |our , l'aif èftf Êdais ^ calmç 
tout eft dans lé fîlence , excepté Toi* 
/eau qui recréé là nuit ^ & qtû m#tinter- 
nanr éveillé répète lès douces çhàrifphs 
Que l^amour* lui diâ;é. 14 tune règne 
ogns fbn plein , & {a lumière encpr^ 

V 

î. ( Cette nuit ,tfc.) !Penefofc ^ù-î>. I, 

pr^piuc au Abôuemtnt, 

Au] 


6 . Le Paradis perdu 
plus agtéable que la vive clatté dii 
Soleil prête à rUnivcrs un nouveau 
luflxe , mais faute de Ipedateurs , une 
û belle décoration devient inutile. Les 
yeux du Ciel brillent de toutes parts ', 
& s^enflamment pour toi. Tu fais les 
délices de la nature entière , tu la ra- 
nimes par tes regards. X^Univers en- 
chanté de ta célçfte beauté fe pré/ente 
en cxtaïe devant tC|i ppur te contempler. 
Je me fuis levée pour luivre ta voix, 
mai$ )c ne t'ai point trouvé. Je. t'ai 
cherché par tout , & toujours feule à 
ce qu^il me fèmbloit , j'ai pris un che- 
min qui m'a conduit à l'arbre défen- 
du de la fcience : il me paroîilbit' plus 
oeau que jài^aîs. Je Padmirois quand 
j'ai vu à mes côtés une figure aîtéé 
iemblable à ces créatures celeftes qui 
ïbuvent (è font voir ^ nos yeux. Ses 
cheveux (i.) couverts de rofëe diftil- 
loient l'ambrofie j il confîderoit auffi 
cet arbre 6 belle plante , a-t-il dit , 
tes douceurs , & tes vertus feront-el- 
les toujours ignorées ? La fêience eft- 

I. (Couverte de rofle.) Cette pcnféc cft une 
imitation de yiigile , An* 1. x. 

AmhropAqm cpmA divHmm vtnrfke oéhnm, 
Sfirtk ver§. 


di AElton^ ' • 7 

elle donc fi méprifable ? Il nleil que 
Venvie , ou qu'un injufte motif qui 
puiflè en interdire l'ufagé. Le deffende 
qui voudra : ntJ ne nie privera plus 
long-tems des biens que tu nous offres , 
ils ne ibnt point ici pour être inutiles 
& rejettes, A ces mots (ans hefiter; u)^ 
moment , il a porté une main tiémfe-r 
raire à ce fruit ûcré , il en a goûté :. 
je me fuis fentie glacée d'hoîxçur en 
voyant une a^on (i téméraire fuivrè 
de û près fon iacrilege difcours. Tranl^ 
porté de cç qu'il- vcnoit de faire 11 
s'écnG : o fiiût divin , que ta douceur 
eft e^ctrême , & qu'elle augmente en- 
core qv^md on te cueille d'une main 
furtive. L'on, ne te; deffendroit; point fi 
tu n'avois tias ta vertu d'élever l'honii- 

X ... 

me à la divinité. ' Eh ! qu&l mal quân^ 
iîpàrviendrdit à. ce rang ? N'eft-îl pas 
de la nature ,du bien ae , fè commu- 
niquer ? Quelle injure feroit-ce pour 
le premier auteur i Cepartage ne tour-- 
ncroit il pas à fa gloire ? Viens heu- 
reule créature , charmante' Eve , viens 
participer à mon état: ton bonheur eft 
grand > il peut l'être davantage , & il 
n'eft point de félicité dont tu ne fois 
liigM* Goûte 'ce fruit ,divHiité' terref- 


■9 Le Jfdrd£s p9rdm 

tsp yic te pkçatït ayec les Glkitx 1^ 

lé fitmamem joiiîs 4e jeitir bc^itudé. 

En finiflàni ces inois il ^c& ap- 
|>toché de moi > il m'a poisé à ÎA boc^ 
che de ce même fir^tît» fixi odeur ^tgr^as^ 
bie m^a fêdiùte | )*€2i.ai goucé^ àullîtâc 
je me fias envolée aux 4m& > Se f ai 
vu ibu^ m6i la terre, âans coûte toè 
retendue prefêmer à mes yevoè ttt^ stfpeât 
vafte , &df\rers».$t|U^n&4e^ mon ygA^' 
9c d.e iZK>h diÂngem^eiu: > je^ c^^hfidé- 
arois ma haute éievade» > ^udai» ixk>A 
^uide a di£pàxjst > je &is .tombée a%et 
Vîdeuce t le {pmmeilafttppfîmé lege^e% 
roais quelle a ét4 &|à ^e |0l?$ 4|âé j^ 
trouvé ea m^veUtam ^^ ^ ii'éerà:. 
ou^un ibage ! Eve j»cMta 4é la iiîÉRé 
ià viilon noâtune ^ Ad^m ânfiblé 
à & peine Im^^çtpondiu 

Orna chère image > 6 la moitié d^ 
jnoi-mâme » le trouble de tes peni^a 
dans le fèmmeil de cette nuit me tou« 
che également : je ne puis CoufSck ce 
fbnge extraordkiaire ( je àains qu'il ne 
provienne de quelque mauvais piineipe $ 
cependant quel (èroit ce mauvais prèn^ 
cipe ? Il n'y en peut avoir enteii^ S4 
connois k pureté de tOQ origine ^ Se 
%tVk de^oa c<9euf i mais^fil-dois l$i^ 


-Wîlr'*^ïit éams hime ie ttôavcîit r^IuU 
'Êmm êkcviffk ^^bahetnes qm fervent lit 
^mi&m kuf ionrefaine. Entre ces faculi^ 
4Brs Mm^^^tôtien tient le pemier rang*; 
«cleft die <|ui fece^^rilt les impreffibiis^ 
4es 3ob|ef$ ^esterteurs dont ies fens fort 
MEKâfeâés pendant qnr itùtis veillons^ 
é^^ ^e ces 'filles t>bjets des ima>* 
«ss ^ des égares > fbr ic rappoilt ^ q« 
&r ht iiîicafdssice de&àdUes la xâifbii 
Ibode eft cpe liAis amrmoiis , oa ice 
<pje nous j»^'ete3f}s ^ â^: ^ot nom api. 
^ibâs ûiwsot &a opinion. Qisànd lit 
namte eft livri^ m repas '^ h i^&k 
& fpcskc àmsi^ tipxstrkta: dbe &àï fi^ev 
c^cAt-âkM que Hknâ^nBâon qui.' & 
phk à fiiiK des i)rifitfae$ (^ tniTaôUi^ 
i à aw k aAit^yitom Stewre de ll^vûir aMbr* 
dr les images , cite pttxMt fe pbV 
&afeÊit dans le fisÉosEneittie k \mut 
des laeftteges bizatr^ ,. ^Lâètnhkat 
fmis aiican: ckoix> au» aucusieccRive)» 
Aandt ^' les éfao&s ^ ie rappcntenrlt 
snobs. Jb'CSOfs m&ne eittreyàjr tbns 
ce /bnge ifislcpie Haîfîm airec notii^ 
dernier emretkn , mai« ^f. vùh dà 
ombtesi: jqpt nàc^fcmt' peine i^ lat t'iattiifte 
pamx^mtri pcônt i l'id^ cbi mal &appb 
^piefc^iidbtt lfèi§^ le ^pl«5 âtîztt» Gecco 


I o Le ParaMs perdu 

idée - involontaire n'imprime âuaifte 
taché* Sans doute que oans ia pleine 
liberté de ta raifon tu rejetteras encore^ 
l^us vivement ce qui t'a fait horreur 
-même dans la confufibn du fommeil i 
reprens courage ^ &ne charge poini; 
de nuages ces beaux yeux ., dont les 
•doux regards ont plus de fèrenité g, 
que,. PaimaUe matinée quand elle com^ 
îrience àijfourire au; monde. Levonsr. 
noUB ^ i V alkim noius occuper, agcéabicr 
«nesaJD^ danA. les bocages iur le, bord des 
ibritaines > & au milieu des fleurs, 
Leui3s calices s'ouvrent pour répandre 
iecK^ plus rdouces odeurs qui renfer? 
3Xicés pendant U nuk , étoienr tenues 
poiur :toi .comme en reièrvc. 
- Adam > raifijoroit de la forte fà belle 
épou{e.,r&clleiê jfenrit ibulagée. Elle 
iàina.cotileriqueiques larmes > ians luî 
répondre ;^ illerraifemblait encoxctqiicl-- 
ques gouttes dans iès yeux, attendris 5 
Adam les enleva par un bai(èr.. Il le$ 
regardoit comme des fignes d'une con- 
science pure 5 & d'une J&inte frayeuç 
d'offenfer PEterneL . 

Airifi fbn trouble iè calma , &. ils /c 
di^ojfcrent à ibrtir pbu^ g^er la caiPf 
Jpagne, Dés^ qu^ils ^uzendt iSixement dé^ 


de Mfltm. xï 

Couvrir k voûte cclefte , & le Soleil 
dont le char àr peine hors de l'onde ef^ 
fleuîtfit de fes roues la iurfece de l'Occ^. 
anr , ils fe prpfternent profondément ; 
ils adorèrent le Dieu* de l'univers, en 
lui prefentant i\)fFraînde accoutumée de 
leurs prières. L'amour leur fourniflbit 
toujours des expteflîons nouvelles , & 
de nouveaux transports pour louer leur 
Grea:teur. Leis paroles^ qui ftaifïbient (ùr 
leurs lèvres âsvoicnt xmt douceur plus 
melodieu/ê que celle du Lut Se <k bi 
H»pé ; ils coHimencerent ainfi» 
/ Ce font là' tes gltefeux ouvrages j 
puiilànt Père dé tout bien; La<ftruânH:« 
mervéilleùfe decec tmîvcj^ eft? %$, pro» 
-duââon : combien ê$<u donc coi-mém« 
admirable ! Ta grandeur ne fçauroir 
s^exprîmer. (i,) Elle s*-é!eve au-dc(ïùs' 
des Cieiix yôtfc d^obfe à nos r^^sl 
Nous ne -pouvons te voir qu*oblcure* 
ïnem dans (x.) tes ouvrages fenfîbles $ 
cependant ces ouvrages déclarent dû 

■9- 

I. lElU s*elev*,2 Votre grandeur cil élevée 
ita-^âîts lies Cieux. Pf. 8i. ^, 

1. [pans tes ouvrdges fet^hUs, ] Les J«r- 
.fbâioiis invifiWes àz Die», fa paiflance étemel- 
le ^ & &iyûùté &Qt dcscnwfe vifikks dt^pM 


la LerfÀrdSis perdu 

ta^niè l &ta puiflancé (i.) Pafîcfc. 
habitans du Ciel , Anges cnfens dfe 
Itanierc , vous le contemplez deprés jr 
& raflèmblés autour de fou Trône ;, 
TOUS faites retentir le^ Cieux de vos 
chants d'allegreflè , & vous Créatures , 
qui êtes fur la terre , unifiez vous pour 
l'exaker: ileft (i. le premier, le der- 
nier > le centre de tout , Se fa circon^- 
ièrenoê n*a point de bornes. Brillante 
étoile qui fermes la marche des aftrcs 
de k nuir } toi qui de ton diadème de 
lumière côuronnei le matin ^ ibnge à 
gbrâier l'Eternel y pendant que tes ap» 
|>roches du jour font les délices de ta 
«attire; SoleM quti «eut à la fois eft l'e^H 
Arl^athe de ce vatfte monde , téconnoilt 
ton maître > va ^ & d«uis tacourfe^éten- 

1m€tikfém^snùD4e , fms la eonnùilfktice qtit 
ces ctétkWH iK^s «A iwxfitou & P«ai «uk 
^OBvûns » t. a.Q». 

1. l^artex, '&€.'} Tout ce Camtique cft tiré 
in Pfe^ume |4«. & de la Prietc dec trois 
£nfttts' -êêà» la !bitfiMife. Daniel c. 5. 

;i,. [ I^ frtmierif Ve dêrnur. J Ego fiêm at 
fht^ tycm^l^ ^frmàfittm & finis dic^ jumè^ 
n^s. Ati^&L c. irît Metcuie Tiifincgifte noiip 
xcpitftûcc rimmenfité ic Dittt par ces paiplcs: 


iiclk de POricnc à l'Occident , & àx 
couchant à l'aurore > préfoite par tout 
iSxn^ de fa grandeur. Lune <^ tantôt 
fie .fenœnties avec Vh&xi du jour % Se 
qui tantôt l'tvifes en fuyant aveé, ks 
étoiles fixes dans leui orbe jnobile 3 Sç 
vxxas planètes > finix erran$. dont ks. pas 
myftetieux font accomps^és d'une iî 
belle harmonie «concourez aux louanges 
de celui qmi du Cdn des ténjéluresa tîré 
Ltli^xûare. Air 5 & vous élemens, y 61s 
aînés de la natuss^ 9 qoi fi>\f$ qjic infinké 
des fotmçs «di&reaces parcwnez uo 
«ercleperpemd »>& qui êtes le principe: 
^ la naiê de t0U( ^que ^ocm: change», 
mcntcontmvl Y^fttoujçwsd^ nouvA)-!-. 
ks louanecs fipnf noue jÇti^teur. YouS' 
lirouîUards^&wmesdis^àiiôm.qiiivous 
élevez. des. jnom^gpoe? & .des, lacs en: 
fombees tourbillon^ , ps£gpL'h ce que le 
Soleil dose vos vêtemens ^ levez-voua 
pour famoserk geand Auteur dtiinande, 
Wttt que vous montiez pour odîer de 
nuages le Firmament uni^rme en Ùl cou- 
kur , (bit que vous ckfcendîez pour hu^ 
mcâer par vos pluyes. fécondes Ja teire 
aterétf , cakbrei tpujours les. loiianger 
du Seigttéuiew^ Vous veiiis qui fbufflex^ 
<ieiquati?c parties du^mbnde , pajHicz • 
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fis louanges par vos douces hiakiiies , 
ciu par vos fouffles violens^ Gedces ba- 
lancez vos {bmmecs » que chaque plante 
s'incline en figne^ d'adoration. Fontïii^ : 
nies & vous ruiileaux > exprimez fes 
loiianges par vos murmures. Vivante? « 
créatures unifiez vos voix. Oifèaux qui 
vous élevez en chantant vers les de- 
meures céleftes , portez fa gloire fur 
vos ailes , annoncez-la dans vos rama * 
ges. Vous qui nagez dans les eaux , 6c 
vous qui marchez 8c rampez fur la ter-- 
re 3 ibyez tous les rémoins que Je me 
fais entendre ibir 6c matin aux mon« 
tagnes y aux vallées y aux fontaines., 
aux ombrages y 6c que s'ils font muets 
e^i infènfîbles je leur prête & ma voix 
Se mes ièntimens pour rendre gloire au 
Seigneur. • Grand Dieu ne te laflè pas 
d'ouvrir ftir nous tes mains libérales > 
mets le comble à tes bienfaits. Que ta 
bpnté nous accorde toujours ce qui 
nous eft avantageux , & fi la nuit a 
produit ou caché quelque mal y difper(ê^ 
le comme la lumière cuiCpe l'obfcurité. . 

1 Pleins d'une fainte innocence , ils 
prièrent de la forte , & bien-tôt leur 
eiprit recouvra la paix & le calme 
accoûtujaié. Us fo»gerent enfuite à leurs. 
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cHam^tres ouvrages 5 ils fe rcwfii'ehc' 
aux endroits où les arbres furdïarg^s 
de bois écendoient avec excès des bran - 
ches , qui demahdoient qu'une" main 
f^ge réprimât leurs embraflemens in&uc-r 
tueux : ils prefcntcretit^lamgne pour 
époufè à Pormeau ; auflî-tôt eue entre- 
taffa autour de lui fes bras j qui ne 
detnandoient qu'à s'unir , & elle lui • 
apporta en dot fes riches préfcns pour 
érner fon feiiillage ftérile. - -* 

. Lé puHTant Roi des Cieux fiit touché- 
du danger que couroieht fes chers èn^^ 
kins. (i.) il manda Raphaël > cctef-.- 

' I . [ i^ fnflndfi K4ph»eL [ Il fèmble qu*uû paA 
&ge du premier livre de rody/fêe a doané lieu 
a tout rÊpifbde de Rapliàël avec Adâmo> Làt le 
5;Pérc; des Dieux & jdes^homines s*ètant fouve^ 
,>nu du ^uneux Apà^ qu.*Oi^fte : avbit tué^ 
„ poiir. venger fim pcrc Jciur parla aiiifî.; Qu'elle 
3,itïfoletïC9 y ks mortels ofenc accufèr les Cieuz. 
«,Ils nous reprochent que neu^ fpràmes les an- 
„tcurs des maux qui leur ari'ivent ^ & ciÈ (ont 
vj'ieux-mêmes qui par leur folie £c précipitent.^ 
s^dans des malneurs qui ne leur étoient pas def^. 
,,tinés comme .^gifte. Il n*ignocoit pourtant 
,)pas la terrible punition qui fuivroit ion crime, 
oNous avions eu fbin nous-mêmes de Ten aver-' 
util ,'enltiy envoyant Mercure , qui lui de-* 
»fèndit de notre part d'attenter à la'vic du fîls 
«d' Attéc , qui lui déclara qu'Orefte' vcngeroic 
«jccttc mort.'McrcHÏc ravertit en vain, ôcc. 


/ 
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I» yièlnicf' àx^ Démon foneftç 1 fépt, 
^i^isi qgi^ la b^ucé de Sara la rçniine^ 
avoiib mc^e(IiV^ment engages* 
...Rapi^aà. , Îi4 djt il ,, ta fçafe qùer 
4é(bmre l^aian \ échappé % rl^nfer à.^ 
laravôrs Iç g:oufFi:e t^néhrejix , a c^ufé^ 
4aàs Je Paûra^s Teçreftre. ;. m fçais ci? 
^'il a^fintrepris cette nuit fpur tixxubler 
la félicité (&s. deux Juftes oui Phabi^ 
i||it 3 & comment il & ptopofe de ruiner 
en e^ d'ui» /^ul trait toute leur poA^ 
tâ-ité. Va' Âqiùc ,^ converiê tout ce jour 
^ec Adam ^ comme un ami avec Tort 
dm! : m Hras joindre dah$ le li'eù' ou 
il fe met à l'abri de la chaleur du midi^' 
pour réparer (k& Forces par ta nourriture' 
Se par le repos. N'omets rkn de ce ^lu 
peur Im'fàirt leiiktèeux êncir la felkité 
de Ion état. Son* bonheur eft entre fes 
mains y c'efl; à Iiii à fè l'afSirer par 
l\i{àge qu'il fera de ia liberté i mais par 
la raifbn même qu'il eft lil^e ,- il peut 
fidbufer de (on pouvoir & de mes dons. 
Dis-leur, qu'ils prennent garde de fc 
laii&r furprendre : iais^leur connoître 
le danger qu'ik courent , «éviens-lcs. 
qu'un ennemi > quie fa délobéîilâûce a 

lui 
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lui inÊcnc préççxté du Gel ymidic 
les xoayem de tcnvcxicx leur ifortune» 
Il n'empk^yera pas contre eux la vi%. 
leiice > )e ne le foufirirâi jamais. Qii'iis 
craigment reulement une fêduâion flat- 
tcufe. Après des avis fi ifiilutaircs, c;e 
ièroit en vain qu'ils voudroieut. rejetter 
leur iaute iur une ignorance invincible- 
C'eft ainfi que s'énonça la Juftice œé* 
xne ; le Miniftre aîlé reçût Tes ordres & 
les exécuta» Voilé de £cs ailes magnifia 

ren écoutant l'Etemel , il {oend 
eSbx du milieu des eiprits bien** 
heureux , qui s'ouvrent pour lui faite 
pafi&ge. Il.traverfè l'Empirée d'un vol 
lapide : biea*t6t il arrive aux porter 
du Qelj les deux batcans (i^) (t tour^» 

& note &at le ^18 i^. ia 5. litt dç l'SMcfc , ob» 
fetYt qa*en cet endroit Mlltôn a imité Homm^ 
>, £n même ttms ks portes du Ciel s'ouYieat 
a^d'elkl'jiiémesayec xm magifièmenr InxtribleL 
^Çe$ ptttttioftt le (fÔM eft comitai» «ux Hsoh 
9jx$ ^ depuis, le. C08»neticemeiK ém tem9 
),Tetlleot 2 b garde ^liaut Olympe »^çie 
9 Joifqu*il £mt ouYrif ou fermer ces POttes de 
, J'ctcnidle duiiée , écartenr on rapoiftent fàni 
Mfcioc le aftaflt ^ft» qib bu jfert d^ l>arnefr« 
Le même paflage fe trouy^ prf%irm«rpew 
mot au t. L-^riUiri^ 
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ncnt d'eux-mêmes fur des gonds d'or. 
L'ouvrage ayohr^té conduit par la main 
du Tput-çùiflànr. \ 

Le divin Mcfïager découvre ce vafte 
univers ; les nuages , les aftres ne lui 
en dérobent* aucune partie , il recon- 
'^loît le globe de la terre fembîable aux 
-autres globes lumineux 5 îl voit le jardin 
de Dieu couronné de cèdres plus éle- 
vés que les plus hautes montagnes. 
*Ainiî de nuit on apperçoir 5 i travers- 
le Telefcqpc quinventa Galilée , des- 
terres. &: des régions imaginées dkris la 
Xune, Ain/î. d'une certaine hauteur uTt 
Pilote découvre entre les ( i .) Cyclades 
^$amos où Dèlos' , ,qùi J)erdus encore 
dans l'éloîgnemem ^. fc montrent comw 
«îeun foiWe nuage. 

Raphaël rravcrfe les vagues région^ 
^es Cicux y il précipite fbn vol vers là 
terre & vogue > pour ainfi dire , entre. 
4ivër$ nK)n4eSo tantôt, entcaîné par le 
i^urant des tourbillons ^ tantôt à la 
faveur des vents réglés* Arrivé au ter* 
me où les Aigles peuvent s'éfever , il 
remue vivement les aîles y & bat à 
lEoups predes l'air £>iiple & fluide. Les 

I. icycUits.) Ifles de la Eiei iEgée« 


4^ j^aitm. ly 

ol&aux (urprîs Pacimircnt comme le 
Phœnix ^^inique en Ion elpece , qijand 
il vole vers Tnebès aux cent portes pour 
dépofèr (es précieufes Gendres dans le 
ÊuwSbiaire du Soleil. 

' Tout à coup il is^àbbat fur le /bm- i 

met Oriental du Paradis.; ,. éc reprend î 

la figure d'uii Séraphin. ( i .) Six aîles { 

ombragent fon divin corfage. Les deux j 

premières couvrent (ts épaules , & fe i 

rabattent fur fa poitrine comme un man- [ 

teau royal» Deux autres , telks qu^une \ 

TLm^ ctoilec ^ lui fervent de ceinture , 
& forment autour des fes reins une 
Arharpe enrichie d'un duvet d'or , & 
de couleurs teintes dans le Cieh Celles 
d'enbas fbrtent: de'fes' talons , & fès » 

pieds font voilés de leurs plumes d'azur 
pareifles au Finôamént. Tel la Fable ' 

xcprefente (i.) le filsde Maia.. 

En arrivant il fecoue fes aîles , qui \ 

■ f -^ ! 

f. [ six ailes ombragent,} l&ïe' c. €. f. i. 
3]eprdêiitait ainfî ces efprits dt Ciel.» Les Sera* 
9,hins étoie^t'autouc. 4\i Trône {ubUme', Us 
s^aroicnt chtcun fix ailes » deux dont ils toi- 
^Joient leur lace \ deux dont ils votloictit kius 
,,picds , & deux dont ils yaloient^ ' * 

1. (Le fils dt tMW'l Mpccuic £lt de Tuyitcï 

Bij 


\ 


Les'^cigi^iwis^ aogetiqjtKifr iUH:it l(^tt: 

de cjiiejque çholc dl^goQai]^ II^ fetert 
veirenc ^r ràlpe^ fxmr fi^n ito^ >!.&. 
jj^lus encoce 3, pour les wdte^ 4*€®lh#iift 
dont il écoit; eh^tgé« It irirra:i[à l^csi 
tentes & fè rendit iUuxs b çh^mpbka^^ 
hçusroix ^ en pa£^ £ttt i^^JUea de^l>Q€»«-t 
ges; dç miite âç 4esi flçufô W<?rtfflcafc-t 

çeç^ 5ur {à roiwe, le iwurd ^ U b^iii»ft w 
y ne inânité^de|>^jums.iiÂrujrôl& venoimC: 
i l'^nyi flgtter tad<»at, l« mcwe dan» 
ioa.prmtems àeteipiroit 411^ 1^ p];ii^ 
firs » elle fb dcNnooit L'^qI^^ > & dan» 
:fes aimables jcaidces. i, çUe Jui^iK^ife 
tnânixnem les pcQd^%2on& de Jl'4Mt. 

JU Soleil anivé a^ plù&hMC _ 
fa carrière dardoit è picn»bâHi.ci^P9^ 
j^dens » & ;p(^lxic jiir^ue&dj|99;b:i;apur 
de la terre, une chafeur inuBode rée i^cmt: 
tiiomiàe. Adam affîs^ â 1^ porte der (ott 
berceau délicieux piii^it d^ la êraî'*^ 

cheuTit - 

Uapporçut l^Ange^ipu slivançdc vers 
lui à travers la for éc arotnaticjae. Eve 
occupée; à préparer -«tn repas %igal ^^ 
diipofoit av% art des fruits a^famiiàilCT 


ÎHi ^i^^aUoîeht; t'appetic % St Iiebr î^r^ ' 
HeiDc goûter le plàtur de favourQif à Ipngs^ 
trflâes !4n' tipAsii^-eaqpià&é de difl^^ 

étamchoir âgsé^bl^âieiic ls( foif^ Ai2U3% 

Vie\iS > Eve » ^ige ti ^Kii efitre le% 
ar1»res v^s iXîriçtit -, Voici ijn fpôdbcl^ 
cligne de tes regardi. C^l efl cet objet 
en vk^nsé <ie gloû^e qoî cioite ki (es }fs^ ? 
Bc di|?Dktu pas qu^iné tecôcide avffore (e 
levé €a milieu-^ jaur ^ (àns^icmte qu^ 

l^cm noto apfi^jite <pie(<|E}e grandie jocrn*» 

ireUehdaQet. G« dlvm llàSkgct ne Aé^ 

dajgn^t; pèor^écDe fia^ ll^pl^calité ^^ 

neostm ofi&treiis^ Dépêche toi ,( pre»s: 

hélkt« des firuj|i2$ ^ué t» <idn(ècyea r rï^ 

pagae ritn ^10111;' tfaicêc dfUhe joianiçrç 

cofttnBti^e jiâdre hôce^ cêîeftew^ l^^^oii^ 

poifVisyEis bjeiY oflSîr i n>s biêai£u<5bucs 

letirs^ poDpfiés préfeds I & nous ne çfer 

Tcms^ point, hdicer à donner àb&idaxi»^ 

ment de ce qot nous e^ donné iansifie::^ 

fure» Lat nôruce.mulci^îiélèsriëh^s prp4^ 

duétions , Se devient d'aucânc plus fe^ 

€Mde»^^OI)teftdre4VâncsigeJ !^ v 

CKii :, Adam^.^ hiî di&eUc > le vaià 
cueiâlkce ^[^ kk ' naçivè nouJs fournit 
die plu& jwc ctt cKaqac efgece pout 
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trait€jr l'Ange qui mus bônç^c. de, & 
vîficc , & je fetai fi bien qwc témoirtile 
l'abondance où nous vivons , il avouera 
«ue U libéralité de J%eu fe fàic^ fcamr 
lur la terre comme dans le Ciel^ 

A CCS mi^s elle part d'un air aâûJFy 
toute occupée^u choix qu'elle doit faire 
pour offrir à leur hôte ce qu'il y avoir de 
plus délicat » eUe difpofè en ion efprit 
l'ordre d^ iervices , din de ne pas faire 
un meflange mal entendu. Dans fbn 
àrrai^ment elle veut que l'appétit fc& 
piqué par la diverfité la plus agréable» 

* La voilà qui cueille de tous les fruité 
que la terre , mcre féconde en prô- 
duéHon^ -^ fak - croître dans l'Inde Ori- 
entale ou Occiden^le -, 09 dans les païs 
qui (ant-fimé$ entre les deux Ci.} le 
Pont oti (i»)'l^ rive Punique, ou bien 
aux lieux où regnoit (j.) Alcinous. Elle 

accompagne ces fruits de guirlandes 3 ôc 

* ■ - .* - 

j ( Li T(mt. ) Province de TAfie mineuro 
ïlle a la Colchioe au Lerant , & le ikure Haly 
ka couchaat. 

a . [ J> ri*ve Tmiqtêi. ] Le Royaume de Car? 
tkage.en Afrique. 

3. [Alcinous, 3 Roi des Phixaqaes fenommés 
pour leurs ycrgers. U segooit dans l'iflc de Cor-* 
fcu. , 
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d'une thàîn' délicate elle ks dreflc en 
jnrântgie: Pctor^^^k boiflbft- elle iîcrafe des 
gràppèisdont èile tire unvitt déKcieux 
& bienfaifant , malgré fst nôuvauté. De 
l'extrait de plufiéttfs' petits fkaits, elfc 
compdie d'e^cetteiites ligueurs , & des 
amandes pîlé^ elle fait dit^fès crèmes. 
La nature avoir pris fokt de lui fournît 
dès vafês propres & coîJMhodes. 
' -Gependant notre premier Pcre s'avan- 
çoit au devant de' totv hôte' célcfté. Il 
n'a voit point d'autre fuite quo fes per- 
feétiohs.Dârts lui-même éwit- route Êi 
grandeur , plus augt^e que la pompe 
des Princes , quaha leur cortège nom- 
breux dTctfyà« chânïarrés d'or > & de 
dtevâux meniés diî lôaiii ëWôiiît le pea^ 
"pie 5 fixe Ces yeux feîle' transporte Com- 
me en extajfe. A fùti apptochc Adam 
he^ fut point intimidé , mais il s'inclina 
d'un air fimmis & rei|)eéhieux ; comme 
il éonvenoit devant une nature fupe-* 
rieitfé , & il lui tint ce difcours. 

Habitant du Ciel ( car nui autre mon- 
de que le Ciel ne peut poflcder une fi , 
noble fubftance ) puifque tiî as bien 
iroulu defcendre des trônes d^cnhaiit , & 
te priver quelque tçms de cet heureux 

fejoyrpour honuret p.otx€ der^eure; p^ 
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déd joigne pokit de >^^iîr te re{K>(er 
noui* La honte dîvàie nous a mis ea 
fofftJSon de ce domaine (paciemc > ac« 
ceptes^n les ituics le^plus oioifis. Noii$ 
convec&rons k l\>mbi:e de nôtre berceatf 
fu^ti^ ce que la chaleor du midi ibîf 
pa(fêe > que le Soleil moins atdenc coja^-* 
Dience à diédiner. 

Adam, ; c^eftlà le motif qui m^unene» 
x^tit TAnge ; l^état dans leqael tu as 
^é ctéé > & le lieu que ta occupes peu^ 
vent bien engager les écrits du Ciel à 
fe vi&er. AUons je xp donne le teft^ 
de k jotiniée» 

Us entrèrent dans leur champêtre 
yetniite qui réjoiiiâbit la vue ^ conun^ 
Jks berceaux de Pinnone ornés de fieurs 
£c do paffttms*^ £ve plus charmante pat 
ia lèule beauté qi|e (u) la Déeilè dc^ 
hoh y ou que la plus belle de (^.). ces 
creis Divifiiféfi ^ qui fiâvant la Fable 
cxp€>{m>îeirr toutes leurs grâces fur le 
mont Ida > Eve {^.} (t tint debout pour 

I. [ r* l>iiffties bds. [} Diane. 

X. [ c*f mh ï>ivmitis. 3 JtMWâ» >r?alla^ â; 

^. [ Se ùnf de Uut, 3 L^fi^a' Atxraham leçoît 
les Atiges , ftara prcpate Je dîner. Abta&am- ki 
hn 9c& tiatèB mit aof cc$ 4*ç^;^ Ceœft > 

faite 


.i 
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faiisc hxktnaxT à (xm iiôte céiefte. EUe 
n'avûk'çasbefbm de voile j fa vercitla 
vaàfeoit^âbz. NuUe penfée déréglée n'ai** 
tétfoit le ooloris /le tes jonts. L*Angc lui 
doniié k (àiutatfoii ^ tar^ ùinxo ùAixtàxion 
qui ptépara dans la iliitedes tems la: 
Filte de îeffi à recevoir- en fes flancs 
fc Fik de l'Eternel. 

Je ce ùAnc i Mère du Genre humain j; 
coi donc le$ entrailles fécondes donne-« 
* ronc au'tnonde plus d'habitans que les 
différentes eljpeces d'arbres , dont tu as 
ciktlli ces fruits > ne produiront jamais: 
de fleurs Se de feuilles*^ Leur tal»e étoic 
tui gazon relevé qu'entourpient des (îé-^ 

Î^es de mbuflè. Sur-fbn ample fiûrface 
f Automne & le Printems fembioient Ce 
dîfputer l'honneur du repas ^ ici ces deux: 
(kifens fe rerîoient toujours par la main« 
Nôtre premier Père invita l*Ange par 
ces mots. 

Célefle étranger , pferai-je t'offrir ces 
ftuits délicieux que nôtre Créateur » 
fource de tout bien ^ a fait produire à 
la terre pour nôtre {ubfiflrance & pour 
nôtre plaiflr. Peut-être ces alimens font- 
ils inCpides pour des natures fpiri- 
tuelles , mais je. fçais qu'un feul Pcrc 
qui eft dans le Ciel , donne à rpus la 
nourriture. Tome lU C 
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. Ce que- tu. dis eft vrai , -^fonûît^ 
l'Ange :,tout ce qni a.^té cré& a -bejGam: 
d'être nourri & fuftenté. Le.pl^sgfel^ 
£er des élémens aiourrit le plu5: tuhdl. 
ta terre nourrit la naer , & la terre javcc 
la mer noiurifRnt Pair, L'^ir, fçrt ,de 
pâture à ces fe^ix étherés i à çommeti-^ 
cer par Ja Lune , comme étant la plu^ 
b^flè. Lés . taches de Con vifage pro- 
viennent des vapeurs qui ne font point 
encore purifiées ni changées, en fa fubt 
tjance. La Lune exhale auiG de fbn hu- 
xnidc continent de la nourriture aux 
orbes plus . élevés. Le Soleil qui départ, 
à tout la lumiçre ,• reçoit 4e tout un 
tribut d'humides exhalaifbns , & s'a- 
breuve k fbir des, eaux de l'Océan. 
Dans le Ciel les arbres de vie portent la 
dpuçe ambrofie , & les vigjies diftillenc 
le nedtar. Lorfque l'aurore fe levé , nous 
jamaflbns fur les fciiilles des roioes de 
îçiel , & nous trouvons le terrain cou- 
vert de perles ; mais la bonté de Dieu ^ 
tiépandu ici - une fi grande variété de 
nouvelles délices ^ qu'elles peuvent être' 
comparées à celles des Cieux , & je ne 
ferai point de diflSculté de partager ta 
îiourriturc. 

Ils s'alTurent donc j l'Ange mangea , 
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^Jf -da fafftt, manger avec eux. Eve fervoit 
leur tal^ > & courolmoit fréquemmefrt 
leic^ cràpcs de liqueurs agréables. O 
innocence digne du Paradis ! c'écoît 
alors mieux que jamais que lés (ils de 
Dieu eailènt eu fujet d'être (i,) épris 
d'amour , en Toyant cette rare beauté 5 
œ^s dans fês coeurs purs l'amour reg-» 
sioît fans débauche > Se la jaloufîe 9 
i'enfer des amans , étoit inconnue* 
' Après ce (tugal repas , Adam con- 
çut le deâein de ne pas \sèiSkt échappée 
l^'occafion de s'inilraire de ce qui eft 
au-deiliu .du inondé. Il réibkit de s'in- 
£)rmer de la condition de ces êtres rele-« 
.vés qui habitent dans le Ciel. Il fentok 
j(^ifiblement eu^ls paflèdoient une ex-* 
i:eUence fort luperieure à la Kîenne» Leuc 
gloire eft un écoulement de la fplendeur 
divine , & l'homme au prix d^eux n'eft 
^ue foiblellè. Il s'adredà donc au Mi- 

I. [ DetYB if ris sCtunoa^. ] Plaflicurs dcsPc- 
ics (bûticnncnt que les Arigcs ont recherché le 
"commerce des femmes , ils fe fendent furie i. 

1^. du 6, chap. de la Genefè. S. Auguftia le mar. 
xjT avance qoe de ce commerce fbnc nés j les 
:I)emons : & Tertuliien attribue aur Ailles 

amoureux des femmes Tinvention de Taftrolo- 

gîc , des pierres prccieufcs , des métaux & des 

parures, 

C iî 
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niftre' celefte^ avec la plus reipeâueafe 

; Illuftrc témoin de la gloire de Dieu , 
je fcns toute l*éteîxluë de tes bontés , & 
l'honneur que reçoit aujourd'hui l'hom-' 
me dont l'humble toit ne t'a pas rebu- 
té : tu as daigné goûter de nos fruits 
terrcftres. Ils n'étoient pas dignes de 
t'ctre préfentés , mais ta complai/ance 
les a acceptés fans nous marquer aucun 
regret d'avoir quitté les tables du Ciel : 
cependant quelle comparaifon î 

. Adam ( répliqua le miniftrc ailé ) ii 
cft un fcul Tout-puiflànt y de qui pro-r 
cèdent toutes chofes , & vers qui éilc^ 
remontent , iî elles ne fe font depra-^ 
yée^ ; car ( I .) il n'a créé rien de mau- 
vais 5 par lui , la matière a été pour- 
vue de divcrfcs formes ^ & de difreren-^ 
tes propriétés. Tout ce qui poflcde la 
vie , ne rclpire qu'en lui : il a réglé la 
Iphere de tous les eftres. Les plus fiibtils , 
& les plus purs font finies près de fon 
Trône , où tendent fans cefle à s'en rap- 

[i.] Ci»r Hn'étcrié rien de rn^uvMs,,'] „II a 

*„ tout créé afinc[tte tout lubfifte , toutes le* 

„ créatures étoicnt faines dans leur origine , il 

„ a y avoit en elles rien de . contagieux ni de 

mortel. Sagcfîè , i. 14» 
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{lro<^Ker -, en Ce d^ageanc de h madère , 
fuivaQt des degrés proportionnés à cha- 
que eipece. Ainfi de la racine cerreftre ^ 
s'élève la tige plus légère* Les feiiiUes 
plus aériennes viennent entité ^ puis 
la fleur parfaite exhale des eiprfts odo- 
riferans. Les fleurs ^ & les fruîts^> ali* 
mens de Thomme fiibtilifèz par diyeriês 
gradations Ce convertillènt en efprits 
volatiles > & donnent à la partie ani- 
male 3 & à Vimellèâùelte , la vie > ( i .) 
le fêhtiment > l'imagination , & l'enten- 
dement 3 d'oùf fè forme la raifbn. Cette 
lumière eft l'd&ice de l'ame qui con- 
çoit les chofès par le raifbnnement , ou 
qui les fàifit tout d'un coup par les yeux 
de l'ef{Q:it. Vous faites plus d'ufage du 
premier moyen ^ & nous du dernier ; 
car nous pof&dons la raifbn comme 
vous 5 mais nous la pofledons dans un 
àégjcé plus éminent. Ne t'étonne donc 
pas fî je ne refufe point les produc-. 
dons que k Seigneur a créées , pour- 
fervir à l'komme de nourriture. Peut 
être un jour viendra que tes enfans 

ton raifbime ici faiy«nt les idées des Anciens,& 
ne prétend par là donner aucune atteinte à la 
rpixitaaUté àc Tame , qu'il établit ptr t«ut. 

C iij 
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partidperorit au fort de» Àr^^ , & Ik 
h mapne celefte dontiU font leurs^ ali« 
ariens ordinaires ; peut-êae même avec 
Ip tcms , perfectionnes par cetcenour- 
limre ,. les corps des hommes fe chan- 
geront en çfprits , & s'étendront com- 
me, nous par les air? , ou pourront ha- 
biter à leur choix fur la terre , ou dans 
3jes celeftes demeures > il faut pour cela 
que vous perfèy criez &que vous çon- 
^twien l'amour. ferme ,. parfait, inalte- 
jcable 3 de celui dont vous êtes les en- 
l^ns. Cependant jouiflèz pleineînent de 
la félicité qui vous cft accordée : vos 
^es ne fçauroienç aller plus haut. 
^ Efprit favorable , hôte propice i ,( ré- 
pondit le Patriarche du genre humain > ) 
Ijfi nature fe développe ,à tesymix i de- 
puis fbn centre ju/qu'à ià circonférence* 
X^s objets fèniîbles qu'elle nous prefente 
^nt autant de moyens par lefquels nous 
pouvons dans la contemplation des 
chofès créées nous^ élever par dégrés jut 
q^ji'à ^Éternel. Mais que veut dire , je 
xp prie , ; cet avçrtiflcment ^ il faut que 
vous perfcveriez. Pouvons-nous lui man- 
quer d'ôbéïïïance ? Ou pouvons-nous 
cclïcr d'aimer celui qui nous a tirés du 
néaiitj^ & qui nous comble ici de tous 


de Ji&tW. -3» 

4es biens <^t le c^ ^f^ P^* ' 

: L'Ange lui répondit . Mis *»* ^__v 
de la tme écoute. Tu dots W Jf^^ 
cHa^l^Snnmencememdetcmbonhear^^ 

-«lerite^n la continuation par tonx>bé^ 
fancc. Ainfi ta feliaté fera foUde^^ 

ns 1 

-rompre, car m esuoic. 

.volonté n'auroit point d adion , » 

-vertu point de mérite. Nous avons :etc 

fournis à la même é?^^^J ^^'"^ 
-^•cnttcnous «lui ont Mofené cette, u 
-berté par k défobé-iffance font- tc«nb^ 
Al ae\ =, iufqu'au plus profond .des 
Enfers. O diûte terrible ; que tu rends 
snalheuteux ceux que leur état élevoit au 

comble de la feUcité ! a, . «.* 

. Divin Melfager: , réparai notre pre. 

mier Pere.> tes paroles ont plus charmé 
TOon oreiUe attentive que ne font les 
chœurs des Chérubins quand de nwt 

du ..haut des ^o^}^Pf%'''f''Zt\^ 
viemient ré joiiir nôtre feteude , pat leur 

beleftemùfique. Je fçaî^^"«) fJ^J"*! 
libre,, mais mon coeuH me^époiid qu* 
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•Mious n'abufèrons jamais de nôtre libet-^ 
ré. Nous aimerons toujours nôtre Créa- 
teur , nous aurons toujours devant les 
7CUX l'ordre abfolu , mais jufte qu'il 
nous a<lonné î cependant la cata(lrophe 
arrivée dans le Ciel , laiilè de la confu- 
iion dans mon efprit ; le peu que tu 
m^en as dit , excite dans moi le defir 
d'en fçavoir davantage. Ce grand évé- 
nement a {ans doute dequoi furprendre , 
& mérite bien nôtre attention. Le jour 
eft encore dans toute fa force. : le So- 
leil n*â parcouru qu'aune partie de fa 
carrière , il commence à peine Paucre 
moitié dans la grande Zone du CieL 

Raphaël fe rendit à fa prière , & 
commença. i 

Père des hommes , qu'il, cft difficile 
de fatisfaire à ta demande : comment 
expofêr aux fèns humains la guerre > Se 
les exploits des efprir& in vifibles ? Puis je 
raconter fan^ regret k ruiné de tant ae 
fubflances fî ^orieufês ^ fi parfaites 
avant leur chute ? Dois je enfin révéler 
les fecrets d'un autre monde ? mais ton 
intérêt m'engage à t'accorder ce que tu 
defires. Je donnerai des ombres corpo- 
relles aux choies fpirtruelles y je mettrai 
ibu$ des figures fenfibles ce qui fùrpaf^ 
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fèroit la portée de Teiprit humain. Que 
dirois-tu , fi je te faifois entendre c^t 
la terre eft en petit l'image du Ciel , & 
que les chofes des deux mondes fc reC- 
lemblent plus que l'on ne s'imagine ? - 
Le monde n'exiftoit point encore , le 
Chaos barbare regnoit oà roulent main- 
tenant les tourbillons , & où la terre 
le repofe fujfpenduëfiir ion centre : quand 
un jour ( car au milieu même de réter-t 
jiité letems détermine par lesdiveriès 
mefiires du pafle , du prefenr , & de 
l'avenir tout ce qui eft mjet à la durée ) 
un jour y dis je , de ceux qui compo^ 
fcnt la grande année des Cieux , l'ar- 
mée de l'Eternel eftt ordre de s'aflèm- 
, bler -, aufli-tot des extrémités de l'elpace 
que Dieu remplit de ion immeniité , 
une multimde innombrable d'Anges 
rangés fous leurs divins Généraux com« 
parut devant le Trône du Tout-puiiïant. 
Mille & mille enicignes déployées , éten- 
dars & drapeaux entre l'avant , & l'ar- 
riére garde flottoient par les airs , ic 
(èrroient à diitinguer les Hiérarchies » 
les ordres , & les degrés. L'on voyoit 
dans leurs tîiïîis brillans , les blaibns 
mémorables & iacrés d'aûes autentiques 
de zélc , & d'amour. Les cclçftcs légions 
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y avancèrent pompcufancnt ; elles envi- 
ronnèrent le Dieu de« armées , & for- 
mèrent autour de lui une infinité de 
cercles redoublés les Uns fur les autres : 
alors l'Eternel tenant entre (ts bras ion 
JFîls augufte qui repofoit dans le iein de 
la béatitude , fit entendre fa voix dij 
haut d'une monfagne de feu , doijC 
l'éclat rendoit le fommet invifible. 
- (!•) Ecoutez 5 Anges , enfans de 
luipiere > Trônes , Dominations , Prin- 

^i^llEcomex. A'ngis ytyc.'] L'opinion de TE- 
glifc eft que Dieu après avoir créé les Ange* 
feur ordonna d'adorer le verbe , qu'une partie 
fè révolta , refufa d'obcïr & fut précipité dans 
les Enfers, S. Paul Ep. aux Hébreux , c. i. '^^ 
€, dit y. Et lorfqu'il introduit de nouveau fon 
», premier Né dans le inonde » il dit que tous les 
,; Anges de Dieu Tadorent. "Voici la remar- 
de Cornélius Janfènius Evéque de Gand fur le 
7. vcrfet du Pf. x. „ Donùnus dixtt ad me fi-- 
„ If us meus es tu , ego hodie genui tè, Pleriquc ob 
y^ hune verfum , totum hune Pfâlmam de fblo 
,9 Chrifîo accipiendum contendunt>intelligentes 
yy quod dicitur hodie genui te > dt generatione 
yy asterna filii , ut pcr hodie fignificetur aetemi- 
,^ tatis dnratio qua; praetoritum non habet bec 
5, futurum , (ed ftabile proviens. *' Homère &m- 
ble avoir eu quelque idée 4e la rébellion des 
Anges & de ce qui y . donna lieu. Voici ce qu'il 
fait dire à Agamemnon au ip. L^ de Liliade. » 
» Car Jupittt ayaot aHêmUé tous' les Dieux > Se 
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çïpamcs , Vertus , Puiflfances , écouter 
mes décrets. Aujourd'hui j'ai ^engendré 
celui que je deckre mon Fils unique , 
& je l'ai facré fur cette montagne vc'eft 
lui que vous voyez à ma droite : je lé 
conftituë vôtre Chef, & (i.) j'ai jurd 
par moi-même que tous genouils fié-* 
chirbnt devant lui , & que toutes créa» 
cures le reconnoîtronc pour leur Sou-^ 
terain. Unis indiviiibiement fous cet 
autre moi-même , foyez à jamais heu-« 
«eux* Lui obéir , c^eft m'obéïr , l'offen-» 
fer , c'eft m'ofFcnfèr. te rebelle divifé 
de moi > & arraché du fèin de la béati-^. 

jj leur ayant dit en Ce glorifiant de fa piii/Iànc6 
,, Dieux & Déeflfcs écoutez-moi , je veux vous 
^; faire paît de mes décrets : En ce même jour 
,^ki- DceâêJllithjequi prefid^ aux accouche-. 
,, mens > va faire voir la lumière à un hons^me 
^ qui régnera fur tous fesyoiiîns & iiir tbu^ 
^les hommes. > qui. commç lui ibnt iffiis de 
,{ mon fang , &ct'« S. Juftin , de Me. Daciric > 
TJput qu'Homeieait puifé cette connoiiTance ta 
%ypte. 

* ï. ^T^ijfi^i > &c 3 „ J'ai juré par moî-m&* 
n nie que tout genoiiil fléchira devant moi > 9e • 
i, ^ue toute langue jurera par mon nom. lûiic .» 
>> c. 45 . ^. 1 j. -Car Dieu ésths la promeflè qu'il 
yy&t à Abraham > n'ayant foint de plus gtand 
» que par qui il pût jurer . jura par lui>meme , 
S. Paul aux Hebxeôx > c» ^. 1^> 13. 
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tude fera englouti ( i ,) dans d'affreufe^ 
ténèbres , où fa place cft ordonnée fans - 
rédemption , fans fin. 

Il parla , & l'on refpeâa. Tout (è 
tut 5 tout parut fournis : quelques-uns 
cependant conçurent de l'ombrage. Des 
pcnfées de révolte s'élevèrent dans eux 
en fecret. Ce jour fut un grand jour 
dans le Ciel ; on le mit au rang de& 
plus folemnels. Le mont facré retcncic 
de Cantiques éclatans : les danfes myf- 
tiques n'y furent point oubliées : ainfi 
s'ébranlent les Planètes & les Etoiles 
fixes dont les tourbillons & les labyrin-. 
thés tortueux font toujours très-réglés , 
quoiqu'ils femblent quelquefois îrrégu-- 
liers. Ces danfes foûtenuës d'une har- 
monie divine ^ & de tons raviflàns > 
(i.) plurent au célefte Monarque. 

I. f I>Mu tafreufes tinlbres, ) >, Il retient 
y, liés de chaînes étemellt s dans de profondes 
9> ténèbres , & réfènre pour le jugement du grand 
,9 jour les Anges qui n*ont pas confèrvé leur 
>, première dignité , mais qui ont quitté leur 
>> PK>pte dcmcutc. S. Jude , f. y. 

X. [ l^Uênm 0u celefie Monarque, ] M. de k ^ 
Motte expiime la même peniëe dans ces deux 
TCis du X. L. de i*Iliadc. 

Uht chafU rej^âneftx JHJfé'OH cid ffi 
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Déjà là nuit s'approchoit y car nous 
avons auflî nôtre foir & nôtre matin 
^ur la variété > non pour la neceflîté > 
un doux repas fucceda à ces plaifirs. 
Les tables dreifèes furent en un inftant 
chargées de la nourriture des Anges , Se 
ietnblable au rubis y le neâar fruit des 
vignes délicieufès que porte le Ciel , 
coula dans des coupes d'or ^ de perles 
Se de diamans. AÂis fur les fleurs Se 
couronnés de fraîches guîrlaiides (i.) 
ils mangent , ils boivent y Se dans une 
fainte union ils avalent à longs traits 
la joye Se l'immortalité. Au milieu de 
cette plénitude , ils n'ont point d'excès 
à craindre j Dieu par fa préfènce au- 
torife leurs tranfporrs , Se fènfibie à 
leur bonheur , il verfe fur eux un tor- 
rent de délices. 

■t 

porté. 
Ef le Dieu qui Venteni hi^meme en efi 
fiati. 

\,[ Ils mmgefit. ] „ Ils feront cnyvrfs de Ta- 
yt bondance qui e(l dans votre maifbn > & yons 
„ les ferez boire dans les torrens de vos dé- 
„ lices. Pf. 3 Ç. 1^. 9» Mais que les Juft^s foicnt 
„ comme dans un fèftin , qu'ils iê ^ëjouiiTent 
„ en la prefence de Dieu , & qu'il^^ foicnt dans 
„ des tranfports de joye. Pf. <??• V» 4- 
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Quand le$ brouillards s*élevêitit é^ et 
haut mont , d'où fortent la lumière 
& h>mbre , eurent chatlgé la brillant^ 
£iice; du Ciel en un beau erépafcule ^ 
Car la nuit ne Tactrifte jam^ de ion 
voile lugubre. Quand la fraîche rofëe 
leut tout d%ofë au fommeil , excepté 
les yeux de Dieu qui ne Ce ferment ja.- 
tnaîs 3 la milice du Tout-^uiflànt y diA 
jperiee fîir laplaine bien plus vafte que 
ne fèroit la furface de la terre applatie> 
le campa* fur plufieurs colomnes au 
long des iburces pures parmi les arbres 
de vie. On vit en un moment de^ 
pavillons & des^ tentes innombrable^ 
dreflees, Zephir y porta la douce if^âîr 
cïieur. Ils s*y livrèrent à un. tranquille 
]:epos , excepté ceux qui. étoienc defti- 
tsés à chanter pendant la nuit de^ 
Hymnes mélodieux autour du Trône 
fiiprêmé. Satan ne s'endormit point 
auffi:: un motif bien différent s'op- 
pofbit à (on rej^os, ( i .) Satan , ainfî 
Pappellc-t'on depuis fa révolte , fon 
ancien nom ne fe prononce plus dans 

I. [ Ainp V appelle- f on, } Satan , co^me il 
a Clé obier vé dans le i, Liv. fignific en hcbrcu, 
^d ver faire de Dieu , & ce nom ne lui a été ap* 
pliqué que depuis fa revoke. 
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Xt CieU II étoic l'un des prenwts s é; 
i|Déme il n'écoitpas le premier Archan- 
ge ^ mais ce pouvoir > cette élévation , 
cette iàveur, cette prééminence lui fai- 
{hitnx. regarder avec envie l'intervalle 
jqui étoit encoi^e entre le Fils de Dieu 
& lui. Cétoit avec un regret mortel 
qu'ail vofoit cd Fils honoré tncc jour 
par (on augufte Père du titre de Me£- 
JGe y & élevé fur le Thrône par l'onc- 
tion facrée. L'orgueil lui rendoit cette 
yûë infupportable* Il s^'imaginoit . voir 
^ns cette grandeur naifïànte Ton proJ 
prè abbaiflement. Frappé de'cette hunji- 
Uante idée ^ il prit conleil de la malice 
^ du dépit , auiIi<ot que la nuit au 
piilîeu de fa courfè eut a^tnené rhçurd 
fombre , la plus amie du fomraeil & 
4u fîlcnce , il réiblut de s'éloigner avec 
fes légions, &de (upprimer p^r ipép^is 
le tribut d'adoration & d'obéïfîànce qu'il 
devoit au Très-Haûtî^ Apres avoir ^-^ 
fanté ce deflèin criminel , il éveille Ion 
Con fecond 9 & ,lui dit en fecrer. , 

Dors tu , cher ami } Lç fbmmcil peut- 
ii- fermer tes paupières ? Ne te iouvient--. 
il plus du décret prononcé par la bou- 
che dé l'Eternel ? Tù me fie toujours 
part de tes penfées les plus fcciettcs > 
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je t'ai toujours communiqué les mîen-' 
nés : nôtre union incime ne s'eft jamais 
démentie : commencerions-nous aujour- 
d'hui à nous diviiçr ? On nous impofe 
de nouvelles loix-: ces loix nouvelles 
doivent nous inipirer de nouvelles idées , 
de nouveaux defièins j mais il ne s'agît 
point ici d'en examiner le péril i moins 
encore de le publier. Radèmble les 
Chefs de nos légions 5 dis leur que 
l'ordre d'en haut m'oblige de partir 
avant que la nuit ait retiré fes ^{om- 
bres nuages : ordonne à tous ceux qui 
marchent fous mes étendais , de me 
fuivre le plus ' rapidement qu'ils pour- 
ront ( I •} dans mes quartiers de l'Aqui- 
lon. Ceft là que nous devons faire les 
préparatifs convenables pour la recepcioii 
du grand Meflîe , & poiir prendre les 
ordres de ce nouveau Monarque. Il va 
iê montrer aux céleftes Hiérarchies dont 
il attend l'hommage. 

I. [ J>^s me$ f$êéti^iers de VAqmlon,'] Ced 
eft mi d'Ifkïe , 14, ix. & 1 3. ,, Comment es-tu 
,. tombé du Ciel , Lucifer ? Qui difois en ton 
„ cœur je monterai au Ciel , j'établirai mon 
>y Trône au deUîis des aftres de Dieu , je m'af- 
», fierai fur la moQtagne de l'alliance aux côtés 
,> de l'Aquiloo, 


A 
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L'Archange perfide parla de la forte , 
& il porta fon venin dans le coeur im- 
prudent de fôn aflocié. Chargé de fes 
ordres, il court , il' vole', il aborde 
les Puiflànces qui commandent fous lui i. 
a leur enjoint de faire marcher fur l'heu- 
re & de nuit , félon l'ordre du Général , 
Je grand Aendart de leur Hiérarchie j 
il leur expolè le motif prétendu de cette 
marche forcée , & il fane dans l'armée 
des difcouns malins , pour fonder ou 
pour corrompre l'int^té. 
■ Ils obéirent au %ial. ordinaire & à 
la vott unpérieufe de leur Chef : fon 
nom étoit grand en effet , & il occu- 
poit àms le Qel un rang ccnfiderable. 
bon afpcû les entraîna comme l'Etoile 
du macm emmené les afbes du Firma- 
œent , & k menfongc détourna à fa 
Imte (1.) latroifîéme partie de l'année 
cçs Cieux,- 

t 

i|{ £* tnifUme partie ] Quelques-uns ont 
Pwradtt que le tiers des Ange? droit tombé 
*;»sk révolte. Ils fe fondent à un paflkge de- 
FApocalypfc , 11.4. oûil eft dit , g«« Itxyra- 
g»n» *mr»tnt Mvecfr queue ù troMime partie 
. ,d*sitt,U, du Ciel. rtUfieùK AuteuB ti^s-CH,» 
«n/eignent que les honunesptédeftinds rempla- 
cèrent ks Ai^es apoftats. 

Tom€ il, D i 
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' La, rébellion naiflàncc n'échappa pas 
à l'oeil de ^Eternel : {a vue difccrtic les^ 
plus fccrettes penfées du haut delà iainte 
montagne (i.) au milieu des lampes d'oi? 
qui braient toute la nuit en fa préicnce „ 
quoiqu'il pût fe paflèr de leurs feux^ It 
diftingua les auteurs du mal ; il vit com-- 
meiit cette contagion s'étoit répandue- 
parmi les (z J aftrcs du matin • Il coniî-; 
dera les multitudes liguées pour s'oppo* 
1èr à fbn augufte décret , & fe riajït de' 
leurs vains projets il parla ainfî à fon 
Fils unique» . 

MonKls> en qui j'enviïagc madivi-^ 
iiité dans toute fa Iplendeur , héritier 
de ma gloire , cet Empire que nous pof^' 
fedons de tout tems > & avant les terni 
cft menacé. Un ennemi formidable s*é- 
levé contre nous , il .contefte nos droits ^^ 
inraye nôtre puiflance > éc déjà il pccu-ip 
pe les régions dm Nord»^ L*infehfé n'a^ 
t'il pas. prétendu nous renverfêr dit 

I. l^Au milifiu dfiSu lafvpe^À*'or"ft*.htulânt,.J 
Il fortoit du Ttonc des* tonnerres , des. édairs^ 
^ des voix , & il y atoit devant le Tronc fcnt, 
lampes allumées , qui font les fept efgrits db^ 
l)iea Apocal. 4. 5* 

a. [ LesMftrfis du nuuin. JDieu dît dans Jo&3^ 


Trône y nous chafTer de nôtre SanâmiSirc ^ 
8c régner fur la fainte montî^ne ? Ne va- 
,t;'il pas triompher Ae toutes nos forces ? 

Mon Père , répondit k. Fils avec un 
a/pedt ferein , caJme , ineffeble & bril- 
lant de la Divinité : vous méprifez avec 
juftice des ennemis fi ipfbtens & /Ifbibies. 
.Leurs tun^ultes audacieux vont faire écla- 
ter ma gloire. L^envîe dont ils brûlent 
cA un Jiomxnage forcé qu'ils nt^e rendent; 
elle déclare & ma puifiafice & leur fu<« 
bordination. L*évenemeiit)Uftifietabicri- 
jot fi je fçais humilier les ijipcrbes , SC 
jûxjuguer les rebelks. , 1 

I^ Fils 4e pieu s'exprima dans ^ cas 
4^izies^ Satan fécondé de . fès Généraux 
^mmenQÎr précipitamment fen a^ée* 
|>arçill& en nombre, aux aftres de la nuit ^ 
x)u aux gouttes de rofêe qtie le Sôleil-mec 
en perles fur les feuilles , & i^r les flçufs. 
Ils traverfercnt d'intunenfcs provinces , 
puiflàns gouvememens de Séraphins ; 
Potentats ^ & Trônes dans lems triples 
degrés» Auprès de ces vaftes régions « 
ton domaine ^ Adam > <ft moins conû^ 
i^erable , qi^e n'eft tcm Jardin ccxnptré k 
la,{ûvface du globe entier de la terre 
& de la mer» Après une longue mar-^ 

cbe il& ^mycitm fw les Çrpmkitsf à^- 
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l'Aquilon. Satan monta fur Çon Trône 
refplendiflant , qui fe prefemoit de loin 
comme un mont élevé fur un mont. 
Des piramides , & des Tours bâties de 
quartiers de diamant , & d'or maflif y 
en relevoient l'éclat. Tel étoit le lieu oà 
le grand Lucifer plaça j[bn palais , car 
c'eft ainfi que dans le langage des hom-* 
mes i on appelle cette ftrudure : affec- 
tant toute égalité avec Dieu , il s'établit 
fur un mont à l'imitation du lieu où te 
Mçflî^ avoit été proclamé aux yeux des 
Anges. U nomma l'endroit où il àfïem* 
blaies troupes , le mont de l'Alliance. 
Il leur fit entendre ^qu'il avoir ordre de 
tenir confeil , afin de régler tout , pour 
recevoir d'une manière convenable leur 
grand Roy qui devoir bien-tôt arriver , 
èc par des difcours captieux il iuipendit 
ainfi leurs oreilles. 

Trônes , Dominations , Principautés , 
Vertus , Puiflànces : fi ces titres magnifi- 
ques nous reftent encore , & ne font pas 
un vain nom : car par la nouvelle pro- 
clamation , un autre a ufkrpé l'Empire 
abfolu , & va nous aflèrvïr en vertu de 
l'Onftion Royale qu'il a reçue j c'eft pour 
lui que «'eft faite cette marche noétumc 
& turbulente. Nous avons été bruiqùc- 
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ment afiemblés , afin de préparer les 
honneurs que nous devons lui rendre. 
Il vient recevoir de nous un tribut de 
génuflexion que nous n'avons point en- 
core payé. Apprenez à vous humilier 
& à vous anéantir devant lui. Mais 
quoi , pourrez-vous confentîr à vous 
courber fous un joug nouveau ? laiflerez- 
vous reilèrxer encore vôtre efclavage ? 
C'eft déjà trop d'un maître , en voulez-^ 
vous fexvîr deux 'i "Vous n*en ferez rien , ^ 
il je puis me flatter de vous connoître , 
ou fî vous ofèz vous-mêmes vous connoî- 
tre. Vous êtes tous natifs & fils du Ciel : 
le defpotifme n'y a point eu lieu juiqu*i- 
ci. Si vous n'êtes pas tous égaux , vous 
êtes également libres. Les ordres & les 
dégrés ne détruifent point la liberté. Qui 
-pent'donc avec la moindre apparence de 
juftfce ou de raifon , s'ériger en Monar- 
que abfolu fiir ceux qui font dî droit 
fes égaux en liberté , quand même ils 
feroient moindres en puiflànce & en 
Iplendeur ? peut-il nous aflîijéttir à des 
loix } Nous n'avons pas bcfoin de loi , 
puifque nous fommes hors des atteintes 
du crime. Quel droit a-t'il d'ufurper la 
Ibuveraîneté a & d'exiger dé nous des 
adorations , au préjudice de ces titfcs 
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royaux , qui montrent que. nous iïbjcn- 
mes faits pour gouverner , & non pas 
pour fèrvir. 

Ses légions l'écoutoient , quand paii- 
mî les Séraphins , Ahdiel fe leva ,; fidèle 
adorateur de la Divinité > il obéïflbit 
avec ferveur aux ordres du Ciel ^ & 
brûlant d'un zélé fevere ^ il arrêta ainfi 
le cours de ia fureur. 

p {çandale , ô crime , ô blalphéme^î 
eut-^n jamais crû entendre dans le Ciçl 
de feniblables difcqurs '"> mais furtout; les 
eut-on âttén4us de toi ingrat ! Si élevé 
audeflus de tes pareils par la main de 
celui que tu . ofes attaquer j peux-tu par 
une impiété fans exemple condamner le 
jufte décret que le Seigneur vient de 
proûôncer. . ir a juré que devant ibç 
Fils unique 3 légitime héritier de fou 
fceptrc , chacun fléchira les genoux y, 
lui rendra l^homm^e , & lereconnoî- 
tra pour Monarque» /tu dis qu'il eft 
injufte d'aflèrvir à des loîx ceux qui 
font nés libres , de. fbuffrir qu'un éga| 
règne fur Çqs égaux , & d'être perpétuel- 
lement foumis à l'Empire, d'un feul^ 
T'appartient-il de donner des loix au^ 
Très-Haut ? Difputeras-tu contre lui fus 
le point de la liberté i II t'a fait cc.-quç 
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m-es , îl a créé les puiffaiices du Gel 
dans le degré qu*il a voulu > & il les a 
renfermées dans de certaines limites. 
Quoiqu'il nous ait donné des bornes , 
nous feflentons (ans celle les effets de fà 
bonté y & les (oins qu'il prend de nôtre 
glcâre y nous prouvent fuffifarnment qu*if 
ne peniè^point à nous dégrader : îl fbnge 
plutôt à alimenter nôtre bonheur , en 
nous iHiiflant plus intimement Tous un 
Chef. Tu te plains <ja*ôn te veut faire 
Pc/clavé de ton égali Eft-ce donc dan§. 
fbn -Verbe adorabfe que ni vois ton égal ? 
Non ,"ta gloire y & toutes les vertus 
celeftes réiiriies ne peuvent égalei: ce Fils 
qu*il a engendré, N'eft-ce pas par ce 
Verbe que le Père Tbut-puiflant a for- 
mé le Ciel & les Anges î C*eft lui qui 
les à couronnés de gloire > & qui les st 
nommés par honneur Trônes y, Domi- 
nations > Principautés , Vertus , Puif^ 
fances. Son règne rie * donne aùciuie 
atteinte à l'eflênce de nôtre pouvoir V ri 
ne l*obfcurcit point y. au contraire , nous 
recevons un nouveau luftre d'^un 'Chef 
qui daigne nous aflbcier a lui comme fes 
propres membres: Nous partageons; foa 
Empire i fa gloire, réjaillit far'nbus.^Te- 
iQcraîre ^réprime ;, s'il erx ett tems. , 


à 
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teprimic ces mouvemens impies j ne 
rente plus ces efprits qui ont la foibkf^ 
fè de t*ccouter : hâte toi d'appaiièr la 
Jufte indignation , & du Pcre , & da 
Fils. Les momcns font chers : j'entends. 
déjà la foudre gronder fur ta tête cri- 
minelle. 

' Àinfî s*éxprima le fervîtcur de Dieu , 
maii des cœurs déjà coupables n'en fu • 
rent pas touchés. Ils regardèrent fon zele 
tomme un effet de fa timidité : l'Apof- 
tat s*en réjouit , &^lus hautain il répli- 
qua : 

Tu dis donc que nous avons été crééîs, 
& pour nous abbaiilèr encore davantage 
tu veux que le Père ait abandonné à fou 
Tils le foin de nous former : certes le 
point eft étrange & nouveau Nous vou* 
dxion&bién" fçavoir ou tu as puifc cette 
doârine \ quels yeux ont été les témoins 
de cette création. Te fouvient-il du mo- 
ment où ton Créateur t^appella du néant? 
Nous ne connoflbns point de temps où 
nous n'ayons exifté ; nous n'en connoif- 
fons point qui nous précède. Nous nous 
fommes élevés , nous nous fommes pro- 
duits par nôtre pouvoir aûif quand le 
moment marqué par l'enchaînement fa- 
l»l des chofes eft arrivé Voilà nBtre ori- 
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gine : notre piûiTance vient de nous » 

notre bras nous portera encore plus 

haut y & décidera (i nous avons ua 

maître. Tu verras fi nous nous fervi* 

rons de prières ibumifès, & fi nous 

environnerons le Trône du Tout-puiC- 

iant en qualicé de fiipplians • ou d'ad 

iâillans. Va, porte ces nouvelles au jeu^ 

se Monarque , fais lui part de nos dei^ 

ietns i y &c vole avant qu^un déluge de 

maux te coupe U retraite. 

Il dit > & Von entendît dana ton* 
te l'armée un murmure coiifus à*a^ 
plàudiflèmens » Semblables au bruit 
ae la mer en fureur. Le Séraphin n'en 
fut point intimidé. Il étoit (èul au mî* 
lieu de (es ennemisimais uni à (on Dtea 
il Ce trouva aflje& fort pour répondue 
avec ièrmeré* 

E^ic rebelle â ton msâtre , efjpcit 
maudit , Se abandonné » je vois ta 
^ûte prochaine , je vois les pacci&ns 
de ta perfidie enveloppez dans ta ruine 
je les vois partager , & «m crime » 
. A; ton châtiment i fecouë^, fi t» A» P«^ 
^ le joue du divin Meflic ; il t^'^ f^.f^ 
1 cun rapport avec toi ; u n a P"^**'^ ç^^^ 
dres à te confier. D*ai«j:rcs d.ê^^^ j,^ 
lancez contre coi Cm» irctoW» ^ 
Tome IL 
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fctéprifë , ce (cegtre d'oj que 

loigÂe de ^ toi , ce ne font m tes a 
.ni tes menaces qui m'y déterminent. Je 
^f^ tf^t|sj|îai|d^s ;>jecNi^s que^ 
laT eoiere s'énnammaiit contre ton ar* 
mée, ne me confonde avec.toi ; tu fên- 
tiras biccttoerui? tàtêtfele ieu devoranç 
de fon tonnerre. Alors connois en ge^* 
KD^i^t qtttirt<a créé , quand tu Y^ca$ 
qi^pèut tci' détsmire. . . j- 
vA^ ^park .le Serapbin^ Abdîel , Cextl 
ly^le, au milieu d^unç multitude ifw 
fiiélc:. le nombre des efprits rebelle^ 
ne lui caufa. point de ftayetir ^ & leui^ 
exemple ne . l'ébranlà /point* Il Ct cin^ 
hïmci la v^c j il conferva^l^obéïfl&n?^ 
ce » l'amour 8c le zèle qufil devoir k 
I)tê» y&cfc re^anl da tmlien dfa^ 
çi^euxi il traVecfà leurs rangs qui h 
cotnvrirone d^jures , mais elle^ ne fi-^ 
renc <fiir lui nulle impreffion. Il rendît^^ 
m^ris. pour mépris , & tourna b àm 
à' ces T;CHirs orgueilleuses j donc U fUH 
i»rémit déjà prononcée^ 

Hnàn IJvre cînqmme, 

'■' l ' ' \ 
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A RG UMEN T. . :• 

RMphacl enmmHe fa narratim^ Ràp^' 
prend à Adam commmt Mkhel & O^ 
briel eurent ardre de mareh&r xmf^e 
Séttan & fis Anges. Defiription dt» 
premier c&mkat dans le CieL " Satan & 
fis Ptùffapcés fe retirent à la faveur 
de. la nuit. U a^jimble^wf confeil ^ in^ 
vente des nradmes infemates\ qm dans^ 
le combat fuivant caufent é/nel^ne dé^^ 
firdri dans l'armée deAUehel; mais etifin' 
le» bens Anges arrachent les montagnes 
&^ enterrent les machines de Satan. Le 
défMre saugmemamdeplus en plus ^ 
FEiemel emnye fin Fils à qtU Vhdn^ 
nemr de cette viStoire étoit refrrvé. H 
vient fur le champ de bataiÙe y revê^^ 
tu de la Puijfance du Père y & de* 
fendant ^^^fes liions de faire aucun 
me$evement , il poujfe fin char , & sa^ 
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iimct le fiiidfi .à U main. S** eufte* 
1ilit,./Mtti'aiwd resverfeT^t illex,poiff^ 
Jmi jtfii^à i'txtrémté àh Cùl ijni s'oK^ 
vre 'ta deux : hs Demoru fif precipU 
tira jkqkéj M» foHd de fitàme qift 
li'J^ice Divine tetir Av'it cre^. ,£fi' 
Âbjfie tmm^tmt riiaume vert ^ 
Père, 


-îsr^!5 
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!F. '^^ inuepide pottrfuivic /à ro^^ 
Jli te à travers J^i vaftes plaines dt8 
Oieux.' Ni' le tepips^ 4u> iç^i^ieii ^ lu 
les efibrcs de f^s ennemis ne pui«ntl*ai^ 
réccK Enfin I* Aurore éveillée pat les 
Heures qui courent fans ce(k y oavrk 
avec fks doigts de rofc les portes du jour. 
Dans le mont de Dieu près de (bn Trot, 
ne, il eft un foikerrain où la lumière , dt 
yobfcurité faifant une jptei^ueUe roiit- 
die > paflènc > &repa|]Sbnc tour H tour i 
ainfi le Ciel joiiit de i'agréabb viciflSci^ 
de du jovir âc 4^ la j^tt. ]|^ luixii^ 
fort , & i'phfcurhié rerijç^e ^ avec fôâh 
mifiion par Poutre porte , en attendant 
pai/iblement l'heure de voiler PEmpi- 
rée; mais les voiles qui couvrent <rtfi 
hautes régions font clairs &c déliés, il f 
refte toujours un beau Grepafcule. 

Déjà le matin 5 tel qu'il eft dans 
CCS heureufes contrées , s'avançoit bril- 
lant d'or celeffe. La nuit percée des 
traits du jour naiflànt difparoiflbit de*- 
vant lui , quand toute la plaine cour 
verre d'efcadrons étincellans en ordre 
de bataille , de chariQts de guerre , 

uj 


^ 


'^ V,- 
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d^armcs fîàmbbyantcs & de chevaux de 
feu Ci.) qûî ïe renvbyoîent les uns ajq^c 
autres , une lueur éclatante s'offrît pour 
la première fois aux. ycuxii'Abdîel. "Il 
apperçut le. terrible appareil des com- 
bats , & îl trouva que la nouvelle cju'îl 
rapportoit étoit déjà publique. 

Plein d'aliègf eflè il fe mcfla partnî 
^<cs puiiïànces amies qui le reçurent en 
pôul&nt de cris de joye à la vue de' ce 
îujet âdelc fauve du milieu de la perdis 
tion. Ils le conduifirent avec un àp- 
plaudi/Ièment gênerai vers le mont ' fa- 
cté , & ils le préfcnterent devant le 
Trônç fviprême ; ajiors^ une douce voîx 
fit entendre ces mots du milieu d'mx 
puage d'or. 
. Serviteur de Dieu , tu as rempli 
ton devoir. Le Tout-puiflànt t'a vu 
avec complaifànce foutenir fêul con- 
tre un nombre de rebelles , la juflîce 
y de fa cau/c, ^^0 Tesdifcours ont été 
plus rranchans que leurs armes. Les 

1, ( iltfi fi renvoy oient tes uns aux autres.] 
„ Lorfque le Soleil eut frappé de Tes rayons les 
„ boucliers d'or &d*airàin\ilen rejaillit un éclat 
„ fur les montagnes d'alentour , qui brillèrent 
9, comme des lampes ardentes. Machab. 1. i. 
c. tf. tJ'. 55f. , 

X, { Tes difeùkrs mt été plus. ) „ Car la parole 
„ de Die» eft rivante & efficace , & clic perce 


tjràits inrarîèux cte leurs tangues^ W 
t ont point empethe de rendre tepoigna-,. 
èc à la Vérité. Tu n^avôis d'autre eh- 
vie que d'être âçréabîe aux yeux aîi 
Seigneur. Tu as rait le plu^ rude pas : 
achevé & fur de la vî'ûbire au 'noin de 
celui que tu as deffendu / irihrche coii* 
tre tes çnncmiis-' t^ gloire ijiii t'artehcl 
tè-dédommagerâ bien des mépris ^uc 
tu as dTuy ésu Vk , roùméts par la force 
ceux qui. ont kcoue le jbvig de la rài-^ 
^n & qui ne veulent point' accepter 
|»our leur Roi le Meflîe que fts pfèrfec- 
tions conftitueht le Monarque le^tiriîe, 
f I .) Michel , Prince des armées deléC- 
tes , & toi dont la valeur peut égaler 
'îa (ïenhé ', "Gaferkl i' conduifez tdius 
deux au combat mes légions invincibles. 
Cpnduifè^ mes Saints armés en ordre 
de bataille par mille & par milHofis. 
* Marchez éii xiombre égal contre ces te- 

^ l^ j^lûs q^n&e epéel ^eox trancÊans . elle etftre 

' U &. pmtie mqo^s dans les^ iet>lfs.jk l'anie âe 

,s de refprit. Aux Hebt. 4. iz. & dans TApoéal. 

»>t. \6 Je conibattrai contre eux a^çc l'épét 

,,dc ma bouche. 

1, ( Mickd ?rîm« <5-/) Le Taf!ê dans le prc; 

nier Livre de fa Jerufatcm dçlivj:ée placç aufS 

Cibriél au fc<îohd lang; 

Chitunn (tfeda gti Jingeîiei J^îe^dori 
Cjikit€ltùhene'primi*r/iHfiwid(f, ' 
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Belles : empk>y€z & la flamnje & I<j ftf 
mciirrrier , & les çourfuivant jusqu'à 
l'extrémité du Çîef > chalîcz:;les del^ 
pirefence de Dieu f qu'ils aillent gcmie 
dans le lieu de5 tourmens ,, dans' k * 
gbufi^e du Ta^'Câ^e ^ qui s'ouvre pour 
les englourîr. 

La voix iouveraine . s^exprima de. \% 
É>tte î âulïî - tât les images commence* 
areht à obfcureir la fainte montagne » de 
dé noirs tourbillons, de fumée entre- 
coupez de flamme , annoncèrent la co«> 
leà« tome prête à éclater. A travers ct% 
barreurs la brujf^nee trompette du Très* 
HâiK fit entendte (es fbns perçans. Les 
IpuîHânces qui (buteuoient k caufè de 
Pieu 5 éc du Meflîe s'unirent ibus leuri 
ditins Chefs en un bacaiUon quarré % 
ifpais > imj^nccrabk» ôc firent motl«* 
voir £ms Gonfufîoti leurs brillantes k^ 
^oi9$ au £m harmonieux d'inftrumen$ 
qui inlpiroient une ardeui: digne des 
gi^rrî^s de l'ËeerndL 

Ils marchent^n avant dans un ordre 
que rien ne peut rompre. ( i .) Eh^ vain 
les niontagnes s'ppporent > & les yai< 

pcuxt avoic été itsiisé du TafTe. 
Hû» è s^^e $figmn i^emg decûUs , 
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lée's^ ttffertèm : ni les forêts', ni lés rl^. 
vieres ne divifent leurs rarigs. Us s'é^e* 
YttiX pafr dcflus tout ce qu'Us r^cqor 
cifênt. Se i'air obé'âïâm aux coups rç^-, 
douUez de leurs aîks, iputieiit leurs, 
legerâ éfcadrôns. '>y>n(i les oiiêaux s';b- 
vançoiem en volant fur diveriès filel 
quand ils comparurent au-de(Iû$ d'Edem 
peur te demander leurs notrïs. J,eU i)f i 
traverlerent les immehfes çontr^çs ditjj 
Ciel 3 & plufieurs Provinces ^ dix foii. 
plus vaftes que route la /ur£ic6,,die 1^ ; 
cefi*e« i ■.,, ■' }• 

En tirant rers le Nord au t>09t 4f 
lliorifbn nous vîmes ( i .) comme .unç . 
région de (eu qui preièntoit d'un boQC. 
i rautre la face de la guerre. OuaiuL 
nous fumes plus proches nous oiftirif, . 
guames la campagne heri/fêe d'une iiv 
finira de lancer menaçantes » avec ui| 
nombre prodigieux de heaumes » & de 
kouelîers chargez de pûrtraks & d'em« 

Nm» mmo dnto di profmda fcjfa y 
tfoa gran tùrreme , o monte aipeftn i o fiHtà 
SelvM , ehe*L Iw viu^gio mt^pvr pejpi. C. u 
Stance. 75. ' 

1 . ( Comme une région de ftu, ) „ L'armée s'a- » 
i> vançok donc en ordre de bataille , i TécUt^e 
^ fcs armes on Tauroit prifc pour un «Bbial^^ '^ 
,. «ciiT qui ravageoit U plaiac HojÊerc , w^* 
Vâskàt. 
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Mêxoedi drgiteilkures. Nous x^çp^ai^^ 
mes les puiilàac^ die Satan qi|i s'ayanr 
igqî^pt avec une preçipûacion furieu/f^. 
Lçs nebelles crpyoient en ce jour ei^- 
porter te mont 4c l^Eccrnel. Ils fè flaif- 
toient de placer fur fon Trône le fuper- 
be concurrent ^i leur avok mis les ar- 
inoes à \^ jaoaîn } mais leurs projets s'éva* 
.IK>iiirent bien - tôt. Il nous parut d*a- 
ihoià eKtf ordinaire que les Anges dû& 
fenî combatire contre les Anges. Ris 
4^ui» même Augufte Père » nous nous 
étions trouvez ju/ques alors unis* dans 
des fîtes de joye , & d^amour , pour 
chanter a l'envi 4^s Hymnes en l'hon- 
neur de foi> faim Nom. , • 

L'on, poulie dç part & d'autre des 
cris de guerre : toute penfte pacifique 
9'éloigné , la fureur (cule règne. L'Apot 
tac entouré de Chérubins couverts de 
boucliers dorez paroi (Toit comrpe un 
Dieu fur Ton char. Il defçendir de; /on 
Trône éclatant. Les deux Armées n'a- 
voient plus entre elles qu'un intervalle 
étroit , mais d'autant -plus terrible. On 
les voyoit en prefcnçe Tune de l'autre , 
front contre front dans un ordre for- 
Cflûdable* Ayant que l'on en vint aux 
iiD^jnsj Satan ibus une armure d'ox& 


ié'Sîsiniûnc Vaivança 4 gti^nds jw» , *& 
ft pôufla tovtitnt une tùyit à la t%e de 
&h avant - garde cericbrcufeé Abdid 
ÀtL mîiîeu des plus jmîlïàns gaerriers^, 
I'*apperçut , Wndignafion le tr^fpbrra , 
& brûlant 4e (e fignalà- , îlanàna^e 
là forte fbn coeur îiitrepidc. 

O Ciel , fàut-îl que Pifntfge du Tt«&* 
Haut brille encore où la fcA^ &4â Vé- 
rité ne fé trouvât piùs ?'^ùî*quoî ia 
Force , & la Puiffanrce' ne manqûéïÀ- 
elles pas où manque h Vertu / la fcî^ 
bleflè ne devrôit elie pas être compâgiie 
de la prefomption ? Il parok invînbî- 
ible , mais le Seigneur ' cft inon' ibotien. 
Mon bras tcrraflera ce traître dont "-ij^^ 
boufclie a cônfotidû k^' difîîouïs. * J'ai 
pont moi la Vérité , j'aurai pour cîoi 
la viAoire* ' ^ 

*" A CCS mots feh courage s^enflainmé > 
îj s'avance )iors deé rangs & bravant^ le 
"rebelle lîiiprîs de fc Voir prévenu /il 
lui addreflè ce défi. 

Téméraire voilà ton jour làtal : tu 
croyois que rien ne pourroit t'arr^r 
dans ta courfe. Tu penfbis que la ter- 
reur de ton nom , ou que tes difcotir$ 
audacieux feroîent deferter le Trône de 
' l'Eternel Irifenfé : le fouvemr dp'' fa 
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gfiîiïàiaeé cft donc cflEioé de ton dp®«^ 
Igi^fOges ^ tu que d^une parole viVîfiamQ 
i\ peiiit^peUiei? du: néant des armées-^ 
À^ y^fouxich^éarvà folie ; mais quficii» 
C^ WTosh do ceis fêcoars ? le mokrdté 
f^p idi^^&m Vas. qmanànt au ^ delà 
de concfis rltimm (? i . ) foffic pour t^ 
aéany^ , & -fioiic précipita irs légions 
4^ns lef tembrei« Toi fimcfte exemple 
nf iiQ^i a:|^ losasi encrsdnéz i ci fuite. 
Re^de iefi noeyueu&s légions que 
J^iojr , Se Ji^imodr rangetst encore (bus 
|(^.écfndans du Tout -» paiâànr ^ regain 
4ea;& cnenable. Ta ne les vo^is pas'^ 
i|uand parmi toti mondcf pei^^rsrr je 
pa^oîflbis le feul de mon. (cntiment. 
Tu vas appwtxdire f mais trop tard ) 
4^ue )e nombre des infèofirz ne juftifie 
jpgint leurs folies. 

Satan jetcanc (nr Inr un regard àé^' 
daigneux lui repondit : à la malheurc 
|>our c^i 5 mais à l'heare: deiirée de ma 
vengeance tu viens recevoir le ptii^ 
que tu mérites. Tu fendras le premîec 
jujfqu'où va la fotœ de ce bras irrité $ 

I. ( Ssiffît pourfAnianw, ) L*Àutcur de la fagcC- 
ÎCy c. II. V. iS. & 11. nous fait ec tendre que 
D^eu nç nian<iue jaidais de moyens pour pu^ 
mr les ennemis , éc qu'il peut les cléczuire a ua 
fculfoufflc. 


ie ASiton. et 

âttffî - bien ^s ^ ta \t premier dont la 
bn^ed&enée a. eu latefiierité'dé %*oçm 
pQier à ia> troificme partie At% Dieàx 
Uguev rpour iomcnit leurs dtâîts. lU 
Qn^.'fentî leurs forces; ils^ ont ^i^ 
kiirsi chaînes : imîcé - les plutôt 4|ûe dé 
jbnger à t'enrîchir de ma dépouille » 
on tajruine fera un exemple Witiora* 
ble» J^ai fu/pendp mes coups pouir te 
itègotiàst ; mxm iilence adroit pûiâirè 
tort à la )ui^i<» de ma canfe : un mo^ 
ment encove eu peuit^en ^o&t6r.'T'^ 
croyais autrefois que le CiciSc la Vhç^ 
té étoient même àioCc pour les An^ 
ges., mais je vois ^ue la piâpart ibnk 
adèiK lâches pour ie laiflèr mettre ejl 
ièrvitudei Eiprits vils > accoutumez aut 
Fêtes & aux chassons «ils ponfetitenè 
à * fl^chtir iouSt un joug ignominieux i 
digne emploi pour ceux qui te &iventS, 
Cflântres mercenaires des Cieux , eC« 
•kvesî aimez contre la lib^té ; jugé 
doncce <}ue tu dois attendre de teli* 
feidats» & compare aujourd'hui 4eutt 
bas ;& le notre. 

Apoâat 9 tu esiièrs dès {entiers At 
ia vérité , répondit Abdiel en courroux 3 
eu ne peux que t^-enÉoncer d'abîme^ 

m ab&aes. Tu de^onores fôtt$ fe jwài 


4e Stmkmékh tmi^icc G^é.nobs ésvùtts:: 
à^Iâkaa. rlTàuc musJengagelàiui 
mie joue obéiffôiiceir Apî^iais ceixjuc:; 
cJ^ftqaevl3a'&mta.tie re^eftfderfe livrer 
àvficpL- mCen&iJi uoi . niaUietiréux ^> .doM} 
la ixîvcdcc x^Mït &in i^oayeraîh meôeeL 
lefrdemki^ !çhSctixien& .Tçl:eft le fptc 
des ùssmf^K Msk fiincdes e&Uve&d'uQ e& 
çk^ve ; &ié$n$^L'ayQttglemetit;de ton ùn^. 
{ûeté^ mbl:|die$ nocre rpamiflîûti. Re^ 
0ie.dans4es hnfoxs^ je np t^envie point œ 
foiie^ Flo^tscqye, Le Ciel fera mon uiri^ 
qucj)art^ge. jy fervirai le Très^Haut. 
Riiflai *- je ^mériter d-êcrc à jamais le 
MvDàâtc de /es ordre» &crez > mais xse 
t« flatte i pas de poflcdariTanc-courom»- 
dass ces)çégipn&41pi^iéesjdii Sesgiie«ir ,' 
ta t»*y i;4îrQti vet^s tjuç des : xdiaînes. En • 
aiFtendant yôiçi le$ honneiiis qioeje té. 
priparç'. 

Il leva un bras falmînant > & f^a . 
ptompteofient ; que l^ikJbîr ,. il V«ppe^ 
ternit (kr le. front de .l'Âng& âipechr.':' 
L*<3Bil ^ la pçfifêe ne partent poinr 
avec une pr«lle aftivitc. Le bouclier: 
de Satan lui devint kitmle 5 il pBa » 
il recula en chancellent , & '<lonna. lim 
genoiHl en terre L'appui de fa lance 
piaOîve lui (auva la home dfime chîacf 


tntfereî' ifcin&^s^ verni iatkuSBÉiaiî ^ 
çaxïh^i eftiikifûrc^imleucsi priions teatS-* 

tsQ lutie- moncagne tiénverfëe avec ccMiir 
fès •{iins.v ' Les îiebrlles' ^enc . firippes^ 
comme dfi^ncQop d^ fondce pîkké^ 
xmcem dé rage à b^^ 4^i'éiac fautai* 
lié du fiffs. fî(a:<:d!e.îlèuarti Guerriers; 
Qael funeftc aqgctrc pcÂ|tr reiuÉ î imaii 
quel crioiilphie pour noe^s ii ^bm poa& ■ 
fîmes cm çtl de joie ^i iut ^ea' mëiaie^ 
tems > S(r le Ggnal du jcosnàw > ^ ie^ 
pr^ge afïuré d© la viâpif e. f 

J^&3hel fit fonnçr là trompfçcté inousl 
chantâmes , gloire (bit aa Très - Ham^ 
nos. ennemis ne- iè entent -■ pas^ dans-, 
l'innétipa : lencs^ cris aflfceux fîâreîu: &i«' 
vis ' d'une atsaqqb g^etate > Se la ine& 
léc s^engàgea, de Toutes^ paitcç. La âK. 
reur fe déchaîne : on entend des cla^ 
çaeèfs fu/ques alors inoilis dans le CîéL 
La dôicorde eftroyable. briiè à g^rané: 
bmlt apnesrxro^tre armes , & les lou&s 
côncttilames desf chaiiûts d'airaiti nm^. 
giflent. Le dioc eft terrible : une volée 
de dardi enflammez fiflSe épouvantable^ 
ment par les ait s , & couvre de feu lès 
deux armées. Elles combattent l'unô 
c^nob L'autre ^aiBifi que fous une yovif 
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te artîcnte. Le Ciel fut ébranlé y ic 6, 
Jb terre" eut alor^ exifté , elle auroit 
Yfemblé jufijuqs dans fes fondbmcfii. 
Faut-il s*en étoo^er ^ de$ millions d'An- 
ges < furieux fè chargeoienc des deu& 
parts : des An^s donc le moindre fe 
feroit fait un |eu d'enlever la ten?e 3 ^^ 
planètes & leurs tourbillons. Quel d^ 
fordre devoir dpnc produire l'acharné* 
inent d^ deux armées innombrables d* 
pareils Guerriers, Ils auroient peuc-éM 
àécpuit l'heureux Gege de leur nativité » 
£ l'Eternel de fa haute fcurtereflè n'euf 
înoderé leur ardeur. Chaque légion 
]^ri{è (eparéniént reflèmbloit à une ar^ 
née prodigieùfe : chaqujs combatcaal 
valoic une légion : ( 1 • } chaq«ie ibUlan 

reprefentoit Un gran4 C^necâl.} C^*)^^ 
ifçaYoient tous <|uand il iidUoit s'avan^ 

♦I. ( CbMfttêfilflaf reprefentoit uniprànd GenefatJ 
1^. de l'a Monte 9 parfaitement bien rendu une 
pareille penfëe d'Hotniere » L. 4|. 11^ . . - 

JLbi regards immortels quifuivoi^ntces ^mh^/Sj^^ 
T eofhpf oient des Héros . ittttant fke defiiâatf»/^ ' 
1. ( Ih TfAvoienr tous qimnd iljklleit. Ji^^W 
fin 'die Livre tf.. de fou Pocme, ItaU^ Uben^^ 
#4* Coti. 

' Secorido it.comandfr del CtipUstfo / /<^ 
San condenfyre^ é^ ranfarle- fyHaâre ^ 
Vojipiarie , ômflicarU for igwghi , 
Congiié»ger le âecwrie , « per i ver 6 y 
' Oimercalârlein mtxzff^'Opor radiftro^ 
$Am» velfm êmçef.tmte k fihen^^ &ci 

CCtjr 

m' 


»" • V 


âeMilton. ffc 

ccr , fittre ferme , changer d'attaqué^, 
çfàsûv ou ferrer leurs files \ nul ne (oA* 
geoit à la fuite ni à la retraite. On né 
Vo^oîc point d'aâion qui marquât- de 
la craime. Chacun %*tvA^fùii comiétie 
fi Ton bras eut dâ décider du fort de 
la viâroire. La renommée (ê lafleroîf 
de publier les e^tpioits de ce jour : U 
bataille occupoic un champ immenfel 
ic la face de la guerre ehangeoit à toui 
fnomeiKl. Tant^ l'on combattoit dé 
{»ed ferme /ur le terrain ùAiàe ; tantÔi 
ks Guerriers s'élevant fur lettre a^ei 
taîf&rices courmentoient l'air qui fem« 
ploie tout en feu : la fortune parut long;^ 
lemps égide. Satan déployoit une for<- 
ce incroyable hI étoîttô^ours auphii 
fort de la mêlée y nous Je trouvions pat 
font. Il vit iespliis nombreux bâtai l-> 
Ions 'renvcrfcE d^un feu! coup de l'épéé 
dfe MîcM î il accoiarut pour 5f*oppo(èr 
âu ra^v^fge & ai la déflation qu'elle per- 
lait» tipre^mâ au deva*it de (ès'Coup^ 
la vafte circonférence de ion bouclier 
éotit \*ix\it ïblide éroit garni de dix 
^ftiî|uies de diailoant. A fon apprcehe 
le grand Archange s'abandonna à la 
Jtjye. Il croyoit en fursnontant: le Chef. 
ék rebelles y Momiiéc la guerre ini«&» 
Tm€ Jl F 


^*''^ ' tine*du;Gâcl; Hein de cèSt^ â!J)èra^^ 
" ^ ( I )' U lui àddreflï ce défî avec ' àts yeux 
:-^î\ 'énflahimer^è"è<Sl%:' :''^/","'';' 

- ^ . Trérrïtâé perfide ^ ' l*hojri-èilr dq cette 

ftnelîc '&éfe^^^^^ as fufcit^ , va 
rferômbier'fiïr côt, & fur les complices 

- 'ée'toh /crirhe. Comment as-tu troublé 

làlîiefriheutbufe paix'dù Ciél ? Détefta- 
h\h auteur du niai que la nature me- 
côhnbîtroit éiidore fans ton crime. 
. Comment le fbuffle empoifonné de ta 
malice a-i*il corrompu tant de millions 
d*Anges aurrefôis fi purs , fi fidelles. 
Ne crois pas pourtant troubler le faint 
repos. Le Ciel te vomit 4^ fon (ein. Le 
Ciel, fiege de la béatitude , ne fouf&e 

;wnt les œuvres d^iniquité , la vio- 
ence , & la guerre j îuis donc dans 
les Enfers : ce fëjour maudit eft.de.ftiné 
à Hmpîe ? vas-y fignalei^ tes fureurs , 
ava'nt que cette épée venger éfl[è^,.com- 
menx^e tbn châciment , ou <jtie le bras 
• de Dieu armé d^un fléau plus^icdoui^a- 
ble achevé de t'accabler. , 

Satan lui répliqua , çrqisrtu.^donc 
^ întimider par tes bravades celjii que 


I » 


h ( îVM addrep ce. M ) H n V a Mqaè 
to'mtdc cowhax parckmier daus FUi^âfe qui 
lie i^it' précédé d'au difcoors • 


yfft 
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' •tais çn njiîe le, moindre «Je n^cs uer- 

riers ? Ou (î.t,^ eu a^^rçjiy^rfé 

^ins , ne^^'om r.îb^^.^^ en le rc- 

levant auiïÏTtQC gut^'^s^^ !^^i^^; ^ip viticU 

bles ? Pënfçs-tii toc vï^intir^.plu^facilc- 

cicnt f Penles-m que ta vue me feflc 

' crèmbler ? Tu te troiriçes^ TtiQivç^oxxd^zt 

ne finira point e4 cette {orté-^ Lff crime 

dis>tu , nous a mis les arm^ à la 

main i fçache que l'homi^eur e(^ notre 

ieùf motif. Si^ nou$ ne pouyoaç^^cgner 

ici,, noiis aurons du moins Ja gloire 

<l'y refter Iit>res , pu nous convertirons 

■le Ciel même en cet Enfer àopt tu 

ofes nous menacer. Rappelle tout ton 

coura^ : «me celui que tu nommes 

lé Touc-puîflTant joî^nç (es forcet aux 

tiennes f c elc la ou' je te veux* ., 

'* " ' ' ris* mirent fin à^leur di/cours , éc s*a-* 

'- ' ^'"Vàkçiûi t\m conùe Vautre » i's,.coii* 

mençerént un combat irtexpr^mable. 

"* Çomniéiït ie\ raconter, memie avec U 



M fkiée'toncévoïv jui^u'ou aîlbir leur 
i i{sje^mh\m>^t >) fi j'ofe 
iàr dksr'£de««5 foi^ qti'ils fe 
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Îindênc de jncd fetoe , (<ni qvtû^ at 
al&nc en avam ; lêiir ftàcurc > leuts 
mouvemehs y & leurs ârtnes dontioient 
à connoitre quils étbîene propres à dé^ 
cîder du grand Eflôçke des Cieux. Oh 
%at yojoît tontntt avec une rftpidîtë 
extrême Icnrs épées flamboyantes qui 
(radient pat les airs d'horribles fpheres 
de fistt. Leurs boucliers tels que deux 

Randft Soleils refplendiâoient vis-à-vis 
m de Vautre. 
Ce grand (peâracle fufpetidit toun 
Les deux ahnées faifies d'horreur fc 
retirèrent des deux parc» pour attendre 
la déciiion de ce combat furieux. TeU 
loUèrcHt l'^^uvante , pour expo(èr les 
plus grandes chofes par de petites ima-^ 

ru la nature venant à ié divifer « 
guerre s'élevoit entre les conftdU^» 
rions : juge de quels yeux ta verrois 
deux pknettesr ^ns un a{pe£t malin 
de la plus fiere oçpoCmon > partir do 
leur pdftc , Ce lancer l'une fur l'autre 
jui milieu du Ciel , & Cihifoildre leuri 
(pheres di&ordântes. Tous le» deux à 
lÂ fois levant leurs bras dont k force 
»c cedott qu'à celle du Tout putflSitit 
k préparoienc un coup' ^ai pài tcttA 
Hkei; leur coinbâ^/ 
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de Mil$m^ N <SF 

'Leur Aiiguéivr 9 kur gchretfey.Uur 
légèreté ^tojent égales j ip^is Michel 
avoît reçu des i^dins cie pie^ ut^ épéc 
d'ane trempe. & pai?&icç 9 q^e tien ne 
poavoic réèfter à fbn tranciiânt* BUe 
hïïÙL le cimeterre de Sat«a j du inêmc 
coup ellejui fit dans lescô^es une pro^ 
fonde blepire. Alors pooç la preisuere 
fois Sacâi|t Clonniit la douleur > âc (t 
couriia ea contant de part & d'autre 
avec des contorfions enroyables»^ Le 
coup auroir été inortel £ les eiprits ppu^ 
voient mourir > mais les natures cdei^ 
tes ne CotA polnt.fujettes.à une diÛbloN 
tien de parties que ki matière feule peut 
éprouver* Il coula de ta playe une li- 
queur fubdle 8c dévotante 9 ^^ui ne 
ne tenoit en «rien de 1^ erofiîeteté du 
(àng 'humain : Péciat de wA armure tA 
fut enrîettmenr terni. 

Ses phis^^ braves^ guenieri coururent 
à {on feeciurS) flt (t miri^ entfe deux \ ' 
tandis njflc d'autres le relevant fur leur( 
boudiQtt hemponoient vers fôn ehai^ 
fcors de lasinéiée y ilsPy pl^eiientgrîn^ 
çanc les denfs* d^ douleur ^ de dépit ^ 
te de hom^. Qoèl dé&ffKiir potrrJu» 
de fentif i^'S jx'étpit p^ invi^f il^e ^ . 

Iiii» d'inaté^m'Sth Ha«i ^ c^tnfM^^ 


'.'.^ 


^ , ii fpn tfoic^y^nti ^ maïs , Jl |jïçg^bîcn- 

_. XQt..; i-fes ëfprits potlèdeht parfaiwo^nt 
là >fie„:..çllcî n'eft point placée pouf eux 
•dauslcs cj>ti;aifles » dans le cœur > dans 
^a tcie ^ w çl^ps k$ reins fui vaut licon- 
:^iÛoxi âf rhbmmc Fragile. Il n'eft qu'un 
pjr^re c;ypri5s de Dieu qui puiffc les 
•j^jçajîjtii:. Leur liquide tiflu ne fçauroit 
jreccvpir fie yeflurc mortelle , non plus 

. :«U€ l'air fluide. Chaque partie de feur 
iubftancc animée de l^efprît de vie con- 

. tient le CGetur , la tête , les yeux , les 
oreilles , lintelledfc , & généralement 
■tous les fêns y & fuivant leurs de({èins 
ils prennent les membres > la couleur , 
h wille 5 Ia-s6gute , . & l'extenfion qui 
jeur CQaviehnçnt le mieux. 

Il (c paflbit égalemeux des fiiits mé- 
jmqrabks aux Jieux où la puiflancjé^ de 

, Gabriel combattoit. Suivi, de /es Gher- 
jriers , il perçoit le profond ordre ^(ic 

, . bataille de Moîoch. . Ce Monarque Yu- 
/ieux l'avoit défié en le menaçant* de 
U traîner garrotté aux roues dè*^a 
Char.- Il fut puni des blafpbémes qu'il 
^vQit vomi contre l'Eternel ^ & fcnda 
depuis le fommet de la tête (ufqu!» la 

^ î4FiçWi|re .;>. 'il..fuyoit^ttàînant fcs âfines 
ériii^^ ,, & ipBogillàoc «b npige JSci de 
dpuleur» - u. » ' > y, 




El 


.^;^ux ^x àîlei de l^tmée^tt^ tificl 
K.g^..^^^^^,^ rabbâctîrent la* vàîne gfoi- 

te de^-rénnirnii qlills à\^6rent, en tète. 
Deux trônes mbnftfueuX & arméi d'un 
roc de diamant tombefëfit flçUrs pieds. 
L'un étoit Adraraèleç^; éi l%cLtté At 
modée : ils vouloîent Vé|âfe?ad^Tôut- 
^uiflant , mais peircézdé ^playes^'hôfri- 
des à travers leurs ciiîràffes i^fli ap- 
prirent dans leur dérouté à' 'rcpriéicr 
Porgiieil de leurs penfées. - - ' -•- 

Abdiel n'épargna pas lîoh' plus -les 

troupes infidellcs : fous ïès càupÈ Ve- 

. doublez^ , il rcnverfâ Ariel , Ati^c , 

&Râmiel.. \ ; '"^ '.\''/"'' 

Je ne finirdis ,pcnht fi Je fappoi^ois 
ici les hauts faits; de fnîHe, aàé^ , 
dignes d'être confàcrez à ïimmôrtalité, 
mais J'es' Anses biVnhéûreux contents 
dc«lèur renommée dans le Cîel^ , ne 
cherchent Vpoint la louante des hlcjm- 
, mes : nos ennemis mcriteroîenï^^tiflî 
» des éloges , s'ils eiiflènt combattu peur 

t - . ■ ^ s ' 

1- : ï. ( Vnel''&R^phaeî^)l\€(ï à remarquer que 

iKapl^ael ps^ie ici de lui - mèaie fans f foifter, 

<arx*«ft H4i qui fait ictccit.^Pçut - ct^e^!^il- 

>. toa a-t*U ctécwpoj:té.-par la cbf^W.^. >* 

^ CQmpoIition. Moytc eh ïjarlaflt oc itit mcAje le 

<- t^ikuUp, cdujk>iKsjr X^eî^sn laxC. dt nE^&^Q Jiaf 

ic8 CaÀimcatêiics. ' . ,;;>,] *- ' 
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<ine nicilleure caufe. Leur réûftancfe 
fûrpartbit tout ce qtt*on en pourroîfc 
dire. Ils a{piroicnt par' mille périls à 
hsL ^oire , mais en punition effacez dvk 
Livre de vie > & rayez des mémoire» 
lacrez > laidbns^les fans nom demeurêt 
dans les ténèbres de l'oubli. La force 
fcparée de la juftice & de la vérité , 
loin d^ècr^ loUable , ne mérite que la 
Wâmc Se Hgnominic. Comment arri-* 
vçroit-elle à la gloire ? Elle cherché 
k renommée par des moyens infâmes. 

L'armée des mauvais Anges affoibHtt 
4e tous côtet commençoit à pliera 
Leurs plus puiflans guerriers Ce trou- 
Toîent hors de combat. Toute k plaî- 
»c étoic jfonchée d'armes brifées' , de 
chariots , de conduâbeurs 6c de cheyau» 
tenverlez les uns fur les autres. La 
déroute (ùivit bîew-tôt : ils prirent Hbiw 
feufèment la fuite* Le péché de k dé^ 
ibbeïf^nce les avoit avilis & dégradez* 

La fîtuaûon des bons Anges étoît 
Itten différente : (ains , entiers > couverts 
d'armes d'une trempe divine ^ ik mar- 
choient d'un pas ferme en une phalan- 
ge impénétrable : l'innocence leur don-* 
HOft cet avantage fur leurs ennemi^.' 
Jk Eurent infatigables daa§ l'aâion , 6ç 

invulî 
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InvtlîneraUes dans lé combat', quôi-^ 

qix'ils cuffent: été quelquefois traftC* 

j>ortêz par les coups hors des tanjp. 

' ^ bejà la nuit coAimençant fa cottrie 5 

*tènd6ît l'obfcutité for b Gidi ^ 8c 

par une lûédiatîon â^éablè imj)ôfojt fi- 

' lence au bruit odieux de la guerre. Les 

-vainqueurs & les vaincus îe retirèrent 

ibus fbn pavillon nébuleux. Michel Se 

fcs Anges viâorieux campercm dïr le 

champ de bataille > & pelèrent de tous 

cotez en fcntineUc des Cbctabins vigl- 

lahs. Satan Se Ces rebelles s'éloigne* 

tent à la faveur des tenébi^s. Cette 

même niiir fans prendre aucun repos » 

H appella (es puiâàh'ces au conlèîl , AI 

d'un ait plein de réfblûtion > il coiti« 

jniença alnfi au miUeu^ tous. 

Le courage que vous a?es inotîtré 
dans ce jour , chers bômpagnotis » 
fait bien voir que vous éces invintibles. 
La liberté n'eft point un prix fufifkne 
pour vous. L^honnêur, là gloire \& 
rempirfe Vous jfont acquis , Sc c'esft-là 
,^ ce qui touche nôtre ambitîoii, Yôuè 
avez tenu pendant un. jout èntiet U 
vidoîre en balance , & fi vous ave« 
rêfifté un jour , pourquoi ne redite^ 
«Ôb-vous pas une éternité f I-e ^IcM^it 
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que des Cieux .n'a point de forcçS plus 
grandes à vous oppofer > il a oiis côu-j 
tes fcs légioits en catrpagile 5 îiiôys 
ont - elles forcés à nous rendre i iï -/ê 
trompe donc quelquefois , Se nous 
étions aflèz foibles pour croire qull li- 
{bit dans l'avenir , & qu'il ei> reglôic 
les évenemens. Nous ibuffroni , il efl: 
vrai , de nos • bleflures : nos armes ont 
été moins lionnes que celles de nos en- 
nemis ; mais la connoidance que nous 
avons de la douleur ne peut que nous 
la faire méprifer. N'avons - nous^ pas 
éprouvé que nôtre fubftaioce celefte ne 
içauroit recevoir de coup mortel , 
qu'elle n'eft fu jette à aucune diflblu- 
tipn 5 & que d'clle-m^me par une ver- 
tu n^urçÛe ^ «lie fe reprend & (è gué- 
rit bien-tôt de .fcs bleflures. Notre mal- 
heur eft dçMK peu cqnÇderable. Peut-^ 
être la première fois que nous vien- 
drons ai|x mains .5 ;dc plus fortes ar- 
mtSi des traits mieux accrez retfibli- 
iront ^tre nous l'égalité qii^i a été içu- 
kment . rompue par quelques circonCr 
tgnces , pui(qu'il ne le trouve^ point 
de différence , entre nôtre nature & 
celle de nos ennemis. Si quelque eau-, 
fc inconnue Icttr a donné l'avantage 


de la jburiiéeJ j n'bfertiettôris tien ^ïour 
■ \si 'découvrir. Nos limiîetei ti'cmt poinc 
fbafFerc , & nôtre efprit eft auflî 4in 
qu'avant l*aâion^ ' v . , 

- Il s'^itî & (i.> Nifroc chef des. 
Principautez - fe levé- le^ ptemîer. dans 
l'afïcmblée : le ^ng déuloit encore le 
long de fes armes briféès^ , il avoir à 
peine la force de fe (bûtcnir , & d^un 
air fombre, il rejpo<îdfe-<fês thot : 
' 'O toi qui ' nous as 4éUv*é de k fer- 
▼itude , & qui noùS/ConduJs pour nous 
établir comme des Divinité» dafts la li- 
bre joiiiflànce du Ciel , « ièns bien 
qu'il eft rude même pour des Dieux 
dé* combattre avec des armes inégales , 
& d'être expbfe à la douleut & aux 
bleflures , en a&otltant des croupes 
împafïîbles & infatigables. Cette iné- 
gsdité nous oUigeroie enfin à nous foû- 
mettre. La valeur & la force ne refiA 
tfent point éternellemenr au mal qui af-- 
"fdiblit les^ bras les plus puifïans. Nous 
pouvons bien fans murmurer nous paP 
îèrdans la vîp des plaifirs'vifs & foi- 
fibtes. On peut fans ettx couler* tran-^ 


, U ( Nifioe. ) Mole de Scnnachcrib. ifayc , C- 
-37* &L, 4. des Kbi$> c. i^. 
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ifiûileménc iès^joi^ ; ^toaii la dbateur 
ifit Jim mattieiHreux > 6c quand . kihn 
excez. i^. joint U durée , elle < épmfp tôt 
ou tard. U paciience^ Qmconque poter^ 
Édt àoac nBM^ > datsncar les ^ mdyeiis de 
porter • de$ bieiTtires. .tiodiouisa&s à. nos 
ennemis i au^ de febriquer des stctaes 
impcoecrablesriiiéricei&biefi natcSiVecon^ 
nfOiÛkme : 4iotis le regaixkrons. comme 
ui^ ièco0!d Itbf rsicèuc . 

Jp {"importe r réfKindit Satan <l\in 
air .calxa^' âc âffîué , ce que eu eftiméff 
à jufte titre il câèntiel à notre foccds- 
C^ de nous voyant la brillante furface 
de œm^Kie célefte que noui habitons ^» 
çe^ continent ipacieux orné de plantes » 
de iïuits.^ de ileors d'amfaroifie > à*ùt 
& de peHes ^qfi^. œîi » dis - je , paie» 
patcottrk/a(îèz faperficîettenient toutes^ 
ces cfao&s^ poQr ne pas conclctrre qu^ 
leuc& jaincipes cotnpoièz de parties ipî^ 
ritueufès 6c ignées K>nt cachez an fond} 
du Chaos» Ceft'xians (bn fan téne« 
breox que ces fèmmees indigeftes Conv 
renfetiaées jaQfà'k ce tjue touchées &t 
tempérées par le9 celeftes tayoïisf , etles^ 
iè développent & fe montrent au jour* 
dans tout. leur écUt., Les minéraux de 
l'atôme nous fouriiurpac. deq,v^)i.f^^ 


• âeKASUmv 

tme . cbmpoUtîon meonriéfe s TKms en 

Ycmptiions fi.) de longues pièces <U 

laécail que nous creufiarcms. à cet nâi-* 

ge* Le fba &y communiqu«ra psc uas 

petite x>aveixiu& ^cée> prés d^ne des 

cuttemaez, aaffi^.tâc hirtéfice &dilau 

t«it impétuett^èmem: ' avec un l>râk do 

tonneixc» pooflèra contre nos ennemis 

des maflès pemîdea&s qtd briiêcont 

font ce qui fe pré&ntcra dafifllear pa& 

£ige, A ces coups iniibutenibles ^ nos 

ennemis effraycz^ 6c confondue ^ dhn- 

lonr que nous avons dé/ânÀé celui qoi 

lance le tonnerre^ ôc que nous nous 

Sommes faifis des tcaics qui k foncye^ 

doiuer. Le mmï ne fêta pas Im^i 

SHFant que k jour bctUe tout âra pra« 

Cependant raJSkree ^ vom » bannifiai 

la crainte; Si vous ireftee unis , il n'eft 

lien de diâic& > à plus forte ntifon de 

Ces paroles rappeUerent la joye. fuf 
ieiHS vîjages 3 & ranimèrent leut eCps-t 
tance. Ils admirèrent toas l'invei^tion : 
chacun étoit furpris de ce qu'un autre 

J, {De lovgues pièces de métal,) L'Ariofte daqs. 
fon aeuviënie Chant fait une fernblablc dé(cn- 
pdoB d'une pièce d>rtillcrie qu'il Ktxtt encre 
les- mains de Cimofque Roi oe Frife , long-ccms 
araiic rinventioa de la poudre. 

Giij 
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hii en; avoit enlevé la glôkè. Rien île .. 
leur rembloit fi fiaiple , après que l'idée 
en eût été rendue publique : auparavant, 
ils autoient trouvé la difficulté in fur- 
montable. Cependant ,0 premier ?ere 
des hommes, (î le mal prend lé deflùs 
dans les jours à yenir , quelcfu'un de 
tes dçfcendans malhcureufement ingé- 
^çùx \ ou înfpiré du démon , pout- 
roit iinaginer un (emblablc fléau pour 
déîoler, en punition du péché , les 
peuples acharnez à fè faire la gueri:e 
^ à fe détruire Vun l'autre. • 

. -Au , fortir du confeil , ils volent à 
l'ouvrage : nul ne perd le terhs ca àiC- , 
putes frivoles. Leurs mains innombra- 
bles s'employent avec ardeur , & créa- 
ient de jprofonds abîmes dans le Ciel. 
Bien-tôt ils voyent la nature jùiqùes 
dans lé fond de Ces entrailles , ils y 
rcconnoiffènt les germes infornics de 
toutes choies. Les uns font des amas 
de fouffre & de nitre , qu'ils marient 
cnfèmble 5 le tout calciné avec art & 
réduit à un petiç grain très-noir eft mis 
en magafin. Les. autres s'occupent à 
fouiller les veines cachées de métal & 
de pierre, car tu dois fçavoir que l'in- 
térieur du terrcin céleftc eft prefquc 
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«femblable à celui de la terre ^où tu ha- 
bites. Ceux-ci forgent des machines 
-^ des boulets deftinés à faire voler la 
-terreur & la ruine : ceux-là font provi- 
iion de rofèaux de feu > dont lè feul 
^attouchement devoir produire un ei&c 
épouvantable* 

Ainfi avant; que le jour parut, faiis 

être obfervez , ils confbmmerent dans 

le fecret de la riuiç ce qu'ils aN^oient 

projette» & ils difpoferent leurs ma- 

chines avec tour Pordre & toute la pra* 

dence poffible. 

Dès que la charmante aurore Ce Ri 
^oir. dans le Ciel, les Anges Vifto^- 
rieux (c levèrent. Au fon de la trom- 
peae , la mUicé divine parut eh bataiU 
le , {bus des armes éclatantes d'or 8c 
de pierreries^ Quelques-uns arm^s à 
Ja l^ere , du haut des monugnes que 
le Soleil commençoît à éclairer , regar- 
dent à la ronde, & s'éloignent pour 
xeconnoître la contenance /, les mouve- 
mens ou les rctranchemçns des ennemis. 
Ils virent l'armée de Satan qui s'avan- 
*çoîc à pas lents > enfeîgnes ciéployées , 
formant, un bataillon unique , mais 
terrible. Zophiel , le plus léger des 
Chérubins , retourna proniptement fui^ 

G iv 
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ies pas , & cria au n^Ueu ^Sy^^S^ 

Armez-vous guerriers , armez- vspjifi 
ftottif le combat. L'ennemi que noys crc^ 
yons ék)igné vient fur nouç Jl tous çp$ii> 
gâerâ^^ en ce jour une longue m$t5cbc^ ^ 
um iivigudnte pourfuite. Il s'avance 
comme un nuage épais. Sa contena)7CC 
lAOiis pr^iente une ré^lutioQ . moirne > 
fnajs afTurée : ( lO mettez vos. cafqaes ^* 
:p^ez vos cuiralles » coMyrp^rVOU^ de 
fi^ boucliers > ce jour ed; un. pur dç 
jdolerç & d'horreur; j. 

U les avertit ainfi de Ce tenir /itr 
leurs gardes ^ mais ils ifbnt déjà p^pa* 
j^ :- leurs rangs fe trouvent formiés%« 
Us s^avànçent les armes hautes en otr 
jire de bataille. Nos ennemis Vapprov» 1 

<^oient traînant pelamment leur nom- 
]brcul[ê artillerie , entoutçe d'efcadrons 
épsis qui déroboient l'artifice k nos yeux» 
Nous les ob/èrvions » quand Satan p^« . 
fut à k tête des iîetis , & donna l'ordrey 

A l'inftanç le front de l'armée s'ou? 
yre. Les croupes ie replient fur le^ 

I { Mettez VOS eafques ) ,> Préparez les armes 
9) & les boucliers , & marchez au combat. 'Qiiè 
», icS'chviocs de guerre foient tout, prêts , que 
»> fcs Cavaliers maatcnt i cheval ; mettez vos 
„ cafqucs^ faites reluire yoi Unces , rcvêtcz- 
I» TOUS de TQs cuiiafTcs. ... 


ix i^ncs. Nous découvrons ïuif/pco 

t£NHe étrange & ndu^au : une côplà 

r^Y^ée Tune fur l'autre de coloigt^im 

pofecs fur des ràixës, . car ces piece$ 

-fienèfflbioient à 'des ix>{àil)np9 1 oâl 

cLes troncs cr(>ux de chênç$ pfiv de S«- 

pkis abbàtus dans ie$ ^rèçsi i»i foritis 

snonragnes > après que ks branche^ en 

om été coupées. Un Séraphin, yP^lt^uai^ 

en fa niain ùk rofeau armé « 4c feui^» 

étoit pofté derrière cu^cune de. çt6 

jasackines. 

Nous formions là - deOxis diver/b 
conjeâures , mais nous fumes bieiv- 
tôt tirez: de notre incertitude. . Ils^écçti- 
dirent leurs rofeaux & ils en touchèrent 
légèrement une imperceptible ouvcrtu^ 
re. Le Ciel parût d'abord tout en feu^, 
& pre/qtie auffitôt il fur ob/curd de U 
fumée qui fbrtoit de la bouche énorme 
de ces cylindres meurtriers. Ils vomi- 
Tent avec des mugiflemens épouvanta^ 
blcs la foudre & le tonnerre. 

L'armée vi<9:orieu{è ne pût tenir con^ 
tre ce genre d'attaque : les rangs fu-r- 
,rent rompus j en vain ces Guerriers , 
fermes d'ailleurs comme des rochers » 
iè roidilïbient contre le choc. Embar;» 
raflez dans leurs armes > ils tomboieiaç 
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•jMkr milliers à la renverfe / Anges XaXi 
Archanges." ( i.) S'ils euflènt écé délar- 
TMz 3 ils (è {èxoienc aifémenc iauvez 
par la façilicé que les efprics ont de iç 
xeilèrer ou de le tranfporter agilemenc 
d'un lieu à un autre mais dans la con- 
jonâpre où. ils Ce crouvoÎQnr » ils étoient 
«lecenàir^ment expo(ez aux coups , Se 
ils fe v<;vyoient homeufcmenc entraînez. 
Il ne leur {èrvcit de rien d'ouvrir leurs 
•files. Que faire? s'ils couroient en 
avant , ils étoient indignement abbâi^ 
<us & renverïèz d'une manière igno- 
tninieuiè , ils deyenoient la rifëe de 
leurs ennemis. Avoient-ils éfluyc le 

' . . * ' 

I. ( S^Vs fhfgm hé difé$rmez. ) L*annuro drs 
^Dts a*eft . autre chofe , fcloh S. Paul que les 
vertus Chrétiennes, y Induite vos armaçuram 
9, I>ei , Joricam juftitije , fcutum iidei « gaitmi 
jf falucis & gladiuni rpiricQS i quod eu vetbùm 
,, Dei. C 6. aux Ephcfiens.."Oril eft conftant 
qait dans les affaats que livre le Démoa , ces 
«pttus font foufFrir , en ce qu'elles empecbeat 
rnomme de s'abandonner a les caprices & dé fà- 
tisfaire Tes paffions. Elles l'expoient même aux 
<€Oups de fes ennemis. Sm te ptrcuffèrh in unam 
mtixilUm prsht illi (^ alterom. S, Matt. ch. 5. 
Mais le lufte opprimé fc relevé bien - tôt. Au 
Jîcu que l'impie dont l'a'rmure cft le libertinsgc, 
finjuuice » rayeuglcment & le défcfpoir , à la 

Î>rcmiete affliction gui lui arrive fe trouve con- 
bndu par .ce qui favCoit autresfois Ion afïuran- 
ffi. Ini^HÛates fiééL capiunt impmm 0* fimibus $ic^ 
ÏAtwHm fwrrum confirinsitHr, Y, p. 4^. . 
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priemier feu , une rangée de Séraphins 
paroifïbît en pofturc de faire une fécon- 
de décharge ; cependant ils aimoifelA 
^encore mieux fe laiflèr corrompre ^ qtte 
de prendre la fuite. ^ 

Les rebelles cny vrez du fiiocez , com- 
mencèrent à donner carrière rà leurs 
vaines /àillies. La puifTance éternelle 
ne leur fàifbit plus de pelhei Son ton*^ 
lierre leur paroiflbit maintenant peu' d>e 
chofe. Ils avoient à ce qu-ils penfoieût 
de quoi l'égaler , & fc regardant com-^ 
me invincibles avec leur nouvelle artil- 
lerie, , ils parloient d'un ton de mépris 
du foudre de Dieu & de {on armée : 
le trouble, où nous étions ne dura -pas 
iong - ternis y la fureur nous anin^a , & 
nous fit ti'ouver des armes pour con^ 
fondre leur malice. 
' Aùflîtôr, telle cft l'excellence, telle eft 
la force des Anges ! nous jettons no$ 
armes , .& plus piomtement que l'é» 
.clair nous courons nous volons aux 
montagnes : ( i .) le Ciel a fès collines 

1. ( I> Ciélf^fesCoUines.) Ezcchiel en parlant 
du Ciel dit , Super ttrram. Sur quoi Cornélius 
à lapide fait cette remarque. Non qu» nobis toi-, 
tatur , fed quâ, eifitttilisin cœlo pet vifi^nèmofien* 
fêtfi V, c. 1. ♦. 15. 
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éc fes vallées, nous Qt;|:^hons,^;.;90^ 
4éi'a€Înons les ç^QHts » tout obéïc ^.^fiç^ 
çre v^piience > eât^x « bois ^ - coi^^: .; 
pous les . cpjievons par. les £>aiœçt| 
|:hevelus*, ..... 

. Lçs elpriçs liebdles , tu peux te Je 
£gurer.> (ment ftiiîs d'éçomieirKiOt. 5c 
Se de terrei^r 3 quand ils virent la. haie 
&3orinç dç$ iQomagnes fpndre fiir leur 
inauditç, (^rtiUerjbe* . Leur coutagc & 
glaça ^ leur .Ë^rce (è trouvoit enu^rrfés 
Ijous les rochers : ils Se iencoienc tWL-p 
mêmes opprimez par d^épouvantablei 
inadès qui açcabloicm en tombaot dei 
Jépons entières. 

Les armes dom iU, écoiem rev^9i 
tendoient encore leur (ituacion j^us 
crueÙe > & ^eût ôcojent la. liberté d'a- 
gir & • de fc debarrafler : ils pouCfbient 
clés rugiflèmens affreux $ td étoit ic 
(brt de ces efçn%s autrefois purs.& 
iubtiU » maimenant appefasuis'par le 
j)eché. . .\ . 

Aiiptre.exemplç ils arr.achent les 
irochers , il les jettent contre nous ; les. 
xnqnts rencontrent au milieu de&^airs, 
Jes monts lancez avec une violence ter* 
rible. Leurs débris pieu vent de toutesi 
parts fur lés deux armées : un bruit af** 


firax Ce fait entendre : tbute* autre guëc« 

Kftrôm pâtée 4 ccUe-d teffembletok^aUS: 

tSvettîflÈcihem j^'ane populace dans dc« 

xéî6uï(&nces publiques > ce n'eft par-* 

CDUC que Gonfuiîon filr confiiiiôn. Là 

Ciel en ce jour auroit été enciereinent 

détruit , fi le Très-Haut qui jpcft ' !« 

coniêquence de chaque chàft > a/fîî; aii 

milieu de ion Sanâuaire cëtefte & în-^ 

VKïIable , n-eut arr^e' lie dcfordte: Il 

avoit permis ce tumulte afin d*honôrer 

fon Fils i fuivànt le defleiri qu'il eii 

avoit conçâ; Il remit donc Ùl vengean-* 

ce entre les mains de ce Fils ; & prêe 

à Ynanifefter la tôute-puidànce qu'il lui 

avoit transférée , il prononça ce difébùrs» 

Eçoûléntent de ttta gloire , mon Fils ; 

dans la fkce duquel fe laKTe appérce» 

voir mon clfoice divine , autrcmenÉ' 

întîfîbie exécuteur de mes décrets y 

fbtbnde tcrate-puiffance : Deux jourtf 

comme le Ciel les mélùre , (è font 

éoGflilez i depuis que Michel & les le« 

giôn$ ont marché pour dompter les rêv 

belles. Leur combat a été terrible j 

quand de telles armées ît rencontrent >, 

le* choc doit être épouvantable ; je lesi 

ai abandonnés à leur propre force : ta 

Ssgm ^ae j^c leur cté^tiou ils iiè^roa^ 
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ycfit égaux ; le pcohé feul aTnis ehçt'cuî 
quelque différence > mais' elle •n*eft][)as 
aflcz fenfible. Mes jugemens n'ont point 
encore édaté. Ils reftcroienc donc aux 
mains pendant toute l'éternité , & Ton 
ne verroit point la décifîon de leur com- 
bat > ils ont donné des deux cotez , des 
preuves de- leur force & de leur coura- 
ge. Leur fureur s'eft armée de monta- 
gnes au* lieu de traits » la difcorde 
a renvctfé la face du Giel & met la na- 
ture en petiU Deux jours donc k font 
paflèz*, le troifiéme t'cft confàcré , il 
doit être celui de ton triomphe. J*aî 
laiflfé monier jûfqu'à l'excès la futèur 
de tes ennemis ^ pour annoblir ta vic- 
toire ; il n'appartient qu'à, toi de ter- 
miner cette guerre. J'ai ttanfniis ch 
toi toute mon inimenfité. Les Cieux 
& les Enfers connoîtront que rien' ne 
t'eft comparable ^ & que tu mérités 
l'empire qui t'eft acquis à titre d^heft- 
tagc & par une onâîon facrée.- Va dôÀC, 
montre toi le plus puilTant dans ta puif- 
/ànce de ton Père. Monte fur mon char, 
dirige fcs roues j-apides qui font treni- 
Wer labafe des Gieux*: fers^toi ( i.,) de 

* i^Xsers -m Àe mm arc. ) L'ÏEcriture donne i 
Dieu àcs aunes en plttfeors endroits. ^^ SitoOs 


mg% arçL9 de mes foudres 8c de» mon. 
rpaneiriT- Prens mes armes au(quelks . 
rien ne réfifte ', attache mon épée à ton. 
augufte ceinture , pourfuis ces cnfans». 
de ténèbres , plonge-les ^d^ns l'abîme 
le plus profond; qu'ils apprennent qu'on 
né meprife point , imppnémçenc Dieu 
& le MeflGe l'pint du . Seigpeun 

A ces mots il épancha ,direôement 
iès rayons fur fon Ghrift » qui .reprçr. , 

{enta fon P.cre d'une «KUÛerc.MiéiïitblCâ' 

& le Fils répondit eix ces termes ; . 

. MonPe^re, qui. ^te^ Je premier j Iç 

.plus haut % Iç plus iaint & le meilleur > 

yous fbnge:? toujours à glorifier, voue 

Fils » je vous en dois autant ^ &je, 

nv'en. acquittexai. Jet tnets toute .ma 

gloire , ;outç nion élçyatipn:^ tout motii 

pjaiQr à vous fatisfa;re &: à. remplir 

yorre volonté ; l'accepte donc iç fceptrc 

d& la puiflançe^ quç vous mç àox^ez , & 

je IiÇs remettrai ayec encore plus.de plai^ 

fiï^^ugnd à la .fin àts tipoîs vous ferez 

Xf^ jçn tpust Alqrs je ferai uni à vo^ 

;i>;ae. yoQ3 convcrtiflez , il fera brOler fon épée ? 
„ il i' déjà ten<îa fon art & le tient tout prêt j 
W& ^iy a. prépaie .des. itifbumens de. mort v il a 
^ rendu fe flécbes brûlantes. Pf. 7. if-^S- Vous 
!,, oui êtes le Tarés - muffant cçigR» votre cpéô 
9^fiir votre ^fûflc. ,Pf».0./yi^- 4? - ,/ 
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pouc jamais > & cous ceux que ▼outf 
aimez feront unis à moi ; mais je hai$ 
ceux que vous haïflfèz. Se je pdi^-^e 
cevécir de la terreur qui marche àcydM 
vous , comme je me fuis revêtu de 
votre clémence.. Je fuis dans tout vo- 
tre image. Armé de vorrc puiflance, 
j'aurai bientôt délivré le Ciel de ces re- 
belles* Je vais les précipiter au fond 
de la demeure fatale qui leur eft pré- 
parée ilans ces noirs cachots 3 . où lonc 
les chaînes des ténèbres 6c ' \t ver' qui 
ne meurt t^mté Ils fentiront à quoi 
l'on eft expoft quand on veut fe (ottt 
craire à l'obéÏÏlance qui vous eft due» 
& qui porte avec foi fa recompetifè* 
Tos Saints environneront votre mon« 
eagne facrée , & vos Blûs fepâtez bien« 
loin àt% impurs 9 chanteront en votrd 
.honneur des Cantiques étemels & des 
Hymnes de loiîanges. Ma voix fê fera 
entendre parmi toutes les autres. 

Il dit > & s^inclinant fui?, fon £çci^ 
t»e, il fèleva dç la place glorieufe» 
où il étpit aflîs à la droite du Tout-» 
puifl&nt. Déjà la troijfîçnàe aurore depuis 
k rébellion commençokà briller dans 
Je Ciel ; f I . ) le char de l'Eternel partit 

ainfi 
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aifiii .qu'un ouragan , f i. ) la flamme 
i'enviromioit : (i.) les tôu'és l'une- dans 
i'autcc animées de Te/prit de vie fe rc- 
muQièm d'elles - mêmes. Elles étoient 
£ 3 . ] eicortécs par quatre figures (cm- ' 

àont Ezechiel doone la ddcciption , a fort em-* 
baraâe tous les Commentateurs , il s*y trouve 
bien des cho/ès qui parok&nt inconcevables $ 
fhais on doit fbnger que,. ce font des manier^ 
£gurées pour repteCenter aux liommes la gran-< 
deut Lti«]>tîmal>ledel>îta. San$^trttda08l*ex* 

Flication de chaqvie pièce • les louës Tane dans- 
autre , peuTcnt iîgnifier lès diferentes fphercs^ 
4xk monde. Les quatre animaux ionc peuc^étre 
les quatre élémens $ kurs ailes expriment To* 
iéÏÏlance de la nature qui k porte ou Dieu l'en- 
Yoye ; leurs yeux font la figure des afères qui 
^ia^ent le monde placé au milieu d'une nuée » 
c'e{l-4-dirc dans rimmeniîté de refpacc qu'on ne 
iî^urbit pénétset non plus qu'une épaiflènuée. 
' I. ( ÎMAfimmmti'tmjuQmuiit,)^^ Un tôotbillon 
), de vent venoit du coté de l'Aquilon > & une 
^groâè fiuée èc un feu qui renviioniloit , â& 
9, une luauere qui.^ciaroit tout autour. Ëze^ 
thidy 4. I.- 

r ». { Lès rm'és fithe dans rauêtê.) „ A voir lea: 
f9 rout$ iila manière dont ëlleâ étoient faices^ir 
^ elles paroiflbicnt (èmblablcs à Teau de la mer-, 
«* elles fê reCembloient toutes quatre*. & elles 
« jpasoi/Ibtent dans leur forme & dans leur mou^ 
^ Tcment , comme â nvùt roue étoit au milieu 
59 d'une autre roue, -f» ï^. Par tout où alloit 
^ refprâf & ou i'efprix s'élevoit , les routfs s'éles* 
^ soient aulC & le fuivoient , parce que-l'efF^rit 
9» de fieétoit dans ks xouës* Y. lO. Eîechkl» 

5. i Tfcmêes f^ efiiatrt fissures. ) „ Au nuiîe». 
yfdctc m&OBKt kn on tovoH ia fcilèmblancc 
9, de quatK ankaia«x <^ eteient dç cette fottc» 

Tome IL H 


9© Lt Par dais perdu 

blables à celles des Chérubins : chacu- 
ne avoir quatre faces. Leurs corps & 
leurs aîles étoienr parfcmez d'yeux fans! 
nombre comme les Etoiles. [ i. } Les: 
roues de Beril étoienr auflî plaines 
d'yeux étînallans. ' [i.]* Au - demis des 
roues on voyoit un Firmament de criC- 
ta! : ce Firmament étoit relevé par ua 

* • . • 

,> On y voyoh la reflcmblattce d'un homme > 
i. Chacun d'eoz «voit ^lutie facei - Se quatre 
s, ailes." Leurs pieds écoicm droits. La plante 
»9 de leurs picas étoit comme là plante do ptecf 
^d*un^ veau , ëc il fortoit d'eux dfes étincelles^ 
» comme il eo fort de l'airs^n le plus, lui faut. 
>, Chacun de ces animaux avo^c quatre faces^ 
%P 1u^ preinicre étoit ^elle d'un chérubin , la fe- 
a,conde celle d'un homœc j la troifîéme, celle 
Ç d'un l'ion , & la quatrième celle d'un aigle.» 
jwech. 1. u,8iç^ 10. ir- 14. . . * 

I. ( LesfOkés dt Mer il. ) „ Les roues paroiilbiwit 
^àlesyoii comme une pierre de cryfolite. Le 
^ corps des quatre roues, leur coî^ltars mains, 
^ leurs. »iles & (eur^ cercles étoienc pleins d'yeux 
„ tout autour, c. 10. ^r. p. Se 11. Prenez du 
^ feu au milieu desr louës. ^: 6. 

X. (4»- dtfits dfis rotièSy y „ Au - dcffus de la 
„ tête des animaux o« voyoit un Firmament qui 
^ paroiffoitr comme un cnftal étincelanc. ch. i. 
^ y • i*. Et dans ce Firmanient qvii étoit au- 
^dettus de leurs têtes, on voyoi* coairac uq 
fy trône qui reflèmbloit as faf>bir , 5c il naroif-I 
^, foit ccmmc un homme aflîs fur ce trône. Je 
^ vis comme un ii\élal très - brillant & fcmbla-^ 
^, ble au feu tant au- dedans, qu'auteur de lui, 
,, depuis* (es reins juT^u'en haut , & depuis Jfc» 
j, reins ji»rqu*£n bas j« vis conme un feu qui 
„ jettoit fà îumietc tout autour , & comme l*ai;ç 
^ 4jui parok au Ciel dans une ûuée eo ua jouît 
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Tronc de faphir marqueté d-ambrc pur , 
& des couleurs de l*arc pluvieux. 
. Il monta fur le char lumineux. La 
Vidboire avec des aîtes d'aigle fe tenoir 
à fa droite. Son arc & fbn carquois 
remplis de triples foudres pendoit à (es 
côtés ; autour de lui rouloit un tour- 
billon furieux de fumées & de flammes, 
qui dardoient coup fur coup une clarté 
fèmblable à celle des éclairs, 
• Il s'avançoit accompagné d'un gros 
de dix mille Saints. Une lumière écla- 
tante annonçoit au loin ion approche, 
[ I. ] Vingt mille chariots de Dieu, j'en 
ai bien entendu le nombre , (è prefèn- 
toient à droit & à gauche. Au milieu 
de ce cortège , il fend oit les airs porté 
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9> ic pluye,c*c{l 1 quoi refïemblôit la itjmierc qm 
„ brilLoit tout autour. .Ezech^ c. i.if. i6. " La 
verfion Angloife porte y& je 'vis commf Ucou.ettr 
tU Cambre i àu lieu d'un métal irès « brillanc. 

1. ,( yingf mille chariots, ) La feible AngJoifè 
fend'àihule 17. if. du Pf, ^8. dans les verfîons, 
Proteftaiicds i' & 67. felbn ta Vulgate. ,,'Currus 
„ Dei decem'millibus multiplex. Lés chars de 
s'^&ieu.ibnt au nombre de vingt mille. ** Ce 
^(T«^e à été entendu différemment par les In- 
terprètes V. Belîarmin'fùr le ï8. ir* du Pf. 67, 
,j£tle nombre dé cetteartnée de cavalerie étoic 
'„ dt deux ceni railUons , car : j'en piiis dire le 
Il nombre. ApocàL $,' 16, 
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fur les ailes des Chérubins. [;!,.} hc 
feu que répandoic fon Trône de Saphii?^ 
glorîeufemçiit élevé fur le .Fivœaïuenc 
criftallin ébloliiflbît les yeux, -. 

Les enfans de Dieu le reconnurent 
d'abord. Une joye inefperéc les faific 
quauciils virent briller le grand écçndarc 
du Melïïe , & l'oriflamme céleftc por-. 
tée par les Anges. • 

Michd lui remit le commandeiBenc 
des fidèles Ugîons.Les deux ailes de l*ar- 
mée fè raflemblerent fous cç: grand Chef* 
Devant lui la puiflànce Divine prépara 
les chemins A fon ordre les monts dé- 
radhés. k retirèrent chacun à Ùl place.» 
Ik entendirent fa voix, & fe foûmcttant 
auffitôt ils iè mirent en marche. Le Ciel . 
reprit fa face accoutumée : les mopta- 
gncs & les vallées fe parèrent de nouvel^ 
les flem*s. ♦ . 

Ses malheureux ennemis virent ce5Ç 
merveilles , mais ils reilereut enducâs^ 

i.( tef^ qtttripmdoït.) leIKeaume 17. ^» 
5. cnriuïc de la âite la grandeur & la colecc. 
étt Dku. ,v Sa colas a faïc élever la fumée , >^ 
,9 le fea s'dd: allunié par fès regards Des ciiar-. 
9, boBs en ont été «mbrafez. Il a abbaidë les 
%y Ci£«Zj ic cô defctodu. Un xuibm' obicur cft; 
a, £am && pieds , 22: il dl Buraté Tur \çs Cbé-. 
9^ n^ios , &U s*dl eavûjc. IX 4 Tolé ikr i€$ 
«i^iksdés vcàô/ . , , . , \ .... ..^v. 
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îlrft rallièrent pour combattre > & ils . 
cherchèrent leur fàlùt dans le défefpoir, 
ÙoircMt-on que des efprits ccleftes fuC* 
fènt cap^ies d*tm tel avcuglemcntîMais 
quels prodiges peuvent cônyaiçcrc des 
efprics orgueilleux f ou quels miracles 
peuvent Tamenet des céeùr^ endurcis ?,Cc 
{peââcle merveilleux qui tes devoir faire 
tenrrer en eux-mêmes , ne fetvii: Vj^'J 
xedoubier leur haine ^ leur envie, hù 
pirant au thêtne degré d^élévation iU fe 
remirenr avec iurie en ordre de bataiJUie; 
Ils croyoient rrouver des rcflburces aP 
furées- dans leurs ferces bu dans lcurs( 
flratagêmeS) fi^refblus dé vaincre Dieu 
& k Meifie , ou de périr engloutis 4an$ 
une «ùint limverfefle , plutôt que dci 
fuir ou d€ faire une Konteûfc ^etrake ,^ 
ils iè preparoiehr à un dernier eifcurc : 
«jnand ie fils de JDîeu £c entendre ce$ 
jnots à les Légions, 

Reôez dans votre pofte; ne déranges 
]K)intvo5 brillantes files >, vous Saints,, 
tencz-^ous ici^'Anges armez pour ma^ 
<{ueielle 5 rtpafêz-vous aujourd'hui des: 
fetigues delà bataille. Vos exploits gucr-* 
xîers ont ^flèz . prouvé votre fidelitjé, Lft 
COOTdgë avec icqueLvoiis avez foutentt 
Ja jaôecattTe du Seigneur a été agréable 
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àfcs yeux ; vous avez "employé pout 
lui les dons que vous en avez reçus. Il 
vous fie invincibles , vous vous êtes 
montiez tels , mais la. punition de cette 
troupe maudite eft refervce à un autre 
bras. [ I . ] La vengeance appartient à 
Dieu Se à celui à qui il la commet. Le 
nombre ni la multitude ne font pas né- 
ceflaires pour l'ouvrage de cette journée^ 
fbyez . feulement attentifs à regarder 
commcijt ma main va déployer l'in- 
dignation de Dieu fur ces impies. Ils 
n'en veulent point à vous. Je fuis l'uni- 
que, objet de leur mépris Se de leur 
envie* Je** fuis en butte à Icut rage , 
parcç que mon Père Gelefte [ à qui 
l-£mpire , la puidànce Se la gloire ap- 
l^articnn^nt ] a voulu m'honorer. Il 
m'^ remis auffi leur châtiment, ils éproa- 
VieroDtlfèlon leurs :{Qubaits > quel efl: le 
plus fort d'eux tous, enfèmble,, ou de 
BDoi fêul contre tous. Ils mefarent toiift 
par la force , ils ne connoiHèntpoint 
d'autre mérite ni d'autre, excellence; je 
confèns donc qu^ellc décide emtcéint 
&moi. 

I. ( £« wn^ance apparurent i t)teUi ) ,, Cs^t il 
,jcft éciit , c'cft ânioi <îuc la ygn^kn'ec c^ve- 
i. fèrvée > 6c c'eft moi qui la ferai > dit le Çd^ 
1^ goeur. S. Paul ai» Romains ^ c. ii. t* i^. 
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En achevant ces mots , il prit fts 

armes des mains de là terreur. Les 

traits qui {brtirent de (es yeux rendirent 

{on afpeâ: infbûten^ble. Sa colère alloit 

éclater > il marcha contre Ces ennemis. 

Tout à coup les quatre figures qui l'eA 

corroient déployant leurs aîles étoilées , 

formèrent une ombre qui répandit au 

loin l'effroi , & les roues de fôil char 

fe remuèrent, avec un bruit pareil (i.) 

à celui des fleuves impétueux , ojtt 

d'une armée nombreufe. ^ 

Le Fils de Dieu formidable comme 

la fombre.nuit, s'avançoit contre *fès: 

rivaux impies. Sousfcs roues brûlantes , 

le'foljde Empirée trembla d'un bout à 

l'autre. Tout fût ébtanlé hors ie Trône 

où réfide l'Eternel. Il eut bie;n.- tôt 

joint ces rebelles i il tcnoir en fa main. 

une gerbe de tonnerres , ils partirent 

devant lui , & les. impies. furent trant- 

pctcei: de mortelles pîayes» Ses erinc- 

• ♦ 

1. t Des fleuves impétueux, J ,^ Le bruit que Je 
^ lear. eaçenciis fsiire de leurs ailes école corn- 
9> me le bruit des plus grandes eaux , & coin.-v 
9> me la vqIx que Dieu a &it entendre du haut âa 
3» Ciel. Ils faifoient .ur^ bruit lorfo^'ils niar-. 
„ chûicnjt comme le bçiut d"une grande multicu-. 
fiée. y âÊ,pQpune le bruit de tome une ^mce^, ÔC 
luandiks'^rètpififlj ils baiitoijcnt leurs. ailes» 
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txÀs hotiwzi, pecdenc. courage ; ifenc 
fongent pas même à fe mettre 911 défeii^ 
iè> les armesleurtombent des mains. 

Le voilà déjà qui triomphe , il palïc , 
& la vidtoire l^a devancée II foule en 
£>n chemin les boucliers , les ca(ques > 
^ les têtes hautaines des Trônes & des 
Séraphins reiivcrfez. Ils voudroient 
|K>uyoif.fe dérobera Ton couroux , en 
cherchant ( i . ) un abri fous les monta- 
gnes donc n'a gueres ils Te femoicne 
accablez. 

Avec Eûém^ furie (es traits redouta^ 
blés romboienr de chaque (1.) cpté des- 
quatre efprirs remarquables par le nom- 
bre & par l'éclat de leurs yeux. Un 
itii dévorant fortoit auili des roues vi^ 
vantes > & pareillement remplies d'une 
multitude d^yenx. Un e(prit les diri«> 
geoit : chaque œil brilloit de v\k éctaies 5 
^ lançoit contre les eiprits maudits des 

\.{Vn «brlfûm Us fiMntagnts» ) >> £t ils dirent 

:^ aux montagnes & aux rochers , tombez fur 

,, nous & cachez - nous die 'detant la face lie 

<»> celui qui cfk a(ik fur k Tr6ne 9 &; de la co« 

M 1ère de l'Agneau. ApocaL c. 6, f. 16. 

1» ( D» chaque coté des quatre êjprits. ) „ Let- 
•)) «ntmaux paroiHbient > a les voir f comme db» 
^ charbons de feu brûlans y êc comme des lampes 
»,«rdcnres. On royoit courir aumiliett des ani^ 
,«maiix des Gammes de feu 6c des éclairs qiu 
i^fortoicm duffo. £zech. i. 23» ^ 
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&mmes tetribUs . les tebelks x«Sen»c 
priver 4^ ^^^^ vigueur naturelle , éspûn 
le^5 . fans coeur , affligeit ^ reavetfez. : 
Cependaoc le Fils de Dieu n'enqplo» 
ya pas en ce jour ia pi^flàoce eaciere^ 
il rcciac à demi (on tonnierfe. Son de£- 
fcin n'étoir pas de;les d^oi«: j il tic 
ibngebic qu'à les ch^Qr de ifa pr^pfencc 
Il leur prêta des forces ppur fait » & 
les poufla devant lui conune uia ciouh 
peau de boucs oa de viU ^^imâux que 
la crainte ralTemble. Le tonnecre , lu 
terreur , Se lés furies ks porcereot jaf< 
qu!à l'excremibé du ceiefte parvis, 

(i.) Le Ciel fe cetira iùr lui - mérne^» 
^'entr'ouvrit » ^ leur pte(enu lés vaftôs 
précipices de Vabîme* A cette vâë tir 
froy|u>îe » ils reculèrent d'horreur\» mais 
ûne^ hoircur encore:pl4s ^aude les pouC^ 
Ççit en avant y ils fe précipireretit d'émc 
«aémes hors de Tenceinte du Ciel: la 
colère éterodle les jpourfuivit jufqu'à 
J*cxu:cmité du . gouteç inxmenfe • qui 
les reçut dajîs (bnièin, 
. L'Çnfer en .çhten^t !? bmît :âfl&ettx^i 


. J.lU aelfi fiàira furhi'^ vàême, ) Cctfé 
née eftprifc (k*rÂpocalfpfè > c^^. ^. x^, n^ 
^Cki Ce .retira ooiaai&uaUtrc ^-oiuoiiki 
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(i.)tEnfcr vit les ruines du Ciel crou- 
lant fur lui : la frayeur le (àific., il vou- 
lue s'enfuir , mais la juftice inévitable 
<ivoit jette trop profondeaicnt fes noi- 
res fondations > & il fe trouvoic lié de 
chaînes trop fortes. Us comberenc pen-r 
dant neuf Jours. Le Chaos confondu 
xugir > Se fentic une agitation • dix fois 
plus terrible au moment qu'ils rou- 
loieat à travers (à barbare anarchie. La 
confusion fut fi énorme « qu'il s'eii 
trouva même embaraHe > quoi qu'il 
-n'aime que le de/ordre. 

L'Ëa^r rempli d'tm feu que rien ne 
peut éteindre , L'Enfer maifbn de trîfteC- 
{è & de peine ^ l'Enfer fe dilatant les 
engloutit > & fe referma fur eux » le 
CieL délivré de ces infidelles £e réjouit ^i 
' & bien - tôt çn fè rejoignant repara la 
divifioti de fes murs» 

Seul vainqueur de ((^ ennemis didU 

pez > le Meflie retourna en triomphe 

.fur ion char.. Les Saints qui-étoient 

. 1. ( VEnfer vit les ruines» ) Ifaïc .' chap. f. 
«yr^mite une îdéç femblable. „ Propterca dnata- 
,, vit infernus animam fuain y & aperuic o$ 
„ fiium abfque ullo termino , & delcendenc for- 
tes eiqs , & populi ejas & fublimes, gloriofique 
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reftez dans un (îlence profond » & qui 
n'avoienr fait que contempler ks tx- 
ploits s'avancèrent à (a rencomte ea 
pou0àn]: des cris de joye. 
. Ils vinrent à luf les palmes à U 
main ^ chaque ordre glorieux célébra 
{on triomphe , ils pro.clamerent tous 
cet augufte Conquérant , Fils héritier « 
Çc Seigneur univerfèl 3 Se rendant Iiom* 
niage à /on Empire ^ 'us pulîUerent qu'il 
étoit digne de jcgner> 

Au bruit de leurs acdamaùons , il 
s'avançoit .en triomphe par le mîUai 
du Ciel : il .encra dans les palais fa-^ 
çrcz de ion Père majeftueufemenc a& 
fis fous un dais mamifique , & le pla^ 
çant à fa droite , il prit podèilion du 
Trosie & de la ^oire , vrai partage 
de la divinité. 

Aind mefuranc les cho/es du Ciet 
par celles jdc ia terre pour re complais 
rc , & pour que l'exemple' du paflc te 
(èrve de leçon , je t'ai révélé ce qui 
autrement teroic toujours refté caché 
aux hommes. Te Voaà maintenant ini^ 
truit de la di£:orde , & de la guerre 
des Anges 5 tu fçais la chute horrible 
de ces ambitieux qui fe révoltèrent avec 
le Prince des ténèbres ^ ce ovême SaUQ 

lij 
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^Idux de ton bonheur médite ta rui-> 
tiC. Il travaille à te détourner auffi dé 
I*ribëïfl&ncc afin que tu foi$ privé cdm* 
me lui de la félicité , èc que tu parta-« 
ges {à peinç. Il croit fc confbler en fc 
vengeant (ur toi , de celui, dont tu 
ts l'image. Il croit que s'il te pouvoir 
fendre le compagnon de fon malheur 
îl contrîfterôit le Tout - puiffànt , mais 
iic prête pas l'oreille à fes difcoursfe- 
duftéurs. Avertis ïbuvent ta compagne 
de 'ce <5[U*éRè doit au Très - Haut ; 'ion 
fêxe êft le plus' foîble , il a' befbîn de 
iccoiirs. N*oubIie jamais ce que tu 
viens d^entendre. Tu vois par un exem^ 
ble terrible quel eft le prix de la dé-^ 
ibbéïBance. tes Anges Ibnt tombez , ilf 
pouvolent fè fe&enir ,• foùviens-toi de 
leux fort 9 Se crains de les imiter» 

Bu dn Livrf Jlxime^ 
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j4 la première JtAdam ,' J^aphael èx-* 
pliéjHe cominent , & fourqnoi le mon" 
de a été crée, II lui apprend que Dieu 
après avoir thaffé du, Ci^l Satan & 
fis Anges , déclara le dejfein quil avait 
de produire un antre monde , & dlaif^ 
très créatures pour rhabiter. Il envoyé 
fin Fils avec un glorieux cortège dtAn-- 
ges pour accomplir t ouvrage des Jlx 
jours. Les efprits celeftes en célèbrent 
la confifftmation par des Hymmes & des 
Cantiques y & remontent au Cid à la 
fitte du Créateur * 





Mj^ tÉ^t t^^ t^^ 


OToi 5 dont la voix m'a conduk 
dans les nues au-deidùs de la por- 
tée desaîles de Pega{è> defcends du 
glorieux fe jout de l'Eternel , (i.),Ura- 
»te.> (i l'on peut t'invoquer (bus ce 
nom* Je fçais te diftinguer de ces chi- 
mériques nlles du Permeflfè : tu n'es 
point fixée comme elles fur les /bmmets 
bornez du vieil Olimpe y mais née dan^ 
le Ciel, [2.] avant que les monts 
paru(Iènt^ & que les fleuves coulailènt^ 
tu converfbis avec la fàgeflè éternelle , 
& tu te joiiois avec elle en prefènce du 
Père Tout-puiflànt charmé de tes chants 
divins : par toi enlevé , quoique ter- 

I . (UrMÙe, ) Une des neuf Mufes , donc le apm 
lignifie Céleftc. On lui attribue Tinvention de 
rAftrologie. 

z. ( Avant que les monts parujfent, ) >, te Sei- 
yy gneur m*a podèdée au commencement de Ces 
„royes , ayant qu'il créât aucune chofè j'é- 
>, tois dés-lors. La pefànte maflè des montagnes 
>. n'étoit pas encore formée. J'étois enfantée 
„ avant les collines. Il n'avoit point encore créé 
„ lâ terre , ni les fleuves , ni affermi le monde 
>, fur fes pôles. J'étois avec lui , & je réglois 
„ toutes cnofes. J'étois cha<juc jour dans Icsdé- 

i, lices , me joiiant ràns cefle devant lui. Ca. 8» 
^rov. f^^U. x6» 30. 


I 

I At Miltm. »oî 

icftre , > -fuis entré hardiment [ 1. 1 
dans le Ciel des Ciev« . & fai refpiré ^ 
l'air pur que m as tempête. Soutien*, 
moi toujours , & ramené - moi a mon 
élément natal , de peur que P«»g««;« 
le fon de [x.] Belletophon , )c ne tom- 
bc d'une région plus haute , pour gé- 
mir le refte de mes jou« dans le* 
champs Aleïens errant , defefperc , jr- 
du. Je fuis arrivé à la moitié de la o»- 
ricte , mais tefferré dans Vcnceinte de 
cette étroite fphere que le Soleil pat- 
court , fans m'expbfct d'avantage au- 
deflUs du Pôle , je ferai mieux entcn- 
die les accens de ma voix- Elle confer- 
vc encore tout fon éclat , quoique ic 
xne fois uouvé en butte à U mahgnKé 

, ( D«w U Cid ^s deux. ) Cette apreffion 

; «Ke Dieu habite véritablement &« l* "« 
f, S fi T« Cieux & le Ciel des €Ka« ne nous 
tiearent comprendre. L. j. des Rois, c. 8; ▼• tj; 
" nS^*». ) Fib de «auci^Roi dtoRM 
ou de CoriShes après avoir dé&u ^ Chmieré 
rtiSi de fes (4ccez&s'effi>tçade ««"«fp"" 


dojf Le Paradis perdu 

4u temps & de l'envie , entouré de 
dangers de toutes parts , dans les ténè- 
bres & dans la folitude , excepté, quand 
or me vifires , foit lorfque la, nuit étaid 
fts Voiles fiwmbres , foit lorfque l'Au- 
rore teint en pourpre l'Orient. Dirige 
;^ mes diants » Uranie > raflèmble autour 

àe moi un petit nombre de perfbunes; 
ëîgnes de m'écouter » mais écarte la. 
dimmance barbare de Bacchus , .& de. 
6s» âinatiqùei enfans , race de .cette 
tfoupe forcenëe qui déchira le chantre. 
de Thracc fur le mont Rhodope > oà- 
les bois , & les rochers prctoient l'o^^ 
reille à (es tcanfports , avant que (i- 
harpe & la voix*eulIènt été déconcertécsr 
par les cris bruyans d'une multitude fu- 
rieufc. Dans cette extrémité ^ Caliiope 
ne put le coiiferver un fils : tu ne œaiv» 
qué^ pas ainfî à qui t'implore. Tu es 
un écoulement de l'Eternçl ; elle n'é-. 
toit qu'un fbnge frivole. 
. Dites » Décfle , ce qui le paflà quand 
Raphaël y l^afFable Archange, eut averti 
Adam d'éviter Tinfidelité / de peur de. 
partager le Ibit terrible des Démons. Il* 
lui reprefenta le danger qu'il çouroit;. 
d'être «dus du Paradis avec toute fa* 
poft^ritéi fi niâlgté la deffenfcilsécoieiit 


\- 
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tficz tetneraircs çout. toudier à l'^bre 
interdit , & slls meprifoicnt au, «lUiciiL 
de leur abcSndancc , /un conunarviemcm 
fi fedic à garder. Dçs.obLJcts^ ft fttV^ 
mes & Il écraogcs conduiî^enc. notxe 
premier Père à mic ptQJc^d^ r^Yi^ic^ y -i 

U ne pouvoit accorder dans fan e^îc 
fo imne» la guerre^ & la CQn&uoti ^ 

dans le Ciel , prés tiê la, paix de Dku ^ji 
au centre tnême de la.b^aikudc^^ ^ fçaiss 
bien-tôt i\ Tentit €|ueie maLfoi^mème. <y • 

incompatible avec la félicité deyoic ew 
être fèparé , & qu'il falloir ncccflaire- 
ment qu'il retournât fur /es aot^utsrj 
conome l'eau d'uo; fleuve que icyçnr i»* 
foule vers fa fource^ u 

Aihii Adiam diflïpa les. doHtes qui 
s'élevoient dans fon cœ^i:% U fe laiflct . 
maintenant entraîner par un louable àétf 
fir de connoître ce qui peut encore Je 
toucher de plus près ♦ cqaaoïmçnt -cci 
inonde compofé du Ciel &> de la stcrr^ 
a cotnmencé , quand > pour quelles 
caufe Se de quoi a été formé tout ce; 
q.ui exiftoit avant lui au-dedans Se au-* ^ 

dehors d'Eder». Tel qia'un homme à 

peine défàltéré fuit des yçux l'eau cou-* 

ranre , Sç fcnt renouveÛer (a foif ç^ 
le doux tnturmure du liquidé élément >* 


il âdrel]!^ de nouveau la parole à fbi% 
Hôre celefte. 

, La bonté Divine compatit à notre foi* 
Ueflè 9 elle t^a envoyé du haut de PEm- 
pîrée 3 pour nous inftruire fur des 
points importans , mais que nous n'euf* 
fions jamais approfondis {ans tes lumie- 
ves. Nous devons fans cefle -^mercier 
la Providence y & recevoir (on avcr- 
tiiîement avec une ferme refblution 
d'obferver inviolablement fa volonté fu- 
prême , fin dernière de l'homme , mais 
puifque tu veux bien nous defliller les 
yçux , daigne prefèntement defcendrc 
un peu plus bas 9 raconte - nous ce 

3u'^i ne fera peut-être pas moins utile 
e fçavoir ; la création du Ciel que 
nous voyons fî haut 3 fi éloigné » orné 
d'une multitude innombrable de feux 
errants , & IWgine de cette fubflance 
répandue autour de nous 3 de l'air qui 
forme ou remplit toute efpace 3 & qui 
embraflè le globe de la terre ^ ap-» 
prends»nous quelle caufè détermina de 
toute éternité le Créateur au milieu de 
ion faint repos à bâtir 3 mais fi tard j 
dans le Chaos , & en combien de rems 
l^uvrage fut accompli. Dévoile - nous 
iies my ftçres > fi cependant il ne t'efl pas 
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Jéfî^ndu de les rcvclcr. T^ôiis ne prërcth 
dons point fbnder les feCrets de fon 
Empire ; nous ne cherchons à novis 
inftruire que poui; celei^'er avec plus 
de connoiflanee le pouvoir & k bonté 
de VAuteur. Le grand flambeau dt 
jour n'aura pas û - tôt fini fa carrière. 
Enchanté de tes fbns majeftueux , à 
retardera fon cours pour t'entendre Co»- 
tec fa n^ffance *, ou- fi l'aftre^ du foir & 
la Lune fe hâtent poin: t'écôutcr , U 
nuit avec elle arn^nera fe iifence. Le 
(bmmeil même veillera pour te prêter 
une oreille attentive : fa voix le fo/pcn- 
dra , & nous ne nous appercevrons 
point de fon abfence , tant que nous 
ferons avec toi, 

Adam fupplia ainfi fon Hôte illuftre^ 
Le Minïftre<:elefte lui repondit: La Lan- 
gue des Anges y ou la Voix des Sera* 
{»hiîns peuvent « elles fuffire k racontev 
es ouvrages du Tout - puiflam ? Ou 
Tefprit de l'homme eft-il capable de les. 
concevoir ? Je ne cacherai pourtant 
point ce qu'il t'eft permis d'entendre ; 
il eft bon que tu fâches ce qui pourra 
t'infpîrcr l'amôut de lîtcmel > ou con^ 
tribuer à ton borihcùt. J'ai tcçû ordre ^ 
'd'enhiut de fatisfaitc ta cttriolîté. Y^^/: 



f oS Ia 7éràtdis perdu, 

4}u'à «A certain point î contente^ coi 
,4c ce que p te révélerai 9 &c n'efpcrc 
(point à force cle> r^echcrcbes pcnttrer 
ies- farces qjie l'fiftre invifibic:, ^ 
^ul coniym couc > a enfevelis dans tint 
imit .Tptofanéc*: la ns^cure n^eft que ctop 
^oenduë pour coi ^ ta peux l'àadîer , 
iMis' l'eipistt nts'a pa9 mi>ins> bcTotn que 
le corps, ^ ceve ; tempérance qui fcxt k 
looderer i'^^petit &» à (^ire counokrela 
|ufte meftire > auctement l'excez acc»- 
)>le ,. & la Tagcfiè biemot iè change en 
ibiie , comme la nourriture pr oduk 
d'épaiâes &mées i k>r (qu'elle e(l pri& 
4» trop grande abo»dance. 
: le t*idi raconté la chùce de Lucifer : 
autrefois plus brillant dans l'armée des 
Anges , que n'eft l'ëtoiie de ce nom en- 
tre les aftres. (i.) Après qu'il fut tX>ii>* 
i>é avec (es Légioni foudroyées au crè- 
vera deJ'abîmç , & que T Anguftc Fik 
fav retQUCi;^ victorieux avec ks Saints « 
le Touc-puiflanr vit de fon .Trône leur 
multitude , Se parla ainfi à fon Fils* 

• 

. I. ( jipr}s qu^il fut tombé. >Lc Concile de L*» 
ïran {bus Innocent IIL nous apprend qut Jcs 
Âoges furent Créés en même cems que la mar 
tiere ; mais S. Badle , S, Gr^oire dé Naziaiize ^ 
S. Ambroi(e& S. Hilaire dnenc que les Anges 
oot précédé le monde. ^ • 


de AftUm. ce^h 

Enfin notre ennemi s'cft trompé ; it 
croyoît ce rival jaloux avoir entraîna 
dans (k révolte, tous les efprits. Il fo 
flaccoic avec leur vaide , de nous dé^ 
noflèder de cette : ^rterc0è innaccelfî^ 
oie > fitge de la : Di vitiûé fupréme : It 
en^a (èduit eii efifec^ ptufieurs qui ne 
tronveroni: plus ici de place ; cepeiM 
daoc ces Ro)«ittmes fpatieux fent ea4 
core peuplez d^uti netnbro fttfiÊoit poUD 
les pofleder & pour «nfofftir dan^ ce 
haut. Temple :des adorations convenM 
hles / mais afin i|U'il ne fè glorifie pa0 
dans ion cœur de m'avoîr enlevé def 
adorateurs, |e fbnge à repater ce dom- 
mage > fi c'en eft un que dcperdre ce 
qui s^eflr corrompu de ibiî- même. Jo 
vais à l'tnftanc ctéai un auti^ mcM&t ^ 
& d'oA^fèul' hcxnme » une luce d'hom*4 
flses innombrables pour ^habiter , juC» 
wtk ce qu'élevés par les degrez du ihe^ 
nte y ils s'ouvrent un chemin vers môî^ 
après, àvok été éprouvez ibus une lon-*^ 
gue dbeïflânce. En ce tems la terré &; 
les CvfiXkx prendront une face nouvelle i 
il s'en formera un (èul Royaume , \xn& 
pye & une union fans fin, Rejoiiiflcz-^ 
TOUS ^ celeftes Puiflànces i & toi , moti; 
Verbe, mou.FîUquc }*ai engen4xé d» 


>!• Le P^trdâis fer du 

toute éternité > (i.] par toi f accom- 
plis ces. merveilles » parle» & qu'il /où 
hit. J'^ivoye avec coi ma puiAànce & 
mon efprit qui couvre tout de (on om^ 
bre. Marche , commande au Ciel & 
à la terrf d'occuper ua cerrain jeipace 
ie l'Abîme , de TAbîme fans, borne « 
mais cempUde mon immeniîcé. Je me 
^enferme en moi mêiçe : fois le miniftre 
& le difpenfateur de ma boncé \( ts) 
je.ne Pai point ^ncoix f^M éclater ; etU 
oft libre d'agir , ou de ne pas agir. La 
necefficé Sç le hazard ne m'approchent 
point. Ma volonté Eût le deftin» 
. L'Eternel parla en ces termes ^ .& 
le Verbf accomplit £es décret<s. Ce qu.e 
Dieu fait ^ fe fait fubitement : fes vp* 
Ipntez ne (ont point fujettes aux meia^ 
ces du tcms > ni ^lix loix du mouve* 

1. 1 ?ar tcî f accomplis r« imrveitles, J „ Car 
^ tout a été créé par lui ( J. C. ) dans lt€k\ 
y^ d^U^ ^ Terie , le^ cho(ès yifibles 8ç les 'vof 
„ viflbles , foit les Trônes , foie les Dominations 
fcc. S. Pattl aux Coloff. c. i. it* ^6, t'£crit«rô 

Îous enièi^ne en plufieurs autres endroits jgue 
>îeu a crée toutes chofts par Ton Verbe, 
i %»{ ]€ ne tai_poin( encore fait éclater. ) Theo^ 
phjle , Evéfluc d'Antiçchc , .dit Mr^ Flpury ï^ii- 
coiré Eccl. p. 46^. 11 4» ^. reconnoît le Y«rbc 
iBoétecnel aq Pece , mais il nomme géaeracieo r 
Clivant le ftile des Anciens, cette progre/Hoa par 

Îaquelle' il s'eft m^nîftfté audèhors lôrfçue le 
fccCÀ produit ks çtéaxmxet pat lui, 
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ment > mais pour s'âccommodçr à l'in- 
teliigence des hommes il faut UBe fuc-* 
çefllon de paroles* Le Ciel triompha 
& fut rempli dje joye. Gloire » dirent- 
ils , au Très ^ Haut > <|ue fà bomie vo* 
lontc s'étende fur le$ hommes futurs 
& que U paix £bit dans leur demeure. 
Gloire à celui dont la colère vengerefli 
a çhafle {es impies de fa vûê ^ & de 
l'habitation des juftes» Gloire & loiian'^ 

§e foit à celui dont la fagefle a tcfbla 
Le cirer le bîçn du mal > & d'élever fiir 
les Trônes > d-0Ù les mechans fè font 
▼us raiveriea> une meilleure gniera* 
non qu'il comblera de biens pendant 
des fîécles infinis. 

Prêt à confommet ces merveilles le 
Fils parut ceint de la Toute - puif&nce » 
couronné des ra3Poi)& de ht Majefté di*r 
vine y la /âgeffè > Pamour jmmenfê , 
ic tout fôn Père brilloîc en lui. Autour 
de (on char s^ai&mblerent ùca^ nombrei 
les Chérubins , Séraphins > Potentats » 
Thrônes> Vertus>E(prtts aîlez , aufli bien 
que les chars de 1 - Atiçmil de Dieu qui de 
temps immémorial font placez par miU 
lions entre deux montagnes d'î^rain 
tout prêts pour un Jour folcmnet» I^cu^ 
mêmes ( car l'efprit de vie étoit en çu^^l 


ïïtÉ - Le Par46&f perdu 
îU vînccnt fc pré(ch?-er à leur Seigticun 
Le Ciel ouvrit au large Tes porter ét^& 
nclles qui tendireiir un Çon harmonieuxi^ 
lorlîcju'diles coœm^çerenc à tourner \ut 
leurs, gonds \(l'o<c s- ( i» ) afin de iaifkc 
pa({èr le Roy de gloire venant dans Coa 
Verbe pqiilânt , & dans Ton eiprir poûlr 
créer de nouveaux mondes* Ils s'arré^ 
cereitf for les confins de l'Empirée , de 
du bord iU envifagaent Tabîme vafte ^ 
immoniè » orageux comme la mer . 
fombrè , affireux , defèrt , boule verfe 
par les.vencs fudeux , ^& par les vagues 
qui Ce foulevoient xomioie des xnoni:»- 
gaes pour aHaillirJe haut • des Çienx *» 
Se pour confondre le . Pôle avec le cen»» 
tre; 

Cedè d'^ver ta vcmx contre le Ciel 
Abîme ; vous flots , faites filènce j .die 
le Verbe , fufpende:& vos fureurs* 'A 
Hnftant porté fur les aîles des ChérxD. 
bins 5 il s'avança daiis la gloire patei> 
neile au milieu du Chaos , & du moxi* 
de encore à naîtue. Le Chaos cmendic 
au loin fa voix ^ l'armée celefte man- 

I. ( Afin Maiiïtrpajfif titàiUe ^ôht,^ ^ Vouf 
iy portes éterQd(Ie9 mei - -xPtvs de tous ounoE 9 
«2 afia de lâiiTcr entxer IçRor de gloire. Pf. i^ 

choîç 
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chôît en oj^drc brillmt pour- rôir la 
création , & les mctveilles de fa paid 
iànce. 

Il arrêta (es roiiès ardentes , & da»s 
ÙL main il prît le compas d'or préparé 
dans les crefors éternels de Dieu pour" 
décrire cet univers. Il appuya un pied 
dans le centre, & tourna l'autre en 
rond au travers de la vafte profondeur 
des tenebtes , & dit , rhonde t^tcnds-» 
toi jufques - là , ici borpe toi , que c^ 
(bit là t^ circonférence. ^ . . 

(j .) AinCî le Verbe créa le Gfel , &; 
la terre , matîete informe &-nuë. L'obA 
curîté profonde couvroit l'abîme , mais 
Te^prit de Dieu étendant iès aîlcs fecoiu 
des fvir les eaux précipicoit eh bas U 
froide lie de U mort , & infinuoit unô 
vertu & une chaleur vitale au • travers 
de la maflç fluide. Il réiinit Jk jetta en 
moule les choCes homogènes > départit 
les autres eu différentes places , . il 61 A 
l'§ir à l'entow ,: .& la terre balancée Cwi 
eUe-mêihc refta fixe fur fon centre. 


. 1. [ Aitîfi le Verbe trèa.\Avi commcnceincnt 
„Diea créa^ le Ciel & la Terre. Le Terre ^toit 
» informe & toutes nue v les ténèbres couvraient 
k fare de l'AMmc , & refprit de Dieu étoii 
pprt4iàrlps.eaiiiz« Gflû.-i.î. . ^ . - " * 

Tmc 27, -K 


il 4' Le Paradis perdu 

(!•) Et Dieu dit que la lumière fbîr 
faiœ > & foudain U lumière échérée ^ la 
première des chofcs , quintcflèncc pa- 
rc faillie de l*abîme ; & de fou Orient 
natal CQmmença à {è mouvoir par l'air 
ténébreux ; enchaflee dans un nuage 
brilkor , c4r le Soleil n'éroit pas enco« 
fc 4 cependant elle féjournoit dans un 
taberoade nébuleux. Dieu vit que U 
kimiere iétoit bonne , & il fèpara par 
Vhemi/pbere la lumière d'avec les te- 
nebres« Il appella la lumière le jour 
&^ks ténèbres la nuit. Ainfi du foir 
& du matin fe fit le premier jour > & 
il ne Ce pâ({à pas faiis être chanté y ni 
eelebré par les celeiles chœurs qu^nd 
ils vkent la lumière nail{ànte s'exhaler 
^s ténèbres au jour de la formation 
du Ciel y 6c de la terre. Ils remplirent 
^t joie p 8c d'acclamations la vafte con- 
cavité de l'univers » Ôc toucliant leurs 
harpes d'ojr^ ils glorifièrent dans leur» 
liymnes > Dieu & lès ouvrages, 6c 


• i/ C E/ Dieu dit qu€ Umien f9$t faite» J „ Or 
9, Dieu dit que la famiere (bit faite > U la lu- 
iy PDÎCTC fut faite. Dieu vit qiie ia lomiere étoic 
», bonne , & il fë^ara la lumière d'avec lès t6ié-i^ 
ip bres. Il dbana 2 la lumiete le nom de ioor,aux 
„ ténèbres le mm de nuit & du foir'& du matia 
>)fe fit le premier joui, Geoefe. i. i. dcc» 
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dés ce même jour ils le bénirent en lui 
doimaiic le titre glorieux de Créateur. 

[i.] De nouveau , Dieu dit , cjue le 
Firmament foit fait au milieu des eaux , 
& qu'il fèpare les eaux d'avec les ^aux » 
& Dieu fit le vafte Firmament d'air 
fluide 5 pur , tranfparent , élémentai- 
re , étendu en circuit jusqu'à la conve- 
xité la plus reculée de Ce grand orbe. 
Les eaux (uperieures fe trouvèrent ainfi 
divifécs des inférieures par une fépara- 
tion ferme & sûre , car il bâtit le mon« 
<ie au milieu d'ua vafte Océan de crif* 
tal , [ 2* j comme il fonda la terre /ûr 
les eaux calmes qui l'environnent. Il 
recula au loin l'Empire tumultueux du 
Chabs , de peur que les extrémitez fc 
froiffant violemment l'une contre l'aU- 
tre né troublalTent toute la ftruébire, 

1. [ De nouveauy Dieu dit c[ue, ] ,, Dieu dit auflî 
t, que le Firmament foie fak au milieu des eaux, 
„ & qu'il iepare les eaux d'avec les eaux , & 
5,,picu fit le Firmament , & il fëparales eaux qui 
9, étoient fous le Firmament d*avec celles qui 
,^}étoient au-defTus du Firmament , cela fe fie 
)> ainfi , $i Dieu donna au Firmament le nom de 
„ Ciel > & du foir & du matin fe fie le fécond 
,>iour. Geneiè. i. 6. &c. 

ft f Cùmm$ il jhttda la terre Jur Us eaux. ] 
jf Parce que c'eft lui qui Ta fondée , U Ttrre , ain 
9> de/Tus des mers , & établie au-defTus des fieu.- 

Kl) 
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M donna aii Firmament le noni^cr.pjict^ 
&. les concens angeliques. célcl>r^^i[i|6, 
le^&m & le matin du ieeond jour;, j/ .. 
.La tetre étoic formée , mais cdmme^ 
une inaiïfe imparfaite encore envelop- , 
péc dans lefdn des eaux , elle ne pa* 
xotfibit poinrr Le grand Oecan couvroit 
cntiefeaient fa face , & il ne roulok 
point inutilement (es flots. Leur hu- 
meur féconde penetroit le globe de la 
ters:e > abbreuvoit doucement la merr 
univierfelle^, & k difpofoit à concevoir 
quand Dieu dit : (i.) Vous eaux fous le 
Ciel reflerrez-voùs, & que l'élément ari- 
de paroiflè. Aulïî - tôt les monts firent 
voir dans les airs leurs dos vaftes & nuds, 
& portèrent leurs têtes vers les Cicux» 
Autant que quelques parties di la. terre 
5'éleverent en haut pour former lesmon^* 
tagnes , autant d'^autres parties s'aflfaifïè- 
rcnt afin de feire un lit vaftc , profotfiii 
& fpatieux pour les eaux. Elles y cou- 
rurent avec précipitation en fe roulant 
en boules , comme on voit les gouttes 
xoulei fur l'aride pouffiere , une partît 

..-•.."• • - ■• X 
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j. [ VmsemxftifisU Ciel 1 ^, Dieu dît cn«ore. 
», qut les eaux q^ fbitt fous le Ciel fe laitcmbkx^ 
f > en UQ feui lietr^ .^ <3ue rélcvhcht aride pamf 
j> kt .^ceiik ic fit aiâ£; Geneft » ï. :^« . > ^r 


'fe^pietifloit en avanç çomçae ua mmr i de 
ciiftètl > candis que le rede fè jettoit^air-* 
dcflus en formant une chw^e 4e nlon- 
tâgncs. ( I. ) Telle fut laviteflfe. &,la 
crainte que la voix da Tjo.igt.r Puiflant 
imprima à leurs fiocs. rapides s ^omme*' 
de» atmëes à l'appel des (rompectes- 
(^ car ru as ençendus parler d'argiécs-j 
fe rangent fous leurs . en(qg^e^ 5 ain/i 
la foule des eaux marchoic eiitr^nér 
dans la pente avec une rapidité d^^tor-^ 
renc > & dans la plaine coulani avec 
m^jefté. Les rochers mêmes &ç les looti- 
tagnes ne les arrêtèrent point ^ mai$ paif- 
fant fous terre ^ ou faiîànt ungra^id d^^ 
tour en ferpentant y eUes choiiireot ledits 
routes j & crcuferent aifément leurs ai- 
nau3d -profonds fur la terre molle &Ji-r 
moDêufè > avant que Dieu Teuç raflei* 
mie > en lui ordonnant d'ètie entii^rcr* 
meâc fèche » à la refervf des lieujc dsÇ^ 


» me rttlTiVDDne comme un vêtement , & les 
» eàu;)C s'iélevcnc comme des moDtagçcs , m^ifs 
» vos mcbaccs les font fuir > & la voix de votre 
,> tonnerre les remplit de crainte : elles s*élcvenç 
» comme à^ montagnes > elles defccndentconï- 
>, me des ralléçs dans le lieu que tous leur )ivefc 
„ établi. Vous condiiifcz les fontaines dans toi 
,, vallées , & vous faites couler les eaux cdwc 
j>les moma^ncs. Pf. io> 1^. ^ 
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tinez à fervîr de lit aux rivières. ( i . ) Û 

appella l'aride élément la terre , 8c don- 

*na le nom de mer au grand refèrvoir 
Réseaux: il vit enfuite que cela étoic 
bon) 6c ait ^ que la terre produife de 
l'herbe verte, de l*herbc qui renferme 

•ia fcnacnce , & des arbres fruitiéVs por- 
Cfint des fruits chacun félon (on efpéce , 
dont la fèmence (bit en eux - mêmes 

• pour fe renou veller fur la terre. 

Il dit y ôc la terre aride jû(ques-là dé- 
ferré , nue , défâgréablc & brute poufla 
l^herbe tendre , dont la verdure étendit 
fur (a face univer(èlle un , coloris char- 
mant. Toutes fortes de plantes fleuri- 
rent & développant leurs couleurs va- 
riées , égayèrent (on (èin parfumé de 
douces fenteurs. Celles-ci croient à pei- 
ne épanouies que la vigne pleine de 
grappes (èrpcnta de tous cotez, le lierre 
Toupie rampa, l'épi fertile is (butint 
en bataiQe dans (on champ, puis liium-* 

. 1. 1 i? appelle l'aride élément» ] „ Dieu donna 
fy a rélement aride ic nom de terre , & il ap- 
.9, pellà mers toutes ces eaux rancmblëes , & il 
„ vit que cela étoit bon. Dieu dit encore que la 
„ terre produifè de Pherbe Tcrte qui porte de la 
>> £raine , & des arbres fruitiers qui portent da 
;^ fruit chacun félon fon efpeee,^ qui renfermenc 
^ leur fèmence en eux-mêmes pour k rep|x>dui- 
»,re fur la terre ,& cela fefic amfii ScanfoixBc 
99 dtt n»tiA fi: fit le txoifiémc jour» <kaefi:. u 2o« 
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Me arbri(ïcau& Icbuiflbn s'cnibraflcrenc 
l'un l^àucte. Enfin les arbres majeftueax 
s'élevèrent pompeufcment , & étendi- 
rent leurs branches chargées de fruits 
abondans ou garnis de boutons perlez; 
Les monts furent couronnez de futayes, 
les vallées & le bord des fontaines de 
bouquets touffus , & les rivières de bel- 
les bordures. Alors cette terre parut un 
ciel, une place oà les Dieux auroient 
pu s'établir , & (c promener aVcc déli- 
ces ravis de la beauté de (es ombrages 
facrez. Cependant (i.) la pluye n'étoic 
point encore tombée , & la main d'au- 
cun homme ne cultivoit les campagnes, 
mais ( z. ) il s'élevoit de la terre un 
brouillard humide pour ar^ofèr les Jpro* 

I. [ tëpfuye n^'oitpffffji eneen tombée, J „ ITcÏ» • 

i, 1c a été Tof iginc du Ciel & de la Terre , & 

), c*eft. ainu qu'ils furent crées au jour que le 

,> Seigneur Dxeu fît l'un & l'autre , & qu'il créa 

» toutes les plantes des champs avant qu'elles 

;>, fiiflènt forties de la terre y &4outes les herbes 

» de la campagne avant qu'elles cuiTenc pouffé } 

\n car le Seigneur Dieu n'avoit point encore fait 

'^ p\atmt fur la terre , & il n'y avpit point 

^> d'homme pour la labourer , mais il s'élevoit de 

3} la terre une fontaine qui en arcofoit toute la 

itttface. Geœfe. 14 

' t.'f / ^ê'e^it Hfi hmWârà. ] La ▼erfîon An- 

E!oi^ a|>rèsi ies fcptanie', & la Paraphral© 
haldéenne- dit. uabr^iUërd au; lieu d'une foïè^ 
téi^i i comme Û | a dans la Yu^satç» ' 
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durions ' que Dieu a voie créées. Dittt 
vie que cela écoic bon , & le (bir & le 
matin marquèrent le ttoidéme |our. 

Dieu dit encore [i .] qu'il y ait des 
corps lumineux dans la vaûe écenduë 
du Ciel y aHn qu'ils divi&nt le pur de 
la nuit , & qu'ils fervent de fignes pour 
xnarquer les faisons , les jours , ôc le 
cercle des années ; qu'ils luifènt dans le 
firmament comme je l'ordonne , & quç 
leur office fbit d'éclairer la terre , & 
cela fut ainfi ; &: Dieu 6t deux grands 
corps lumineux > grands pour l'uiage 
4onc ils font à l'homme 3 le plus grand 
pour prcfider au jour , le moindre 
pour briller à (on tour pendant la nuit» 
Jl fît aujii les étoiles , & les plaça danf 
le Firmament pour luire fur la terre y 
, jpour régler alternativement le jour.& 

i- C S^*^^' y 4fV des corps lumineux, ] „ Dieu dît 
I» audi que des corps de lumicrs loient faits 
M dans le Firmament da Ciel , afin qu'ils /èpa-^ 
i> rent le iouf d'fivec la nuit , & qu'ils (èrvenç 
i> de bgnes pour marquer les tems & les faifons ,* 



^ coeps lumîjicux ,. Kun plus grand pour prén^ 
9> dir au jour , & l'autre moindre pour prefidef 
.9^ à la- nuit & P6wt iëparier la lumière (f ayec les 
4> ténèbres, Dieu vit que cela ^toit bon > « da 
«»i9i| & du matia le fit le quattiéaiç jour, 
t, Gcncfe , 4, «5c . 

u 
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laixutt » & pour feparcr la lumière d'a->: 
vec JLés teiiébres. Dieu confiderahc Ton 
^and ouvrage vît que cela étbit bon. 
Le premier des corps célèftes qu'il fa- 
briqua, fat le Soleil > qui ne fticd'a-- 
bord qu'une immeniè iphere ' (ans lu-: 
miere , quoique d'une fabftance éche- 
rie > ehfttice il forma la Lune ronde en 
fit nfigure , 6c des étoiles de toutes gran- 
dciu^s» & Çcx3ûl2l le Ciel comme un champ 
dfaftres nombreux. Il prit la plus gran-- 
de partie de la lumière j & la tran^rta^ 
de ù>n enceinte nebuleiifè dans Torbe 
dm Soleil qu'il avoir fait ipongieuz> afin 
qu'il .attirât ce fluide»- dans Tes pores ,- 
Se ferme pour qu'il pût retenir l'aflèm*-» 
blage de les rayons. Cet aftr^ eft à pre-» 
fenr le grand ]?al£us de la lumière. Là* 
cx>i:9me a leur fburce les autres aftres' 
recourans , dans leurs urnes d'orpui-*: 
fane leurs feux. Par lui la Planète du ma-* 
tîn dore fès cornes , & toutes elles aug-'. 
ipement par (a teinture , ou par la refle- 
sdpn ^e (es rayons , la petite clarté qui 
leur eft propre & que l'éloignement di^ 
àiinuë à nos yeux. L'aftre du jour pa- 
rut d'abord à l'Orient, [i .1 Charmé de 

• i. ( Châmé 4e pénrmrif fin W* ««?K^ f * 
„ établi fa teîïtc dans le Sokil }&*il cft lui- 

Tarn II L ^ 
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parcoarir fon yafte<:crcle > à^ni la:haa« 
ce carrière des Cieuk > il éclairotc l'Ho- 
tifoxu L! Aurore {»rep»:pic foo^^hemin » 
& [ i •] les Pléiades danfànt devant lui 
ver&ient de doaces influences;' L^ £.une 
moins brillance fe momroic à i'Occi* 
dent avec. une. face pl<jne. ;. nûrçir du; 
Soleil : dile empiuncoît de lai.iitdtimic^f 
rei Son aipeâ^ par ra|^ort àjccctaftrerlai 
^{penfbic de brîUer pac elle - mêine^> 
eile fe retiroicûà mefure qu'il avonçoit: 
la nnic.vint , 8c lai Lune fe Je. v<Mir: à 
Ton txxur.du. côté.dtt Levant > . rouk fuis 
le gcapd axe dea.Qcox y SC titltJa<ro^ 
y^uré dont. elle fie: part: à: nulle: n)oiiif<* 
dcc&flaihbfiaux « A mille & mille étoiles: 

j^même coimiiq go éppux qui; fort de ià. chani-. 
,jj birc nuptiale. Il* fort plein cTardeur , pour" 
yi coQttr cotdtàc tkn*^ géant déni* fa • carrière^ il^ 
yi, parc 4e' Vcxjuemité du OeL Pf« i8. 6., 

j* ( les Tteiàdes Janptnt devant lui, V Milton - 
défîgne ici très-io^nieuferoent la fàiioQ dans 
laquelle le monde fut créé. Les Pléiades font 
*- fepc étoiles placées- entre la tête du taureau èc 
l4. queue dû bélier* Les Grec&leuiv donnèrent ce^ 
nom, parce qu'elles marquent par leut lever ^, 
floi fe. fait au Piintems , la faifon favorable de^ 
]§. navigation. Les Latins les. nommèrent pour 
cela P^rgilU Or le monde , fuivant le fcntiment 
dès Pères ^ fut ciéé le 25. à& Mtta^ Là Lvh- 
ne , dit Bede , étoit alors dans fon plein. Un 
Concile tenu en Pakfiine Taa 19^4 ktàâiï en- 
dette cette opinioa^ 
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qttî émaitlerenc en ce joar Hîômî{phc- 
rc. Alors pour la première, fois ornez 
de mobiles flambeaux , le foir & le 
matin couronnèrent avec joye le qua** 
trieme joun 

-»Et Dîeadir[i.] squales eaux jArodui* 
Cent des animaux vivans qui nagent 
dans l'onde , & que les oi(èaax volans 
(lie la. terre deployent leurs ailes par 
les régions des airs : Se Dieu créa les 
grandes baleines » & tous les animaux 
qui Ce meuvent dans l'air ou ^dans l'on- 
de , & tous les reptiles qiie les eàux 
poduifirent abossdammeât y svec tous 
les oifcaux pourvus d'aîles chacun Ceiùa 
ù>n efpece^ilvit que cela étoit bon j 
Se il les. bénit difanc , croiflb: , muki* 
niiez , tcmçii&t les eaux de U meir, desï 
iacs'> & des rivières ; Ôc qme les oifcaux 

I. ( SlSfe les eaux prodùifent. > „.Dieu dit encoïc 
,> que les eaux pro(kiilent des -animaux Yiran? 
n q[iii nagçot dans l'eau , ^ de^ oifeaux qû 
>, volent fur la terre > fbusle Firmament du 
,^ Ciel. Dieu créa donc les gi^ands poiffons , 6c 
>, tous les animaux qui ont la rif ^ le mou- 
„ yement , que Us eaux produifiient chacun fe* 
,, Ion /on efj^ece ; St'û créa aoffftous les oî* 
y, &aux félon, loir efpeee : il V^ qfic cela étoit 
>, bon , & il les bénir en dîfanc > croiiTez 6c 
,,;aiultipliez- vous, & rempliâèz les eaux de la 
„ mef y âequele^ oifeaux le mtdciplient fur la, 
y, tene ^ & du ibir $c du matin fe fit le cinquiéitiil 
j)jou£. Geaefo, Xr io« 

Lij 


I A 4 ' ^ PiâTÀdh p&du 

f 'étendent fur la terre. Auflî-tôc lesd^ 
croies & les mers » les anfès , & les Bayes 
feqrmiilerenc d^une multitude de poi& 
Com > qui garnis de. nageoires & d'é- 
caillés luifantes fendirent les ondes ver^ 
tes , & s'avancèrent (ans crainte aa 
içilieu de l'Oceah* Quelques-uns ib-, 
iitaires , d'autres avec leurs (èmblables 
pfudène l'herbe de la mer , & Ce pro- 
mènent . dans des ( i •) bocages de co-j 
rail. Tantôt ils Ce joiient.en effleuranc 
fubtilement . la furface des eaux'> tan- 
tôt; ils montrent au Soleil leurs robes^ 
cjiangeames , 6c dorées. Quelques-uns 
dans leurs écailles de perles attendent . 
i^leur aifé une, nourriture liquide. Le 
Veàtt.de mer & le Dauphin voûté fo- 
lâtrent légèrement fur la plaine calme ; 
d'autres prodigieux en grandeur (è rou- 
lant pefàmment avec leur maflfè énor- 
me ibulevent rOcean. La Leviathan 
la plus monftrueufe de toutes les créa- 
tures vivantes dort étendue comme un 
promontoire fur les eatix profondes ,. 
ou nage , femblable à une terre mou- 
vante > & rejette par {fis barbes une 

• I. ( Dans des bocages de coraiL) „ Les oifêaax da 
1^ Ciel & lespoUTons de U mer qui fe promeneot 
I, dans les (entieirs de rOçcaQ.lPr. 8. if. 9, 
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?ncr qu'elle attire par (es ôuyw. Ce- 
pendant les antres tiedes , les marais > 
& les rivages font éclore leurs couvées 
nombreufcs. Ici l'œuf animé piar la 
chaleur s'entr'ouvrc hcureufement , 9c 
montre au jour les petite encore tendres 
& nads ; mais bientôt fournis de |4u- 
fnesv& d'aîles il les déployent , & pre^ 
iiant hardiment l'eâbr > ils méprifènt 
la terre & la couvrent comme uin nu»?- 
ge. Là [i.] l'Aigk , & la Cicôgnè 
>bâti(Iènt leurs aires fur les rochers l> 
lur lé fommet des cèdres. Quelques 
uns difperfèz battent la campagnej^ 
d'autres par un inftinâ merveilleux s^â^ 
vancent enfèmblefur deux files dont' It 
front (è reflerre. (z.) Les (àifbns Irai: 
font ciMuiuës , & conduifant au-dèubu 

I. ( Vah^U é^ U cyeopie.) >, Les ad»es de cam* 
^ iKigoe («ont nourris avec abondance > auffi 
), bien que les cèdres du Liban que Dieo a plan- 
,) tez ) & oà les petits oijfettix feront leurs nids. 
j,Olai-de la cicognc eft comme k premier Se 
„ le chef des autres. L*aîgle à votre comman- 
„ dément s'élèvera - t'elle en haut , & fera-t'elle 
j, (on nid dans les lieux les plus élevez , elle 
>y demeure dans des pierres , dans des monta- 
y enes efcarpées & dans des lieux inacceffibles. 
Job , c. 3^. if, a.7. &c. 

1. ( Les fatpms lettr font eonnuës. ( „ Le milan 
„ connoît dans le Ciel quand fon teras eft venu, 
„ la tourcerelle & la cicogne fçavent difcernei 
„ la faiToa de leur paiTagc. Jerem. S. 7. . 

IV) 
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4es mor5 '•& '«les terres leurs carayafm«s 
^viennes 3 ils volent dans les t)ttës ^ & 
nk relayei^t 'âkeri^ativeinem pour (bo- 
Jager leur voL iAifi/i Içs prudentos 
HGrpf$ >4lirigci>c chaque année leurs vo- 
9Ag^5 j ^oçf^s i>ar les venis. L'ak 
4otte.fiir iefir paSkge & cède aux effbm 
^e Ictirs ^pkimes innombrables. De 
J^an«)ie rcn ibranche. les ^s petits oî- 
ii^uxriVolt^ieans y égayent les heks.-pek 
ie^r ï^to2i^e »5&.[>.] étrodem leurs aîle^ 
pintes ' j^^ufà ce quee la nuit Uv)c 
inar^e ua .retraite 3 alors le ro({i^c!ll 
inélcxlieux^ne difcomiriuë.point Ces airs^ 
4PaiS:7iouie k nuit il répète &$ douces 
^^nibnsr iD%ucres fur les Ucs argeM*- 
fîl^ ic Tut l€^. rifvîeres 9 baignent leC^ 
%Qf^ tficme 4'Un cendre duvet. Lp 
Cignc avec un col en arc , relevant 
«comiiie •àn^n^anteau Royal Ces «ailes 
Wanthes > ,porte en avant fon. corps m«- 
«jeftiieux^ Ces pieds lui fervent d'avirons*: 
\l quitte quelquefois les eaux > & s'éle^ 
deant far les ailes fortes , il fend la mor 
jeittic ^région de i'air. D'autres mar- 



^ < 
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tSfetft-d'un pas ferme, fixr la tetve. Tel 
-efl; cet sninul oiné d'4Anc «t^ d^rfato, 
ieO^ dont- le «clairon fiMiiieles : heures 
'd«| fîienoc ^ 6c cet autre '^ae (renileJic 
tmstt fier Tes ytxtxétcÀlés, Se lesbcd- 
iattites naancQs^ de i^^ux;-cii-XIiel doocA 

ite'd]({Kttflms^ i&dtaîrKhoI&aBix«»>fc 

!|fe^l<iir& le maair>32>leaiiii(êinioèeflOtti- 

/^quicme jowr»' * .. (^) 

"Lc^ fisiéctte ^ le .^deviaer tlela iia f aïkm 

^ leva , & les haxpcs dn ^àr & do 

^marin tetentîpent quand ûîeauiii^(flV^ 

•qoe la 'fene produire des anînMiix w- 

« ^»aii&^& domeftiques , Jes sepdbs^ 

\Vs>bè€es^ k^ens ièfen Icursjdi&csii-^ 

'^«ir^^e^ttiBs^yia tcfre «Aséît » ^& dans 

l'inftant fon fm finràfe pipdasfic une 

mfinké'detçéanir^^ji^ivames^ &jd!a«i- 

maux tout grands ; ix^rmez & parfaits 

dans leurs membres. Les^ bé:;es (auva- 

ges fbçtirçnc de la 4>ouffiere. c^mme 

de leurs iejours ordinaires > & anime* 

1. 1 ^e Intefffproimfe, ) „ Dieu dit auffi que 
I, la terrcprodui^ des aaîmaux vivans chacun 
» félon fon efpece. Les animaut domeftioiteis > 
,, les reptiles & les bôces de la terre feloh. leurs 
„ difFereiKes cfpeces » & cela fe fie aiûiî. Dieu fit 
„ donc4es bétes de la terre feloa leur efpece , .& 
„ Dicu vk que cela itoic boa. Gcn. j. 04. ^ 
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! renc. les défères , les forêts , lès ait^ts 

, ^ les buidbns. Elles s'élevèrent etr^- 

; tes , paroii les arbres » & marcher^m. 

; Les animaux domeiliques parurent 

les Champs & dans les vertes praîj 

:Gelles-^là rares & folicaires , cei 

nombreux & attrouppez , ( . i .} les 

:tes (e chai^rent tantôt en geqii 

jtantôt en lion. Ce dernier impatie] 

{%.) frappe du pied , puis il s'élance 

i comme échappé de Tes liens , .& fècou t 

. en iè cabrant (a crinière meflàe. L'Otr \ 

ce 9 le Léopard , & le Tigre fbulev< ' 

xent la terre quils fendir^t avec lem / 

frifFes tranchantes. Le Cerf léger leva 
ors de terre fa tête bcanchuë. \ t^^ 
Behemoth le plus gros çjofews^ A^^ 
re dégagea peniblemeif du moule fbn 
wttc coloflct Le^ troupeaux Beflaas 



1. { les ntmesfe chanpfermf, ) „ Lorfqiie I« 
' ^ pouffiere fe lépandoit fur la terre • & qac k$ 
9> mottes fe fonnoient & fè durciflbient , oà 
„ étiez-vous ? Job , c. 38. ir- 38. 

». ( Fràffe du pimi, ) >, Il frappe du pied h 
yy terre > 11 s'élance avec audace. Job , cha^. 

j. ( Bihemvf, ) Job appelle à ce qu'on croit 
réfephant de ce nom. ,» Coniîderez Behemot 
^3>:^ne i*ai créé avec vous • il mangera le foin 
M comme le bœu£ c. 40. f. le. Job. 
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pouflfèrent comme des ]^lantes ( i .) In« 
décis encre la. mer & la tçrre > le Che- 
val de rivière , & le Crocodile écaillé & 
montrèrent au jour. Une. inhnué de 
créatures rampantes ^ d'inf^âes ou d? 
vermidèaux {brtit par différentes ouyéf- 
tures. Ceux-là remuèrent leurs aîlet 
ibuples , ôç découvrirent d« petits traiis 
fins & réguliers , ornez des pbisfupe^ 
he^ livrées de l'été ; w^ des nK^uches 
.4^or » de pourpre» d'azur» & de fino^ 

IAe. Ceux-ci* Ce tratnant lentement fil- 
onnerent la campagne , & ne furetit 
• point les rboindres produ&ions de h 
nature. Qucl^es-uns de l'e(pece de^ 
Serpens merveilleux en longqeuç i 8p 
«n corpulenccv relevèrent avçc des ailéj^ 
leur corfage tortueux : À'abord rampa 
la fourmi oeconomç^ : fon corps toult 
petit qu'il efl; enferme un grand cœur , 
Oc dans (a répi:ibli(}ue réiinie en tribus 
populaires , elle fera peut-être un four 
le modèle de la jufte égalité. Après pa^ 
rut en elT^in l'abeille femelle , qui nour- 
ridant délicieuicment le bourdon Coa 
mari conftruit fês cellules de cire , Se 
les remplit de mieL Le refte eft fans 

I . ( Indécis 4ntr$ U terre & î^mUe. ) Il P^rle ici 
des AxDpIul]éc$. .1 


'*r§o Le ^é^JHUs ftriu 

-leur ds donné des rioms^ii^îl ti*dft;prfs 
tberoihvde répéter. Tu^connoîs ailHî 
^ ierpmt ,-il ^ft lé*{dus*fin àe^rorures lés 
4^ce$>de4tf.terre> ^^grandcar-énormê*, 
49S ywoi ié^mmin ^ ft 'yttfle crinicrele 
««tidwt<itrfibie«tix «nîmaox ,'inais'f^) 

leur ^oirc , . tk ^^^ttt turmnt 'tes 
iMouvKînvsns que leot ^avoh imprimas 
4a pai6&nce main ^u pfemler -môreat. 
Ca^ teite pa^&fce & 'c^ot^imn^iiëe* 'd^iis 
Ifit^bfeamé» rouricsicME^élHkmcnt.^II^aTr^^ 
l^u , ^k terre i écoBem peifplte il^<H- 
ifea^x , d« pdÂfeftS'» ^ «l'^itim^aliix ^di 
^^loient ,iittgeoîortc ,«i«rchofént ': mais 
littftak ^ttekjue^<?hdfe â foire du 9î- 
«riémé ^or^ L^1Wiyf-.d'dr«ne.>xi^foît 
f&im èfioord-fDrMll. ^4 manqiloic'^ùî^e 
jccèàmtQ 'qm ne fot ni courbée vers la 
•terre 5 ni btïM?c comme les aurres y mais 
-d'une ftature droite 48c haute , Itywki 
4IU1K .Cieiiic un frojifc ^rein , qui doilée 

#•. • • r ■ ' . ► . 

t . (• tW ititre-nfalfiiifknt pmr toi > te" F^ 
.4c TEgUCc ( dit le P. Calmer. ) foutiennenc que 
.^}es «ndmaux ^ul â»tft aii^eurd'kai Quifiblès a 
l'iiomme « ne Técoleat poiac avanc^bapeciié. 


4e i^éHimi \|f > 

^étraîntctéi&c de tai(bn , & te coniKiif* 
ifaric elle-même > put ^uverner les ad- 
'tscs de eoncerDavecle Ckl » qiii>bni 
^qu'elle fcncix -ià propre graodcur file 
.tou)ojars ftéûe à::£ecpiuaoîtceJ^'à.aclostr 
-fôn^Dieu , ^on ^luettr. .Ciû 'pom- 
-quoi llËoerisebiè ifk smendiejà taiiEils 
«en <:es nxets , ( «i .) ifaifons llicinïfBelà 
ciiotce image .« r&)[i^] à «Mittticifefiatii- 
«falance^^ cju'U ckomine zfm :hs& poifibps 
;-de la<iQev ^ iiqr ies ianimàirsc qiai^fèndrar 
4es airs» ÇidUs ''bêi;esxi3BS'dbanips:è 4c 
&£ur itoiis^les cepriles iqai &>t£aaneiu; &r 
-la. terre. Ayant ^Hmcesr mots^ dîlire 
ioinia > ô Aiîam.vtmiMraQDei>{pDttffi 
•de latene^k xdpanK^ifuncQntvifagel^^} 
^Utt ibafik de ivie > iiftexsréaÀi f^ pnQp:e 

I. ( Iv»i/J« rhofmne. ) „ 11 3it cnfùite fâirons 
„ ce , & «ju'il comoiancfc aux poiiîonsdc h mer. 


yy aux oifeauz du Ciel , aux bêtes , à toute la 
!),' tCETc & à^œtis^lss futiles ii|ai>iè Mottie^t fous 
„ le £icl\ ,, 

a. ( -^ V9freifnag0 iSP à mùite r^mblmn^^ ) 
Voki ,. félon Genebracd . Ja diUèrence eatte ima- 
^ '& rdTen^laace. „<iAy1 ima^oefn I)ei ki oatii- 
» ralibus mentis faoultstious:&,ad £imlic«aiQÇ^ 
„ in gratuitis donis y tm quia !foftoâ ,pecaa^o 
>, amifit > J^eisfimUiiaosncm perdMificinMmçi;^^ 
)> tur non item imagsRcm. . Vc 

3. ( Ufbtifie de i» w.'J>^/Le Seigneur Keiwçv?; 
,>ma donc l'homme dn 'limon de kiftcrrc.;,u 
>, lépand^c fur fon ▼ifage un 'foiiffle de irie > .^ 
,> rhomme dpriac .TivaaciBc animé. Geaefe^^ J* 


jjx Le Parddis éperdu 

image > à l'image expredè de Di^ , 
£c tu devins une aqie vivante. [ i.] .U 
te créa m&le , & ta compagne femel- 
le pour peupler la terre i puis il bénit 

4e genre humain , & dit : croiilèz^ 
multiplies y remplidez le monde> & dû« 
minez d'un bout à l'autre fur les poiP 
{ans de la mer ^ fur les oifêaux de l'air, 
êc fut toutes les créatures vivantes 

>jqui fè remuent fur la terre, Enfiiite 5 

tcommetu (çais » il te plaça dans, ce 
lK)cage délicieux > dans ce jardin plaii- 
té des arbres de Dieu , déleâabies à la 
vue , & au gouc > & il te donna libéra^- 
kment pour nourriture leurs firuits ex- 
cellens. Tu trouves îd une variété in- 

i finie 3 mais tù ne fçaurois toucher k 
l'arbre y dont le goût produit la con- 
ndflance du bien 6c du ma}. Au jour 

ft. ( If r# eréM miSLt^ ($• U ennpégnf fimêlh. ) 
„ Diea créa donc rhorome à Ton image. Il le 
M créa à rimage de Dieu , & il les créa mâle êc 
3, ftsmelle. Dieu les benic & il leur die : croiiSrz 
,> & tnulciçliez-YOus , rempliifez la terre & vous 
, 3 l*aflujetcifl*ez , & dominez Cur les poifTons delà 
,9 mer > fur les oifèaux du Cliel & fur tous les 
„ animaux qui fe remuent fur la terre. Dieu dit 
n encore > ie vous ai donné toutes les herbes qui 
I, portent leur graine for la terte > & tous les ar- 
>9 bres qui renferment en eux-mêmes leur femeo- 
» ce chacun félon fi>n efpece y afin qu'ils vous 
'^ lènrenc de nourriture, (^a. ux^. 


que tu Isn mangeras , ta moarras. La 
more eft la peiner impofée , (bis fur ces-' 
gardes & commande bien, ton appétit» > 
de peur que le péché , & la mort fa 
noire compagne ne te furprenneht. Ici 
[i.} Dieu finit fon ouvrage > 6c çonfî-- 
derant ce qu'il avoit Biit > il vit que tout 
éroic parfaitement bop. Ainfî . le matia : 
& le (bir accomplirent le (ixieme jour. 
Alors le Créateur fe repo(à > mais ce re^ 
pos ne fut que la ceflàtion du travail \ 
tien ne lé peut fatiguer. Il remonta au 
Ciel des Cieux ; (â haute demeure. Il 
confidera de là ce nouveau monde , l'ac« 
croidèment de fon Empire & fut con- 
tent dé fon ouvrage , en voyant com- 
Opient il (e pré(entoit devant fbh Tro' 
^e 9 combien il étoit bon , rempli de 
Wauté y & répondant à fà grande idée» 
Il avança au bruit des acclamations ^ 
& de la fimphonie de dix mille harpes 
i}ui faifbienc entendre une harmonie. 

• • 

I. ( DttM finit fin ouvrage. ) ,,DieQ vit toutes 
yy les cho(ès qu'il avoit faites , & elles étoienc 
n tiies4x>nnes,& du foir & dû irfatiû fè fît le fep- 
»tiéme jouir. Le Ciel &. la terre furent Jonc 
5, ainû achevez avec tous leurs ornemens. Oieii 
>> àitcomdUt le féptiéme jour tout r<>uvragé qu'il 
„ avoit fait , & il ferepola le feptiémejour après 
n avoir achcyé tous fcs, ouvrages. Ocnefe , i, 
SI., &c. 


i^f^x Le Paraii:^pei^du 

divine. La terre ^ l'air retentit. Tu t'e». 
fauvîens , tu l'entendis. Le Ciel , 6c 
Tes coiifteilàcions s'abbaiflèrent : les 
pl^nccfis attentives {ufpendirent leur. 
c«urs.. Pendant que la brillante cour 
mbntoit . ravie en une exta(è de joyei 
Quvcez-vous portes étemelles^ chan^- 
tarent-ils -, vous £ieux. , ouvrés vos 
pOBtes vivantes. : laiilèz entrer le grand 
Créateur qui revient apcès avoir achevée 
Ton ouvrage magnifique ; ouvrez^ vous • 
& defbrmaîs attendez vous à étrefbu^ 
ven^-ouverresw Le Seigneur & fera un- 
plaifîr de vifiœr la demeure des juiles*' 
Il y dépêchera fréquemment Tes cou^ 
diers. ailés pour y répandre fes grâces.* 
Ainiî les glorieufes; légions chantoient^ 
dans leuK marche.^ cq)eiidBtntà^travecss 
le Ciel qui. ouvrit de touredeurgiatideur^ 
&s portiipies bcillans > il fit un cbe^ 
min droit au. pàkis Eternel , une^ routes 
large, &iuperb&> dontiapooflîeBeeib 
d'or , & le pavé d'aftres nombreux , 
cômihc tu vois en [ i .] Galaxie cène 
voye laâ;ée> qui de nuit te paroit une: 
aône fcmée d'étoiles. 
Le {èptieme fbir s'avançoit fur la ter« 

i« iGétlaxte^l Lft'Vojie laâéeic nomme aa^ 
ttemçnt Galsxii. 


» dfEdtn 'i car le Soleil écok couché » 
& le- .crepufi;ulQ qui devance lattuiir^ 
paccôû de Ton Ocîenc, qiiaïul: leiFiU dit . 
llouc - puîflànt amvA au iommet élevé 
du fàinc mont des Cieupc > au Trône de 
Dieu 3 fixe^^ ferme; & afluiié |>Qiir ja.*' 
mftis.^' Il s^aâk'. avec, ion augufte Pero; 
prefènc^ à . tout , ^tiaîque toi^ours a^ai. 
r<^* (on Trâtie : Tel eft le^ privilège db 
lammanfité:, 3c li avoir onlonné l'ou* 
vrage , aureur . & fin de toutes chofesw . 
Aptes que 4a ctjéaûou: fut. finie > il bénit ' 
&6 fanâîfiab iêptteœe joucji.cDmmiL. 
(q: repo&nt aui cer joitf aptes avx>ir can«: 
rommé>(bn oayxagp. Ge jxHirjpourcantl 
ne; fut point' faanâifié par lefikoce. La/ 
harpe ne refta point fufpendaë dan? 
i'inaâion. . La flims grave >. lei timpa* 
non 3 lesorgueft mdoiiiett/esi & touôesu 
forces d'inftrumfinri Jlbîe' à cordes^ fok: 
ïr fib.d'or > fermecsnti im concecr relcrér? 
de vptx en partiesi ou à I^utnilon : dea: 
nuages d'encens cachèrent- la faincsr 
montagnc.^ Ils chantèrent la aéacba»* 
Se l'œuvxe desr. fis jours. Te& ouvragea' 
(Ônc grands Jehova » tact pouarair efki 
infini) : qacUei penfée: peut) te mdfurer 1^ 
Ou quoUfi bmgtie peut expcixner : ta> 
gnindeur }!Eik, édatetencolre: pinssdainr 


i)«t Le Pd^aMs perdu 

kk Gcéatîôti que tu viens de faire , que- 
d&n» iâ' deftruiShion des efpriçs auda^ 
cîeux. Tes tonnerres montrèrent en ce 
jour ta force , mais il eft plus grand 
de créer, que de détruire. Puiflànt 
Roi > rien ne peut bbrner ton Empire 
absolu : qui oferoit te ledifputer ? Tu 
as reprim^' l'attentat orgueilleux > 8c 
lès vains pro|ets des eiprits apoftats. 
Ik vouloient t'abbatre ; mais en te re-» 
fufant l'hommage qui t'efft dû ils ont 
prouvé leur folie; & fait lipller-^l^ puit 
iànce. De la m^licc^ tnè^^e ^tu içai^ tirer 
le bien : ce monde nouveau en fera 
l'Etemel témoignage. Nous y décou- 
vrons un autre Paradis fitué près de la 
porte du Ciel ; fès fondemens ont été 
pofèz fur le criftal des airs. Son éten- 
due prefque immenfè contient de^af^ 
très fans nombre , dont chacun fera 
peiu-étre quelque jour un monde habi- 
té , mais tu fçais leur defUnatioh , tes 
yeux confidereht fur toute la terre que 
tes enfli«LS doivfnt habiter. O. trois fois 
heureux les honmies que Dieu a cvéés 
à'fbn image pour demeurer au monde ^ 
te adorer fa divinité ; mais auffî pour 
dominer^Tecompenfe for tous Tes ou- 
^ges tant foi la terre > que dans la 

mer;, 
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mer > & 'dans t'ait 3 & pour mulcipliex 
une race d'adorateurs faiiits &.jufte^. 
O trois fois heureux s'ils connoifiènt 
leur bonheur , & s'ils perfcverent dans 
l'obé'iïHince. Ils chantèrent de la forte » 
& l'Exnpirée retentit des Cantiques de 
joye. Ainfi fut oblècvé le Sabbat*. Tellfe 
cft l'origine de tout ce qui a été créé 
avant toi : inftruis en ta pofterité. Vois 
S prejfènt (i j'ai rempli ton attente 3 & ' 
fi tu veux fçavoir quelque^ autre chofe 
qui n'excède pas la portée de l'homme 
ta n'as qu'à parler. 


Fin du livre fiptiéme. 
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LIVREE HUITIEME. 

.Argument. 

• 

jidtm fait diverfes ^uefiions fur lés 
mMive^itrfs celefies. Jl reçoit une re- 
ponfe doMteufe , & une exhortation 
de chercher plutôt a s'inftruire de ce 
qni lui peut être utile : Il y fiufcrit , 
& pour retenir Raphaël , il lui raporte 
fes prewieres 'idi^^ épris Jk . création. 
Comment il fut enlevé dans le Paradis 
Terrefire. Son entretien avec Dien tou^ 
. chant la folitude. Il obtient um compa- 
gne , & raconte à l'Ange cruels furent 
fes tranfports en la voya?2t, Eaphael lui 
fait la-^ejfus une leçon utile , & retourne 
étH Ciel, 





L'Ange finit 5 (à voix laifla dans l'o- 
reille d'Adam une impreflîon ^ 
chaimante quil [ i .] croyoit toujours 
l'entendre', & qu'U continuoit d'être 
attentif : enfin il revint à lui comme 
quelqu'un qui s'éveille , $c il fit ainiî 
éclater fa reconnoiflance. 

Non ,. je ne fçaurois te rendre aflèz 
de grâces , divin Interprête ; tu as plei- 
nement ccanché [i.] la foif de fcicnce 
dont j'étois altéré , & ta bonté nous 
a appris des chofès que (ans toi nous 
n'eu (fions jamais pçnerrées : elles nous 
ont frapé jûfqu'aù raviflTement ; il eft 
Jufte que nous en rendions gloire au 
Très-Haut ; mais iï me refte encore un 
doute que tu peux fèul me refoudre. 
Quand je conhder^ l'admirable ftruc- 
lùre > & la grandeur de ce monde cor^ 
pofc du Ciel & delà terre. ^Quând je 

1. f ^il ertfjoit toujours Vtnttnâjt. 1 „ Ag^- 
.„ mcnnioa fè i6FeilIa cie fcm ibiçmeâl > & len 
.„ !j,'éYcillant i! lui. fcmbk>tt gue l^.ypix diviaç 
5, répandue tout autour de lui rctentifloit encore 
,, A îbs oieiiies. Homère 9 L. 1. , 

X. C Z> fiàfàêfckme. ) Quintilieh dit : E/<^- 

M ij 
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fonge que cette terre comparée au Firma^ 
ment n^eft qu'une motte de terre , un 
grain, un atome rlôrfque d'un autre côté 
l'cnvifkge ces étoiles nombreufes qui £e- 
plent {Parcourir des «f^aces incompre- 
henfibles ; car ta diftance de ces a({res>& 
la promptitude de leur recour journalier 
en Coni une preuve , je me perds dans 
mes raifbnnemens. Eft-il poHible , diis- 
Je , que tant de raerveflleufcs fubftan^ 
ces foLent uniquement faites pour ré- 
pandre jour & huit k Tumiere fur i^n 
objet fi petit l Comment fa nature œco- 
nome & fage , eft-ellc tombée dans de 
tefles dîlproportions /* Pourquoi d'une 
main peu difcrcte a-t-cUe créé pour un 
ufage qui parort fi borné y tant de 
corps, plus grands & plus fiiblimes ? 
falloit-îl fans aucua relâcÈte impofer à 
, leufs orbes une jfemblabte courfc qu'ils 
*^rccommencent tous les jours , tandis 
que la terre qui pourroit faire un mola- 
ire circuit en tournant fur fon centre ^ 
îer vie par tfes eftres plus nobles qu'elle- 
xnénie:^ refte dans un profond repos > 
arrive fans peine à i(es fias , & tire à 
tous mômens un tribut de chaleur de 
de lumière qui parviennent jufqu'à^ elle 
«vec une aâîvité dont les corps M' ic^ 


•V 
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pdint capables » Se dont les nombres ise 
f^uroietit exprimer la viteflè } . 

Notre premier Père parle de laibc- 
te. Sa contenance fie connoître qu.'tl al- 
loit Ce livrer à des fpeculacions abftr ai- 
tes , & profondes. Eve qae la bienfèaiv 
ce avoic retenue îufqu'ici avec eux ^ 
mais que la modeftie avoir* empêché 
d'entrer dans ia conver&tion , s'en ap- 
perçut. Elle fe leva avec humilité , maïs 
en même temps avec grâce , elle fe re^ 
tira pour vifîter les éruirs > les plantes & 
les Âetirs qui dcfiroient ià prejence. Ce 
n'eft pas qu'elle s'ennuyât de leurs ,dif. 
cours > ou que des entretiens fî fublimos 
£u(Iènt au-de(Iu9 de fa portée. Elle fe 
refèrvoit le plaifir d'en entendre le reck 
de la bouche d'Adam quaiid elle feroii 
-iêule avec lui Elle crut qu'il convcsok 
mieux d'expofêr {es doutes kfon époux^ 
Se qu'elle leroit plus en droit de lui 
iàire des queftions qu'au celefte^mi^ 
niftre. Elle fçavoit bien qu'il entremêle-^ 
roit cet entretien iublime de digreilions 
agréables 3 Se de témoignages d'ami- 
tié : les paroles d'Adam euf&nt été peu 
ièniibles pour elle fans marques de teiv 
,dreflè. Quand trouverons - no^ des 
•époux dans qui l'amov^: égalç fe xd^ 


iKMfs. Z^ Pdridihferdft. 

^ft >' lians 4ui le rel^ieâ:' égale V^ 
mour. Hle. {t retira avec uae démas- 
•che divine ; les ^aces la fuivirenc > & 
hâtent à ienr place le regret de {on 
«diéparc Aqnoès xpi^Ik fe fut -éloignée > 
Jlj^^kael répondit avec 'one douce coni- 
l^&nce i auK 4oii^es ija'Adam avok 

JpcdpOKEE. 

Je ne blàtne point l'envie que tu as 
ade t'inâxuire. (i .) Le Ciel eft xxHnme 
le livre de Haea z t1. eft pboé devant 
toi pour ^e tu y. liies fês noserveilles 
ic pour qvc m oonnoitifès les ikifbnss 
-tes* heures^ les jours , ks mois , & les 
^•Quées. Mais il n^împorce poûu de fça- 
^oif il le Ciel & meut , ou la ' terre ^ 
|pojir\u] que tu cdmptes )uiR:e. Le grand 
^^Lrchiteâe fit ikgement de cacher plu'- 
dSears cko£s auK liommesjcomme aux 
-•Anges > âc xie ae point iptodiguer û% 
(ccrexs ; on doit ^tât les admirer ^ 
<^ue cheixsher à les approfondir. ï^eot;* 


• 1 1 •/>C?#fV/f tùtmmîe livre 4t Blett, J Origefi- 
#^'a i^HFtuflcmetit t)ue lesâdres ëcoi«nt iinp 
cfpcce de livre , où écoitécrk tout ce qui devoir 
«rriTer , Cvtrfvit ce t^afïkge d*un ancien livre apo- 
^tphç -tskikulé la prière de Jo(è^. L ,/?? inf*ùnh- 
hs Cxii i mais leur dediiutioa nous eft mietix 
F^oMeét t^ & f5* 1^' Àa ^«ch. de ia^enefe 


^Bruékure 'Cekfte .:hik ^ogesniens des ho- 
unains 3 pour ih joiier de kucs vaguos 
*& fiolles opinions 3 ior£qtii]<S'AriendBonc 
4kns la Çmicjies tcmsàSaÔBeïc plan*dâ$ 
£iettX3\r&: à icalcaler l6s.éK>iks. iliib 
•rim des ratas ^tébrts jAc iooxit4fmt;, 
4|uand ib 4iran»îllero0C à totaner )k 
.puiflfàme inacbiiic de lUpivers. Qile 
<sa^knagiiie8oac^dls>pQmt pouricxjdiqibûr 
Jes divers phénomènes ^ ils isonftraiî- 
.ront 3 ik ^mreffcFOiit ,. ils mndirant 
ia iphere embaraâfe de coiiiceQttâ^iie:3 
:d^£XGemriqw ^ jàiécyche^ 3 dli^îcyde (3 
d'orbe hm idams If aocne. Par >tes xadfan- 
^em^ns |e xoa)e£buTe cem dieicesrdef- 
cendans 3 xar ta oondaioeiemraâncra m 
pofterité* Tu t»>vuie5 noauVais ^oe ies 
itooTfs pèas ^ands 6c kmxkieQx .en 2ai. 
•^^opt tm j&osihdoe 4|cri n;!eft ftds i)riUaixD> 
&' que le Ciel iaâè tant jde chemiiiijy 
-fendW que èa neoce & iC£po& i^Qapnr^jk, 
^uoiqulcâe peç&m ièmbe cooit d'';aArastt«- 
ffe. Cçnâdae dlabwd ijMcic'gsaad.iHi 

•^'*î« ] M Tôvac çevcjtfil a tau «t bon en foh 
» tems , & ri a H^ié kîïio^wlc aietfps diftnswt 

j>j&cs Que pieu a crées depuis le comroenamcmc 
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le krfllant'nciHnt pas de& marqués a£^ 
fniêes de l'eloellencc. La terre qctoîr- 
que il' petite & fombre, en coùip^xsa&fn 
des CrcUx ,' ' peut ppflcder quelque cHo- 
fè de plus parfait que le Soleil qui n'a 
que l*édat , & dont ta vertu inutile 
,à foi-même opère .feulement fur la teis- 
re fertile. C'eft là premièrement que 
fes rayons, d'ailleurs oififs, exercent 
leur vertu , encore fes feux ne font -ik 
•point faits pour le fctvice de la terre , 
imais pour toi habitant de ce globe. 
La vafte circonférence du Ciel publie la 
magnificence de l^Auteur qui l'a formé.': 
fon étendue annonce à l'homme qu'il hc 
poflède ppim en propre ce monde y édi- 
fice trop fpacLeux pour lui : auiffi n'en 
occupe -t'il qu'une petite portion ; le 
rdbe eft ordonné pour des u&ges mieux 
«comius à (on Souverain. Attribue la ra- 
pidité y quoiqu'inconcevable , de ces 
«cercles, à la Toute-puiflànce , qui pouw 
voit donner aux fubftances corporelles 
iime aâivité prefque fpirituelle» Si cela 
t'étonne > quelle fera ta furprife quauâ 
je te dirai qu'après l'aurore levée , je fuis 
parti des palais où réfide l'Etemel « Ôt 
4mc je fuis arrivé avant le midi en Edena» 
.aiftaioce que tous les npmbres connus |ie 

fçauroien; 


fçauroîent expriîïier. Ta TOÎs parlé 
combien cft foible xe qui t*a «iccité ï 
douter , cependant je t'avertis que je 
n'ai fait que (uppoicr ce mouvement du 
Ciel y je ne l'affirme po'int , quoi qu'en 
difent tes yeux. Mais les fèns /ont trom- 
peurs. L'Étemel a placé des cfpaces im- 
mcnfes entre le Ciel & la terre , afin qucf 
ta vue humaine > Ci jamais die veut trop 
embraflfèr , (è perde comme dans un abî- 
me, ^ans tirer aucun avantage de le» 
efforts. Que dirois tu fi le Soleil écoit 
fe centre du monde » & fi les autres étoî- 
fes répondant par une propriété merveil-* 
\t\xÇt à {a vertu atttadive rouloient zâr 
tour de lui en différends cctclcs. {i.) 
Tu remarquas dei tnouvcmcns itiegauid 
datis fix de ces* aftres , tu les vois tari- 
tôt hauts » tantôt bas 5 puis cachés i 

direâs y rétrogrades ^ ou ftadbnnaites, 

î . . . ... 

r, { Tu remarques des mouvemens inégd»x, ] 
^Le( planètes [ dit M-. de Fontenelle^^remiec 
» (bir]T3*étanc poiat attachées à oDiDême 0id 6c 
yy avant des mouvetnens inégaux , elles Ce vegzt^ 
„ dent divetfcment & figurent divdrfèment en* 
jjfcmble a au lieu que les Etoiles fîtes ^fboc 
,', toujours dans la même fituaîtion les unes à 
„ l'égard des autres. " Les planètes paroiflcnt di*- 
scGtcs quand elles vont fuivant Tordre des It* 
gnes, rétrogrades (juand elles retournent con- 
tre Tordre des fignes , (latioanaires > quand cile^ 
ne femblent ni aVaacer «i- itcufer. 
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Çh ! quoi C\ la terre écanc elle-même 
pour les autrfes une fcpyemç Planète, 
quoi (ju'cHë fembdc (î ftable, fe mou- 
voir in&nfiblettteht dp trois mouVemens 
differens y(i-) tu ne (erois plus obligé 
alors de rapporter ces irrégularités, 
à différentes ipheres mues en des fen& 
conrraires , & qui fe croifent oblique- 
ment , car c'eft ce que tu es obligé -cf ad- 
mettre fi tu fais tourner le Soleil , & le 
grand mobile que tu places fans le voir 
au deflùsdes étoiles (t)^ comme la roue 
du jour & de la nuit. Tu n'as plus be^ 
loin de toutes ces ipherés , s'il c(t vrai 
que la terre induftrieuie fe procure êlle- 
inême le jour voyageant, à l'Orient , & 
qu'elle aille au devant de la nuit en dé- 
robant un , hemifpliere aux rayons du 
Soleil , tandis que ces mêmes rayons 
éclairent l'autrç moitié de fbn globe. 
La Lune avec fou flambeau diffîpant les 

\,\^Tu nefcro's ^lus obîJgé. de rapp'>rfer, ^ ,; If 
i» faut [dit M. (ie Fontenelle fiixiéruc foirjçu que 
„ tous les corps céleftes tournent en vingt-quatre 
„ heures autour de la terre , ou que la terre 
,, tournant fur elle • inênie eu ying-quatrc hcu- 
„ res j attribue mouvement a jpus les corps 
„celcftes. . "• . - J^ ''' ' ■ . 

1. [ Comme la.mt'é du jour ^^à l'a nuii,'} 
LeTaffedit. ^ .. v. ' ,, 
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tendres , égayé .pendant la nuit l'obÂ 
curicé de la cc^rre. Que dirois-tu fi U 
terre renvoyant vers la Lune g^ç^ fun^ie- 
re qui lui vient de jour à travers les 
champs tranfparens de l'air , était pen- 
dant que tu joiiis du Soleil un aftre noc- 
turne poi^r cette planète. Conçois-tu que 
toutes deux peuvent être de même natu- 
re; que la Lune peut avoir des campagnes 
& des habitans. Tu vois fes tachés com- 
me des nuages, les nuages (e fondent en 
pluye, 8c la pluye ramoliflant fon terrcin 
pourroit produire des fruits deftiné^ 
pour la nourriture de quelques habitans. 
Peut-être même découvriras-tu un jour 
d'autres Soleils , & dans leurs tourbil- 
lons d'autres Lunes qui formeront en- 
femble ^i.) un mcflange de lumière ma- 
ie Se femelle : qui /çait fi ces deux fe- 
xes qui animent le monde ne /ont point 
placez dans chaque planète ; car que 
tant de corps immenfes dans la nature 
(byent démués d'ames vivantes, dclèrts, 
;& feulement faits pou;: briller,& que ce- 

1. lUn méUnge delà lumière maie é^ femelle. 1 
♦Les AftronpiQes divifent les planettes en maf- 
cuiiBCS f scii Tonc les plus chaudçs , en fémini- 
nes , qiii font humides & androgines ou hcrma- 
ihrodites > qui fout tantôt chaudes & tantôt 
umides. 
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pendant diâ^u^ orbe cenitibuë à peiné 
Âa rayon éc clarté > arrivam de û loin $ 
à ç^tte fmrde haUtâUe qm kar renvoyé 
â:e noHveau la lumière ; c^ft ce qui 
fournira toujours un champ pour U di& 
pu^e. Mais de quelque manière qv^ 
foibric lés dwjffes > foit que le Soleil do* 
rfeînànt dam.fe Gî^ fc Jeve pciur la terre 
ou ^ue la cerre & kve à l'yard du Soi» 
kil , feic qu'il entre par VOâenc dani 
Ùl carrière ardente , ou q^fe tournant 
fur fon axe de TOccidenc au Levant , là 
terre s'avance d"un pas fetoq & re^é , 
& qu'elle t'emporte -doucement t. av^« 
l'air fluide , n'étens point tes cecheiehes» 
-au-delà des bornes que Dieu t'a prefcri- 
-tes : lai(Iè lui Ton fecret^&nge feulement 
•à le fervir & à le craindre, qu'il di(pofe 
•à fon gré des autres créatures j quelque 
part, qu'elles Soient pFacées : joiiis de de; 
u'il te donne , puïs de ce Paradis Sc 
e ta belle Eve. Le Ciel eft trop haut 
pour que tu puiflfes dîftinguer ce qui 
'S'y pafle. Sois humblement fage , j[bhge 
mûquement à ce qui ce r^acde. Net'oc* 
cupe point d'autres mondes > descréa- 
tures qui s'y trouvent , ' de leur, état ^ 
de leur condition > ni de leurs d^és > 
mais contente - toi de la connoiuance 
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des A^^ qui t'odt éce t^Vf léte$ fur bi 
tewf€ & danç le Ciel, 
: ^dî^ f^jsfi^k dte fa répMÏe Ibi t%piif 
^ua , qud le obligation ne t'ai je pdii» , 
piQ^ HHelligipnce ? de qael ^mb^rras xne 
v^ m*asrtii ptïiiit.çtré ? Ta m'as enfeigné 
à ^Àvre d« U. maniçr^ U pius douce ^ 
^ï^ me Uvfçr à' de^ penlees épineuii^ 
t^\ ne (ont propres qc('à troubler le rc^ 
pos. de ta viç î le S^igoeur a voulu éloii- 
ffi^x de ty>us 1^ foias pénibles « il nou$ 
épargner^ k:$ çWgrîns > à moins que 
flous les cherchions nous-mêmes danf 
l^égarement de nos penieés & de oc^ 
vaines notions. Mais l'e(prit & Timagir 
nation font fujets à s'emporter s^k ne 
font tenus en bride , & ils ne ceâèiiic 
p(H»t de 9'^garer> jufqu'à ce qu'ioftinsiits 
parTexperience a ils apprennent qi» la 
vr»ye /àgeflè n'e/t point de /ça voir une 
infinité de chofcs éloignées del'uj&gé:, 
obf(^rcs^^ fubtiles,mais de connoîtrece 
qt^i Çt f f nçojltrç tous les jours de la vie 
en notre chemin : ce qui eft de plqs n'eft 
que fum^e , n'eft que vanité , & nous 
lai^tè fans expérience & toujours indécis 
dans les points qui nous intereilèiît le 
plus ; confins donc à defcendre de ce 
Mut degré , prenons un vol plus bas.^ 
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peut " ^rc des objets plus fimples me 
idonneronc-ils lieu de te demander d'ucî^ 
, ,4es ^çlaîrcidèmens , fi tu veux bien le 
,./g^|&ir| en me continuant tes bontés. Je 
4t,%i oUi raconter ce qui a précédé nir 
-cfjjE^io]^. Ecoute maintenant mon hiftm* 
,re , pçut-éttc n*cft-clle point venue jut» 
Au'à uû. Ix. jour n'cft point encore préc 
-àt fimr. Tu vois ce que je fais pour te ' 
. retei^r^ Pourquoi parierois- je , fi je n*cCt 
.perois pas de t'engager à me répondre. 
•Pendant que je fiiis avec toi > je m'ima- 
gine être dans le Ciel> & ton difirours eft 
iplus doijix à mon oreille que les fruits 
if^^Bf^^*^ °^ font agréables au retout 
,1^114; Cff^raii à l'heure du repas. Ces fruits 
,;q^upjque favoureux laflènt & raflàfienc » 
, inçs tf;S paroles remplies d'attraits plair 
^nt iàos pouvoir caufèr de dégoût. 
.^._ Père desbohunes, lui répondiiTRa- 
^aâ awc une douceur célefle , tes lé-* 
cvres ,|lp fbot point fans charmes , ni ta 
lapgae fans éloquence. Tu es créé à 
.jL^image de Dieu \ il a verfë abondam- 
ment fiir toi fès dons tant intérieurs 
^qu'extérieurs ; les grâces accorbpagnenc 
res.paroles, & la nobleflè de ton origine 
ù; fait fcntir jufques dans ton filencc, 
pans le Ciel même nous ne te regardons 
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pas autrement ' que comme nôtre com- 
î>agnon de femce Tur la terre, 8t nous 
Vccherchons avec pfeiifr lès VtJyès 46 
©réu envcri Midmme ; * cat rifôui^tà^ùn^ 
■qtfela Pîbvidclhcc t^acouWh^édbgîdïrc 
& qu'elle a téj^du fu^ c&r Ion amour: 
Di$-donc, le jour îîé mcfëalâifi je'mc 
trouva chargé dluii Voy?^ ifocheox ; 
'je fils eM-byé crt dftatîifericnt ttvéfc bnc 
lëéîôri cKtiifff'^oiK1fiîre^*îe cxaîffibn 
'vci»$ les' portes &*>l*e![ifér: ^ Mëai^irtàr- 
rhâmci^ raridis qure'îlScof *éccïr à *fou 
trav/àge. >ri 6Hoit émpêdrer guc llm-. 
'ïiràiî tïC'fir-forrfi* dû Tartre tes trou- 
'^^ du fesîeipîofes , de peur que* iri Tout 
^àîffàrtt indigné d'une ftfle Iteaicfiè , 
ne m*lHte 1^ defHruatbn ivec lïtàfâÈftn; 
Ne t'îtîW^gtnc paif pourunr qU^a offi tîcil 
çnttëprçndrjt 'ferii-&' pênknffî»!.' "S'il 
nous envoyé porter fe ordres (upréœè^^ 
cie n'eft que pour montrer 'firgfàndcwé 
& pour Wôbs tenir dans l'tobéirarict que 
t'on doit à fori Siônveï^înl 'NbiBtrôa4 
^&mes ies portes cGftoyablds de IIEikfet 
étroitement lefibces * 8c hafaxicàdées i 
mais dé loin nous entendxfîiès au de* 
dvtns des '(bns trifte^ 'Se lugubres , 
le^/brtfh des tourftiens , de hairtrés^ la- 
mentation^ ,' tïftc tâge furfcuft.' HoQ^ 

N 4 


f f^ Zft JPéiaféàd^. perdu 

retoqrn^es .avec JQye aipc cotes de la 
lui?îiaçe avant le fotr du (abat : tel étoii 
îK)trc ocdr^e» Maisracoûtc maintenant 
fi:tu_fs eu .«luelqiie jplaifir à m'emen- 
<îrç , je ii'en autfii pas moin^ i t'écou,- 
itï. 

La pijûjO&n5:4.cilçfte s'ca^prixna dç U 
Jorte,, & .ixoira premier Pexe prit If 
parole/ il eft diffici^ pour Phpmnie 
aç.dire cbiïyaicçt. la vie hu^iaii^î f 
commence. Connoît - eu ayam 4^e 
d*çpftcr / mais (e déiîr de ,con verfer pluf 
loiigrtems mtc toi,, «i^eiigagc à cçf 
entretien. ^ Comme nouvellement cvciU 
lé du plus profond (ommeil , je me 
trouy ai • ^ouccment couche fur rherbé 
fleurie , If emf^ d;uipe Tueur «mbaumcé 
qilè le ^o^iL.qui s'abreuve de l'hnmidité 
légère >Jtecha bicn-tot pac;, iês r^yons^ 
Auili-toc.ip lournai vers le Ciel mes 
yeux étonpiésA & |e regardai pendanf 
i^n eijpaoe de tcms le vafte Firmament ^ 
j.u£c^u'^ ce que pouflé par un fiibit m'ouf 
Itemeiit dilUnft , . je -pie dreflai commp 
tendant là jiayç y .& je me tins deboujp 
fur mes pieds. Autour de rnoi de tour- 
tes parts je vis des montagnes , àes 
vallées , des bois épais , des plaines 
découvertes p; &. dc$ ruiflcaux qui fu; 
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yoienc en murmurant ; yappctçus en- 
core des créatures qui vivoient , oui 
fe rcmuoient , qui marchoient, ou qui 
voloienr* Des oi/èaux chanroîçht' lu^ 
les branches ;» l'aîr étoir |iarfume 5 toi^ 
rkxit y mon cœur nageoit cIâD$ ta joy4* 
Je m'examinai moi-même , & je çbnfl. 
derai les diverfes' parties dé ^on corpj. 
Quelquefois j'alloîs , quelquefois je 
courois pour me denoiïèr les menfibresi • 
&^our épr-ouver ma force , mais j[e m 
îçavois point qui j'çtoîs » où je vt^. 
trouvois, ni coramenr j'exiftofs. J'çïr 
fayai. de parler , & d'aoord je parlai'^ , 
ma langue obéît , 5c fur le, champ 
nomma tout ce qui (e pfëfentoîtâ mc,s,. 
jèâx.. Toi j Soleil; diç-je, belle li;*- 
hii€rè% & toi , terre , féjoqr enchaÀp 
të î rnontâgnes'V vallées \ rivières; 
bois , plaines , & vous qui vivez , & 
^i votfsreitaaea: , belles créatBreS) diees 
fi vous PaveîE vûjCdmmcnt ai-Je reçu i'ê-* 
txt ? cotxMnenc fois^e ventt iti f tt n^ 
point de. cQoi-haêmc : j'ai donc (!fé fbi-f 
laaé par qudque gr^^nd Créateur priéé«- 
ïhinenr en bonté &. en puiflànce. Dite^ 
moicomment puis»je le connoîtreKottv- 
jnçnt dois-jé adorer celui de qui j'ai ré'.- 
çtt cane de grâces y la vie ^ le moi^ 


I mer V . 


154 Lt Paradis perdu. 

Vement , & le (eiitimenc d'un bonheur 
|Jlus grand (juc je ne fçaurois l'expri- 


: A CÎes mots je pards fans (ça voir où 
5*31101$ ; je m'éloignai de l'endroit oi 
j'avoîs d'abbrâ refpiré Itaîr , & ehvi(a- 
gé pour la première fois cette heu- 
reufc lumière s cn$n comme je ne recc-»/ 
▼ois nulle réponfc , je m'affis pourmé- 
diter à l'ombre , (ùr ' un banc Se ver- 
dtire , gariii de fleurs. Là [i.J un tçn- 
(dre fommcil pour la première fois me 
Ifurprit , Se (aifir d*un doux accablement 
mes (cns alloupîs , /ans aucun trouble , 
quoique je crûflc alors que îe reps(ïois 
inlenliblement à mon premier. erat..pc 

?[ue je rèntrois dans le néaiit. Spuiaîn je 
2.1 (eiîtis Ce placer fur ma tête un foa- 

f I. C V/f tendre pfmmeit pour ta première foh ] 
a Ls Scigaeai: Dieu .«QToya dooc à Adnn na 
' y, profond (ommcLl. Gcn. i. xi. 

ft« [ Jcjtntnfiplatirfurnu^tittwifim^^ ] ta 
fonges daos.Horocrc foat des dfvioitq^aai fc pU- 
ccat for la tcte. Y. le 4. L. de rOJyflec. „ Cette 
^, imtgc eatre donc daiv la, chambre où elle 
i, &oit couchée , elle fc place fur fa tctc. Et Lit. 
6* «} La decue fc gliile comme un Ycnt léger (m le 
M lit de Nauficaa<|(è place fur fa tête, [parce que 
^magiaacion a ion (iege dans la tête. ] La mê- 
me idée le trouve dans Job , 4 13. 8cc. ,, Dans 
,^rborre«r <J*uiîc vifion denuit , lorfqixe Ic.fom- 
^> meii a^oupit d'avantage tous les fens iôK 
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tt dont la vifion agréable me fit ççoiré 
[ I .] que j'exiftois encore , & que je 
vrrois. Quelqu^un dont le pbh me 
(èmblok divin s'approcha , & dit* • 
Adam père de» homnacs , & le premier 
d'entr'eux > levé - toi : ta demeure t'at* 
tend* Je viens à tes cris pour te con- ^ 
dttire au jardin de dâices que Je t^i 
préparé, 

[i •] Il me prit par la mainî , me le- 
Ya y & pardelTus les campagnes ^ & 
les rivières Jtic nranfportant doucçmcm 
en Pair fans remuer les pieds > il me 
remit for une montagne couverte d^un 
bois charmant. Le fômmet fôrmbit 
une gnoide plaine : je vis u» ençio$ 
vafte & planté des pfas beat^i àrtrcs i 
avec des promenades & des berceaux l 
tels que je ne trouvoîs presque plu^ 
rien de beau dans ce que |'avois aupa- 
ravant adfluré fur la terre. Chaque a&* 

n bommes » on efprit ie vint ptéfentet devant 
a, aioL Je vis quef^Vm doQt je ne ocuuKÙâbis 
»pas le vifkge, &c 

I. [ Meft ir0ife quÊ fexfftds. ] M. Defcartes 
le prouve ainfi ion ciiftcnce. Jt pmfè ^ imeje fias. 

z. £ iZ «M frftfm Im mmm. j „ Le Scinieur pica 
„ prit donc Thomme & le mu dans le Faràdis ctc 
», cUUces , afin qu'il le cultivât & qu'il le gardât. 
„ Gen. c. i. f^ 15. " Il paroît par ce vcrfet que 
Pieu créa Thomme hors du Paradis. 
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bre chargé des firoics les plus e^tquis ^ 
les plus ccntans çxciça en moi wi ap-» 
pedc £bacUtn.decaçillir&<k manger I 
je m'éveillai , âc je croi^vai réeUçmetiç 
devant m9Î vom, ce qqe f avo^s vj^ ç|| 

J'aurois ici tpecomm^ncé 119$ cçIuî^ 
Yagï^boiide , fi la diivine pçt^nçe de <2^ 
lui qai nif'avoit conduit fur la i^ameuf 
Qç m'eût apparu eture les a^brçs. Plein 
de ]oyç , mais en naècxie cenips ém 
crainte & de j:eipe4^ > je me }ef m è 
iès pieds en Tadorant. v 

Il me releva , & me dit avec do^T 
ceur : je fuis celui que ta chercbes^i 
auteur de tout ce que (u vois aii^eHii^â 
à Ventour & au -^ deflfous de toi. Je t^ 
donne ce Paradis « c'eft •* à toi de le cu^ 
ti ver. Mange librement de toq s les fruitf 
qui croidènt dant le Jardin : ne cr^â$ 
point ici 4e difetce , feuleiast^t lu nf 
toucheras point à l'arbre qui donne la 
connoiij&nce du biep U du mal > ^ ^,i 
<ft placé au milieu d^^i jardin près d^ 
l'arbre <de- vie, . Je t'en défcns l'ufkgé. 
Cène légère abAinesce (èra le p(;e de 
ta ftri , & la preuve de ton obôrfaticc. 
.Qu'il te fouvicnne de l'aveniflèmenè 
^ue je te donne. Abftiens-toi d'en goûf 


tefr ; içadtex^u'au jout qaetu eiiinan?; 
géras ^ & que tu cçanfgr^ilocâti motros^ 
are unique , tu moilrrâs. Dévoué dès 
ce jour-là à la more, & priver* de cefc 
état heureux , tu feras relégué dans aft 
tnonde de tnalhçur & de iriftcflà; 

11 ptotiôiiça d'un ton {èvere la éè^ 
reqfe rigide y donrtoott orcilfc rtticntit 
mcçffe , <i'ane Façpn terrible * quoi- 
tja'il (bit <^i mon pouvoir de n'en point' 
encourir l'effet ; mais bien tôt il ifeprit 
un afpeâ: ferein. 

Je ne t'abandonne pas fealemcnt » 
tne dit il , cette belle enceinte , je c6 
livre jenccwe toute la . j:erte. J'en donné 
la fôuveraineté à toi & à tes «enfens. 
Pcrifede-.la en commun avec eux, et 
domiûe fur tout ce qui rcfpîre ki ba$/ 
dans la mer ou dam l^air , - bêces iaàva« 
ges ^/poidbns & animaux dcmaeftiqueï; 
Pour t'en aflurer par ùnffene .> voilà le», 
oifcaux & . les animaux luivant leat^ 
différentes efpeces : je te les âmfcne. 
four i^eveir de toi leurs noms-^fic 
pour c'dflfrir leuts fconHnà^s «vcèunte 
J^umble fujeçtien. Ton rcmpire s'éten-> 
dra âuffi fur les poiflbns qui rcftertt 
dans leur detneure aquatique : ( i } ih 

• • • * • 

i.{Jls ntfipréfentent folnf ici. ) S.Auguftin ne 
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ne fe prefentent point ici > l'air eft trop 

fubtil pour eux. 

Comme il achevoit cçs mots » les oi- 
feaujx & les animaux s'approchèrent 
deux à deux , ceux - ci (e trainans con- 
tre terre d'une manière carelïante i 
ceux *- là batcans des aîles en s'abbait 
iànt vers moi : ( ^ . J je les nomraois à 
mefure quils paflbient , je connoîflbis 
leur nature : xelle écoît la pénétration 
que Dieu m'avoit donnée , mais parmi 
toutes ces créatures je rie trouvois point 
ce qui me manquoit encore , comme 
U me (embloit , ainfî je pris la liberté 
de parlera la célefte vifion. 

O l par quel nom t'appellerai - je ; 
car au-defTus de toutes cçs efpeces , au- 
deflus du genre humain ou de ce qui 
eft encore plus haut que le genre hu- 
main , tu furpaffès tous les noms que 
je peux donner. Comment puis - je t'a- 
dorer Auteur de cet univers créé en fa- 
veur de l'homme , pour le bopheur du- 

croit pas qae les poi^ïbns fe foicnt âflcnablez de- 
vant Adam de même que les autres animaux. 

■ lAjeUs nommoisJ) „ Adim appelîà fonc tons 
y\ les àaimauz d*un nom qui 'leur étoit pr^fure > 
„ tant les oifcaux du Ciel que les bêtes de la ter- 
re , mais il ne (c trouroit point d'aide pour 
Adam qui lui fut femblable. Gen. c. ao. if. lo 
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^el tu as il abondamment prépare de 
res mains libérales toutes ces choies » 
mais je ne vois perfonne (\oà les parta- 
ge avçc moi. Quelle fericué peiit -^011 
goûter dans la {blirude , 6c feul dans la. 
joiiillànçe de tout , quel contentement 
peut - on trouver ? Je fus afïèz préfbmp-. 
tueux pour parler aind , & la vifioix 
brillante avec un fpmirç qui en rele- 
Y.Qitl'éc/at , me repondit : 

Qi^'appellcs 7 1« fplitudç ? La terre & 
J'air ne {ont ils pas' remplis de diverfes 
créatures j Ne ./ont -elles pas toutes à 
ton 4:omma^idement pour cjontriD^er à 
tes plaifirs ? N'^ntèns- tu pas leur laiv. 
gage .2 Lçurs. façons d'agir nç te difent-» 
efles ricii > ^^^es onx un ( j . ) inftînâ: 
gui égale preCque la fcience , •& cUçs 
ç'exprinient d^une manière (î prochaine 
du raiionuement , qu'elles peuvent t'a-, 
pufer, F^s ' en donc tes plaifirs & 
gouverne..- les. , Top Royaume eft fuffi- 
launmcnt étendq. ..Ainfi parla le Sei-. 
gneur univeriel , ainfi fçmbloit - fl orv 
donner > mais, après fvpir demandé 
avec une humble prière la permiflîoa 

T. [ Ufi infiwSl qui ég/ife prefâfue ^afc'tènef.l S, 
Bafilc dit des animaux dans le Paradis tcrrcftrc ; 


i^a Le Paradis perdf^ 

4a parier , |e répondis : 

*Q.we nies paroles ne t'offeniènt pas , 
dielefto .Puiâaiice > mon Ccéatear ^ fois- 
ftioî propice téïïdk qac je parie : lie 
m*a^- tu pas id commis à ta pliace^ : 
dbux - ci ne. font - iU ^as- des mferictirs 
ivL - dertbus àt raoi* ? Entre îtiégaux 
Quelle focîcté peut s'aflbrtîit ? Quelle 
Rarmonie ou quel vr^ plaifir peut s'y 
trouver î X'amttié. vettt des engage^ 
mrns i-cdproqucs : die fc fonde fur 
ÂÂ juftè rapport d^hiiœeur & décondi-^ 
rSfoh SI Cidiu qui dobàinc & celui tjoi doit 
àbèir ne fe plairont jamais , mai* ils 
fennayeront . Bien-tôt • Pua -I*aticre. Je 
ùarle d'une focictë telle tïue îelachci^ 
Che a propte à partagea les plaifirs rai- 
fomiablé^ que la bmce ne comîbît poirie! 
Chacun des animaux Vamii^' aveic fôtt 
(leniblable : ils ^'attachent à leurèfpééè. 
ï/oiïèau ne pourroit pâis' fi bieà fë^fàtîïni 
faire avec les bêtes fauvagc$ , tri lepcSC 
fift-a-rec les animaux dpmeftiques , ta 
h finge avec le bçeuf : l'homme ' •peui 
encore moins croiiverfer avçc les ani* 
inauîc» - ' ' ^- --r. •• - •'. -^ "' 

, Le Tout - puiflant. me. répondit avec 
bonté à. je vois Adam que tu ^è^pràj^ 

% m jplâifîr Hn &. délu^c^^^^ <i)oi^ 


de tes a(!(|ciez , & qt^ . u} nie-%iiiii0ts 
goik^ de plaiGcs dans la fo4itude » 
fluoiqu'iU te;iuivB«c pap tout» Qjie <pei|- 
ks- tu donc de -moi & de m<3to état? 
Je fuis feul de toute éternité î car je ne 
cotuiois ni iecond > ni femblable , en- 
core motitf^d'égaL: avec qui donc puis- 
.^ in'entretenk ^ & ce n'eSt avec m^s 
produâiom > qui ont pluâ de dîjfpro- 
portion avec moi que leg moindres de 
jms cré^ures n'en ont avec toi } 

Il cei2a> je répondis humUement : 
toute penfée iiumaii^ eft bien éloignée 
de pouvoii: pénétrer la hauteur &: la 
j^ofondeux nie tes voyes érctnelies ^ fu* 
préme entre les £fttes ^ tu es parfait ^ 
ôc rien ne manque à ton bpnheur; U 
n'en eft pas ainG de l'homme ; borné 
iie ià nature > il fenc en lui * mèmti un 
àùûz Cecxtt de reonedi^ > ou de Ce dé- 
rpber à Çon imperfeâion par la conveiv 
fation avec ùm Semblable j il n'eft pat 
befoîn non plus que tu te multipliçs 
étant déjà inHni & abfblu de tout 
point , quoique unique. Mais ( i . ) 
rtiomme ttop défectueux pour l'unité i 

' i.( V homme trop défeBueux pour l'unité , &c, } 
VAi>ziïeck.&Btian z- delà ▼erité de la Religion 
Cbrétienne , prouye aifA Vmxxi de Dieu. >^ Joui 


^x Le 'Paradis perdu. 

<loit feire voir par le nombre (â propre 
infuffifânce. Il faut donc qu'il produi» 
Ça foa femblablc de (on (cmblable , & 

: qu'il Ibit (bûtenu par un amour mutuel 
èc par une compagnie qu'il puiflc chérir. 
Quoique feul tu es excellemment accom- 
pagne de toi-même , & tu n'as befbin de 
fbcicté ni de communication, cependant 
fi tu le voulois , tu pourrois porter tes 
créatures à telle hauteur qu'il te plairdîç, 
& tu pourrois les rapprocher de plus en 

})Ius de ta Divinité. Pour moi je ne 
çaijrois pa;r la conver/ation élever ceux- 
ci de rampahs qu'ils foiît vers la terre , 
ni trouver de plaiilr dans leur commer- 
ce. J'ufai de la libei-té qui m'avoit été 
accordée , je parlai de la force , & je 
fus écouté. J'obtins cette réponfe. 

Adam , )*ai voulu voir jufqu'où al- 
•loit ta pénétration , & je trouve que tes 
lumières ne fc bornent point à connoî* 
tre la nature ides animaux. Les noms 
que tu leur as donnez , expriment leurs 

„ ce. 501 cft molttplkf cft. par îà incnie trcs-im- 
„ partait î Tunitë n'cft point fùififaiite, il faut if 
j,molrinirlc Toux ce ^li n'a pas bt foin d'être mul- 
„ tiplié eft au contraire foiiveraineraent parfait, 
„ c'dl qu'alors oa trouve toutçs chafcs.civuncv II 
„ faiit plufîçnrs flambeagj pour nousrèplairer , !« 
„ miiltitu<îecn /narcçe rrnipcrfeflion'.H ac uat 
», qu'un Soleirpour iiôus &laîrer ; Vwosé «te ^~" 
119 ftaie CD fkic i*exceiicnce. 
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divers caraâiercs : tïi te connèis ^^tfloôbe ' 
rot -.•même. Ltefprîc^qùîVammèrlfofeit 
toir en tes éifbciiiyi. "MoW àniage^efii- 
îprcime iur ton fronr,; n% pôirir/pâTi' jiîf- 
eu'aux^imaux 5 tù as^wifon de ifiëprî- 
fer leur ibdeté : die cftpeuxrOfit^nabfe 
pour wâ , p«rïfe^. tatrjôars' de même. 
ÎAvanC' qiio»râ parlaffcs? |fc fça^oià qu*ll 
fi..;) n%oir'pas>^5on"'pcwr l^hômme' d'ê- 
tre fail 5 ;aiffiîie:ie deftiriôis-^pas poiii: 
compagriie celle^ que tu a^ vue; Je îic 
le l'ai nroncrée qàe pouf t -éprouver, 
& pour voir coïhmettt f il^ jiïgjeôrs dé la 
convenance des chofts. ;>Géfe que Bien- 
tôt je re préfemdtai^te^^pfeîtârtù'peax 
t'en affurer : tu tmitvieias en elle ta rrf- 
fcmblànce , unr^ aidé cènvenaWe '/un 
autre toi -mêmie eitadement tbnjFôrmè 
aux de/lrs de toncotun - '^ 

Il ctiïk de parief , ou bien- je n'éfir'eri- 
dis plus. Mai foiW»ffe tife pût foûtenit 
plus long - tems ce fuWiÉhé entretien. 
(x.) Accablée de fà divinité & ébloiife 

1. C II n^'étoiifAs hôn fotifVhommt â^ttn ftuh ) 
„Le Seigneor Dieu dit aufli^ il n'eft pas bon 
»aucl*homtne ioit icul , faiK»is iui iriie aide 
^ iemblable i biGea i. ig. 

* * t. {'jicntklée 4ê fâ div^nèfé^, ] ;, 'hx^ voudroîç 
^ poiit;*t Job* »^ f ^^11 f JOfçttl me combattit. 
jlite tout^ & rorce ^ m <iu*il iu'^çcgbUc pax l6. 

• '^ O ij 


1^ Le Paradis "perdu 

de fa gloire -, elle tooiba danis.uiie^erpe^, 
ce d'^ourdi&ment : j'appemi.le.foot- 
meil à mon aide > & je |t»^ jecui> dan^ 
fès bras pour réparer mes efprits^épui- 
fes : il vint à moi & ferma me$ ycux^ 
[i.] Il ferma mes yeux> mais il me hiSk 
ielibre iiiagede VimagîHacî^^qUi'el]; ma 
vue iiKérieurre»: Par elle tranfporcé corn- 
Qie en exrafe> rqm eiKlormi qœ \'4*^, 
tois > «je vis ^opris de moi i'Efîte glo^ 
rieux en pi^fence duquel }e m'étois 
trouvé pendanc que je veiUoifi : it iè 
baiObir contre moi y m'îôuvsoic le coré 
gauche j & en prenoic une cote fomaj^ 
te de fang /piritueux ^ principe de 1$| 

„ poids de fa rrandeur. " Et it, ij, Ceft ponr^ 
„ quoi le trouble me faifit en ia ptçfeûce , & lorf- 
„ que je le ct)nfiderc je fuis agité de crainte. **.Da- 
lïiel y c. lo V. &. „ J*e06 cette grande vifion , la 
» ligueur de mon «orçs no^abaoidQn^a , moi>vif 
,; lage fur tout change , ie tombai ea foibleff^i 
9» & il ne me demeura aucune force. Le bruit dV 
éy ne voix retcntilîolt à naon oreille ,. &c. 
' J, {M fhrma p7es yeux > mah il we Urjfa. ) Cor- 
nélius à lapide dit Ait le ti. ^. du cnap. 1. Getie*^ 
fe. .>Iramifit ergoDominus foporem in Adam > 
y^ non eantiim ut non fèn tiret co£kam fibi detra- 
yl hi,(cd etiara" finiu] cum |bmoo eum raptnna cfle 
,r m àttaiîra mentis, quâ meus non rantani na^ 
j/tiiralî moA) (aluta & libéra erat a corpom 8t 
„ îcnfûiBïi fun^onibos , fedSc dinnieas t^ ck^ 
yt vabatur ot vidéfet ea qsse genbantur: Itou» 
j^ifbnejin p^tsiot AdaaiitB{%é«c Qitfafi fuimt. 
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yîbf La bleiTure fut large > maïs (budain 
rençiplie.de chair elle, fut gpéric. \;t.\ 
Il piellà ia CQce'& la façonna de. fies 
inaim. Entre S^s maitis artiftes trot 
une ctéatut^ pareille à l^homme , mats 
d un fexe ditterenc , ii belle y ii aimaV 
VU » que coût cci}u'îl y avoir dé bearp 
dans le inonde s'éctipâât ^cvam «elle , 
ou fe trouvait céttiii en fa perTonjie. It 
Q'ouvai tout en ellie : fès^^egards infpirc** 
lent à mon carat, une terâseflè incon^. 
nuë. Sa pvéfence répandait pas tout 
l'efptit d^amour & de Joye. Eliedii^ 
parut , & la txiSK& m^ faific. Je mm 
xeveillai en (mùm, ,f lé^bla d^r la trotta 
ver y ou de deplorear à jamais fa perte * 
& de renoncer à tous autres plaifirç^. 
Je commençois pre(qafà me défefpe-» 
rer , quand je l^apperçûs à quelques 

Îas , telle que je l'avois vue daiis mo» 
>nge y ornée de tout ce que la tecrç 
ou le Ciel pcmvoienr verfer fur elle 
pour la rendre aimaUe. [i .] Elle vint 


v« 


> )..[ li fftgk /# t»$ê, "] ,y Et IclcC^'W éto'n en^oi^ 
9> aii il tua t^ne de fes côtes &4nit de la chair é» 
>*; lapiacc, & ic SeigneiK Diea fomia la fbnme 
»de ta cote ^*il «voit tixée dTAdmi & la mena a^ 
t«Adam. 'GÀ* a<ii«aa^ ^^ ,- * 

Uffidê iu£ k 11. i. du V Geo. dit. ; tT^SL hoc^vi^ 


1^ Lt Paradis perdu 

à moi conduite par fbn divin Cféi- 
teur tout invifible qu'il étok , &Jpf- 
truite des devoirs de Ton ëtdt. Ljij|^à- 
ce étoit dans ries p^s > le Ciel daf<& iès 
xegarda, & dan$ chaque gefte U dignité 
^ l'amour. Tranfpotté de ):>yc* je ne 
•{His m'empecker de. crier à haute voix ï 
Voilà mon foiihait^: tu as accom^ 
pji tes paroles > Créateur; bon & bitsn* 
faifant. Tu m^as dpnnë «ine infinité do 
biens, mais voici le pkis hçaa des 
dons que tu m'as faits; (i,) Je 3^ois 
maimeiiânt l'os de mes.os-, la chût 
de ma chair ^ moi-même de vam âv^,» 
elle tirera ion notn^ de 1/homwei^par-» 
ce, qu'elle a été pife de l^hfiimnoc ï 
c*cft pourquoi il abandonnera fon peic 
& fa mère > & s^ttachera à fa fecn^ 

• V . . - • ' ' .• ' 

,. detur coll^gi q'^od Deas coflam Iiaoc U ^'^m 
„ locum sb Ackiîio dormientc partim fêparàtùm 
„ tu!cfit, ibîqiié eir^^â Evam *o(ificaTcfit»ieam^ 
5, decentîâ& gratiârcplevcrit,^ dclnde expeœf:^ 
„fââ:o Adamo Evam' ad eum guad* id (ponfuqi 
^ a<kiuirêck ut mncfimoiiio iiidtfU>iubiti tllosic^. 
„,pularct. . . ^ , 

I. [ /? "UffM mahffenant l*o$ de m^s es. ] „ Alors 
,9 Adam dit y voifâ maituénaûc Tos de mes bsrèt 



j« tarife derhomme ; c'ed pouf?quoi l'homme atits 
,,ttra fon pcre &fàin}?re & ViM^^aciierA aj^J^k 
3, femitie t &'its ferok^t deux djias oae fèvic cuair 
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me , & ils ne feront qu*une chair , 
qu'un \:œur & qu'une ame. 
' Elle m'entendit ; une puiflànce furna- 
tu relie l'entraînoit vers moi : cependant 
l'innocence & la modeftie virginale > 
fâ vertu , & je ne Içais quel fcntimcnt 
intérieur lui firent connoîcrc qu'elle dc- 
voit fe laîflèr rechercher , & que ce n'é- 
•oit point à elle à faire les démarches-, 
ou pour dii-è tout > la loi de la nature 
gravée dans Çon cœur innocent l'obligea, 
à baiflèr la vue & à fe détourner. Je ht 
fui vis 5 elle fut touchée dfe l'honncnr 
que je lui rendois , & avec itne majeftii 
complai6r»te elle m'accepta pour épour. 
Je là conduifis au berceau nuptial. L'in- 
carnat de foô teint efFaçoit les plus \*i- 
ves couleurs de l'aurore. Le Ciel & 
(es conûcliatJons vcrjfèrent Cnv cette 
heure leurs plus douces influences. La 
terfse & les montagnes trefïaiilircnt : Ici 
oi(eaux marqucrejit leur joye : les ze- 
phirs charmans firent entendre aux bois 
leurs tendres /bupirs , & de leurs ai- 
les /ècoiiercnt en badinant les rofts ôc 
les parfums des arbrifîcaux. Enfin l'oii 
lcai:| dont les tons tejoiiiflènt la nuit 
rfianfe" l'amenée : & pre(rai'c.tdie: du' 
ÎqHx d'arriver fur le foaunet du mont: 
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3^5 />. Pârédis- perdu 

pour allumer la Uptipc nuptiak» Je ^;^i 
découvert ina fituarioij & l'exce^i , (Jje fé- 
licité doxu je joiiis. Tur la terre. Je cçu- 
viens que jç trouve du plaifir dans 
coût ce qu£ la n^ure pjreiaice à mes 
yt\xi y mais ce plaiûr eft sel , quç foie 
ue je le ^rcone > ou jion , il ne pro- 
ait daps mon çiprit iwcun chwgç- 
mçnt,,aMCun dciîr Vjçbçtnent : jcveu^c 
dire ces délicatcH^s qui flattent 1^ 

Îrpm, y la vue , l'odpcac ; tçUes ibiv 
es pUntes > les..^aic9, tes fleurs >1^ 
.|xroniquades & le doux cluinçs des (À- 
ièaux : mais j^^i peine à modei.çr \^ 
mouvemens qui m'entraînent vers m^ 
compagne. Le calme &l la fuperioriaé 
que je conierve dans la ^ii(iance dç 
^ut le refte m'abandonne en la vqy^t^ 
Je conçois , il efl: vrai que fuivai:)t le 
but de la nature , elle m'eft inferieu,- 
jre quant à l'eiprit , & aux facutçez ior 
ternes qui font les plus ex(;ell^ntes ; 
die reficmble moins auffi dans l'^xter 
neur à l'image de celui qui nous a faits 
tous deux a & elle exprime moins ce c^ 
fe^tvt d'empire qui nous a été. donné 
iur les autres créatures. Cependant 
ouatid je l'envifage y elle fexnble il par?* 
me > £ remplie de la cowoiflànce dt 

les 


fes dmîts , que Ce qa*clle yeât fâf rtt 
Ou âïrt y paroit 1e plus fagc y le plus 
termcuic ; le pliis <îifcret , le meilleur. 
La fdettce fe décdncette en fâ preferi-k 
te , h fageflfe difcburarnt avec elle fe 
ë'éttiontc / & reflemblc/â la folie. L-au- 
tatité & la rdifoii l'accompàgrtent com- 
me fi elle eût été conçue dans les idées 
de Dieu indépéhdatiiinent dcî moi pour 
être la';^remiere : crifin tes grâces ont 
éfâ leur detrveUVe dans fe perfônne au 
tnablô 'y & elles ont {4acé autC^ur d'elle 
toninie urté garde Angélique > k rel* 
pc€t'& la 'Crainte. 

? ' N'accufc point la nature , ïuî ré- 
pùndit'VAh^e eh ' reffetràftt ié front , 
«lie à feit fon devoir , fàisi feulement k 
tien , & ne renonce point à la fagcflè ; 
elle ^M t'abandonnera pas au befoin , û 
tu ne l'abandonnes , attribuant beau* 
CQuip trop aux <:hofes les moins excellera 
tes , comme tu viens toi-même de t'ea 
pppcrcevoir. Qu'admires-tu , & qu^ya- 
t'il en elle qui doive îç tranïporter :<lç 
ia forte } Eft - ce fon extérieur ^ Elle eft 
belle fans doOte , & 'mericcf bien ta ten^ 
(dtedè , ton eftime & ton amour , mais 
Mto ta foumîilîon. Compare -tii' a veô> 
tue i OC prononce. SouvMt sîten he piéi> 
Tmt II. P 


1 70 Le Pdradis perdu 

fitc plus que l'cftime de foi - même ; 
quand elle eft bien ménagée & qu'elle fe 
trouve fondée en raifon. Plus ru auras 
l'efprit de fentir ta fuperiorité, plus elle 
ce reconoîcra pour fon Chef : alors elle 
fera céder aux réalitez cette belle ap- 
parence dont eïfe n'eft ornée que pour 
augmenter tes plaifirs , & qui n'eft fi 
re^edtable que pour que tupuiflès avec 
honneur aimer ta compagne. Au refte, 
fâche qu'elle s'aperçoit de tes fdibleflès , 
& qu'elle pourra s'en prévaloir : mais 
fî les chofes de ce monde ont pour toi 
tant d'attraits , fonge que (i.) ces mê- 
mes biens ont été accordez aux divers 
animaux , & qu'ils ne leur auroient 
ioint été partagez s'ik contenoient en 
oî quelque cbofe qui fût digne de fou- 
mettre le cœur de l'homme , ou de 
lui infpirer de la pallîon. Ce que tu 
trouves de plus relevé dans fa focieté 

I [Ces mêmes biens ont été Mwàtx a^x tmmMux.l 
SiJHilairc Evêquc de Poitiers raconte ainfi les mo- 
tifs de fa converfion. „ Je confiderois que Tétac 
„ le plus defirable félon lesfens » eft le repos dans 
, rabondaace , mais que ce bonheur nous oX 
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«attrayante , douce & raifonnable , efti- 
meJe toujours. Tu fais bien dcl'aimerj 
non d'en être pafEonné 5 car ce n'eft 
point dans la paflîôn que confiftc le ve- 
rirable amour. L'amour rafinc les pen- 
sées ife aggrandit le cœur \ il a fon fiege 
dans la raifbn , il eft judicieux , il fera 
l'échelle par oijftu pourras t'élever à l'a- 
mour célcftc , pourvu que tu ne te lait 
(ts point abforber dans la volupté. 
Auffi n'as - tu point trouvé parmi les 
animaux y de compagnie digne de roi. 

Adam à demi déconcerté , lui répon- 
dit : je ne fuis point transporté de la 
beauté , ni du plaifir qui noi»s eft com- 
mun avec les animaux. Je penfe du lie 
nuptial avec une vénération-myftetîeu- 
ie > & j'en conçois de plus hautes idées. 
Ce qui me charme le plu^ dans marhaf> 
te compagne, c'eft la grâce répandue (ui* 
fès lèvres & qu'elle fait paiïèr dans tou- 
tes fes a<£bions ; c'eft une décence infinie- 
dans iês manières ; l'amour donne da 
prix à tout ce qu'elle fait ,, Se une com- 
plaifânce mutuelle eft la marque (incere 
de l'union de nos efprits > & la preuve 
qu'un fèul & même elprit nous^ anime. 
Harmonie admirable entre deux époux» 
àarmonie ^ dis - te > bien plus agréable 
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auc celte .ëes fcms mélodieux * Vtmc 
loâmet le eoeur l*aiirre ne flatte que t*o^ 
]ieiUe« Je te découvre ce qui it paffe 
au fond de mon cœur. Je ne perds pour* 
t^nt point'^ma liberté j une multitude 
infinie d'objets font fur mes îcns une 
diverfîon agréable ; mon e(pm Kxntjours 
à lui >' toujours le maître (i.) approuvé 
le meilleur > & fuit ce qu'il approuve. 
Tu ne me Hâmes point d'aimer , l'a- 
fnour i dis - tu , conduit aux dieux, il 
eft tour à la fois le guide & le chemim 
Pardonne - moi donc fi la demande 
que je le vais faire n'eft pas raifonna-k 
ble. Les efprits celeftes aiment - iU ^ 
$*ils aiment , comment expriment - ils 
leur aiâoar > £ft» ce par un doux com-^ 

- i. f Approuve h meilUitry |5» fuit eiqH*rl 4f- 
fff^vt, 3 Cornélius à lapide (tir le prctnier chapi- 
fre de la Geneé dit : i, Creavic Deus hominem 
» tanta incegritate aiiimi& innocentia praeditom 
,« nt mens fubjei^ta-^fret Dco, & fenfus rationi^^ 
,, corpus animo. " Il en eft autrement^epùis la 
chute de Phomme. 5. Paul aux Romains , c. 7.- 
1^. 15. expofe rétat ou nous nous trouvons* 
„ Je n'aprouve pas ce que je fais , parce que je 
9, ne fais p^as le bien que je veux , mais je fais le 
^ mal que je hais \ ainfi ce a^eft plus œox qui fais^ 
„ cela , mais c'eft le péché qui habite en nuji ; 
») car je fcai qu*il n*T a rien de bon en moi, c*eir 
>^ i dire dans ma chair » parce que je trouve ea 
>^ moi la volonté de faire le bien , mais je 06 
« trouve point Iç moyea de l'accomplir* - -* 


met^de de tendres r^gards^) aiil^encai|- 
fbndenc - fis leurs rayons- par un attou^ 
cheme^c ineffable ?. - ^ 

L^'Ange lui regondic avec un (oxuà^ 
<nflaq^npé d^un rouge de roies cdeftes^ 
vrai coloris de l'amour : qu'il te fufSif 
de {Ravoir que nous iommes Jieureux^ 
&. qu'il m'eft «point de bonheur iànp 
amour. ÎNious poflèdqns au ibuverai^ 
degré toute, la pureré de la jouiflancf 
que tu oonnois ][ionqb(lant ton corps 
( car tu as été créé pur ) & nous ne ren- 
controns point d^bftacles. Si les c(^ 
prits s'embraflènt , ils fe joignent enti>. 
renient, lls'trquvent plus de facilité à (^ 
mêler en&mble que l'air avec l'âir, &il^ 
s'uniflout par des deldrs purs , fans étrç 
obligez de s'approcher matérielleme^it 
comme la chair avec la chair 9 (}ui ie- 
pare l'ame d'avec J'ame. Mais il fauf 
que je te 'quitté. Le Soleil p^aflé au- 
delà du [i JÇap- Verd&des IflesHei^i 
perides , TAe donne en fe couchant Iç 
%nal du départ. Pçr/Ifte dans le bien , 
vis heureux, &,aime 5 niais plus<][ue 
toutes chofes , aime celui dont on rem-i 
pUt les commandemcns par ]'amoun 

. 1. [ £f Cttp'Vtrd.l Eft la partie Occidentô» 
oc r^iiqœ^ ^ 
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Prens gardé que la paffion n^'cttoagc 
ton jugement à faire quelque dhofc 
d^indigne de toi : tdn fort & celui de 
tes enfans cCt en ta niain. Sois fur tes 
gardes': ta pcrfevcrancc fera ma joye 
' & celle de tous les bicnhcureuîr. Ticn- 
toi ferme : il eft [i] au pouvoir de ton 
libre arbitre de te foûtenir ou de t-c lait 
fer tomber. Dieti t'a accordé les moyens 
neccffaires pour perfevererî 

Eti achevant ces mots , iis fe lev9\ 
Adam lui donna cette béîiédi<Stion. 
Puifqxi'il te faut partir , va hôte céleftcs 
Meflàger divin , envoyé par celui dont 
l'adore la bonté fouveraine. Ta con- 
dcfcendance pour moi à été exeeffive > 
& elle fera honorée à jamais de mare- 
connoiflance. Sois toujours proteûeur 
&ami du genre humain 3 & revient 
fouvenr vers nous* 

Ils fe féparerent de la forte ; l'An^ 
ge fc retira au Ciel , & Adam à- to 
berceau^ 

r^ [ i^ eft AU pouvoir dis ton lihre arbitré dej], > te 
^j Seigneur a mis devant vous Tcau flt le ftu, 
^retendez: votre main auquel il vous plairai 1* 
„ niort & la vie , le bien & le mal font devanï 
2> Innomme , celai qui lui plaira lui fer.r donner 
Eccieiiaftique > c. i ç. 

pin dfè Idvrc hnitUmc^ 
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LE 

PARADIS 

PERDU- 

LIVRE NEUVIEME. 
Argument. 

SA T A N aya»t parcouru la terre, & 
s'étant armé de malice , revient de 
nuit comme nn t'raiiillard dans le Para- 
dÎ4. Il j'tnfinuë dans le ferpent tandis 
qu'il dûrtaoir. ^dam & Et.e fartent 'Vin 
lever de l'aurore , pour l'Mrs occupations 
ardiiaires. Eve propofe de s'écarter l'un 
de l'autre , & de travailler ftparemeat, 
%/4dams'y oppofe , alléguant U. danger 
prochain . & la crainte qu'il a que l'eit' 
Tome II. A 
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fftmî dont ilsvnt été avertissant vhme 
iAmtt^^anJt-tik fera fmU. Eve^ 
tkée de^e qu'il ne la vroit fas ajfex ^«^ 
ta^fe£ie , ni 4ffe^:^fefm€ ,fer^dM 
fa premifrejijbée , gfind^ Jnirf J>r<wf de 
fa v^Bytu . ^dam fe rend à la fin *^ Le fer ^ 



au dejfus de toute f les créatures. Eve 
furprife de Ventendtne parler ^iui demande 
comment H a acquis la -voix, , dr l^ '^'^f^^ 
humaine , quil n "avpit point dans fon ^n- 
gine. leferpent rgpond que U fruit d'un 
certain arbre du ]ardin lui a procure 
ces avantages. Eve le prie de la conaM"^ 
re à,cet arbre. Elle trouve que c*efi celui 
deJafcie^i^ç qui leur était interdit*. U 
ferpent l'engage à manger du fruit \ elle 
le trouve exquis , & elle délibère qnelqu^ 
temps fi' elle en fera, fort à Adam , «M 
no^l.' Enfin elle lui porte une branche gar* 
nie de fes fruits. Adam eft d'^abtfrd conf^ 
W^' ; mais par un excès- d* amour , ♦' 
prend la rejoiurion de périr avec elle ,'& 
f^veuglant lui* même , iima^e dufrt^^f' 
Quels en furent les effets. Ils cherchent 
d*ahrd àcouvrir leur nudité y enfu^^^^^ 
dlfiordefe met entr*eux & ils en viem^^ 
aux refNiches. 


Le Paradis pérdifi de sMtlt<in. J 

CE ttmps î\'éft-ptes , c<tthôôrduac 
temps i i.) où 'Ôfcii & 4è$ :Aa- 
gcS , 4tôt6s Indolgens âc l'^homme , vc- 
Hoîcnt faitiîlîcrement cahvwfcr a^vcc 
kn , & partagcmnt à fa tébte un fru- 
gal repas , fans lui feir r fcntîr le poids 
de leur fupcrîorîté : îl me faut âujoor- 
d*hut changer ces récits en hîftoîres tra- 
giques. Mon objet fera dcforniais la 
défiance îirdîgne , la perfidie , la révol- 
te , & la dcfobeitfànce de la. part de 
rhorome 5 l'averfion ,1a colère, le jiif- 
te reproche , & la rigueur de la part da 
Ciel îrrhé. Je vais chanter ce moment 
fatal qui fit entrer dans le monde une 
foule de malheurs , le péché , & U 
mort fuite du péché, & la mifèrequi 
pepare les voies de la mort. Trifte ero« 
ploi ! mais la colère de l'inexorable 

1. ( Vutê&hs Angtu ) Dîeu parle ^i Qaia 

aTant ronpeché,& la plainte que Caïa adre/Te 
i.Dieu apiés afoic caé Abel : r« n'of^mi plus 
farûtirg à$v>tint vous , coga^c le Pcrc Calmct à 
faire cette remarque : lifimbUpétr cet endroit 
qnt DfsHJkfpuro'tjfûit fouvënt »stx premiers hôm-- 
*»^f 1 &^u'fl leur pwrloit fémiiufemtmt . Le Fit^ 
de Diett » <lic Saint JuClia , écoit le premier 4<s 
troi5.9\ii.ap.^ruc4 Âbiçaham. 


4 Lf farads pcriut ._ \ 

AchîUc contre fou ciineiiiî indignement 

t|:aî,né autour des murailles de Troyc,nî 

.la r^gepdC'.Tùrnus perdant fon époufc 

Lavînie , ni le couroux de Neptune & 

de Junon qui defola fi long tems les 

Troyçns , & le fils ( i . ) de Cithecéc , 

n'offrirent jamais de fi grandes images. 

Puide la Divinité qui me protège me 

fournir des exprefïïons dignes d'un fi 

grand fu jet. Elle me dide au milieu i\x 

. îommeil , ou m'înfpîre dans mes vcî!- 

j les des vers qui coulent fans travail, 

I depuis que mon choix j long temps în- 

] cehain , s'eft fixé à des objets vraiment 

Aiblimes.» & trop négligés. Chanre qui 
voudra les combat^ coni acres à Callîop- 
pedansTopinion A;^s hommes i qu'il 
produife pour chef-d'œuvre un long& 
ennuyeux carnage de Chevaliers fuppo- 
fez dans des batailles imaginaires , tan- 
dis que la patiencc'deV Martyrs , & leur 
force invincible reftent dans l'oubli. 
Qu*il décrive , j'y confens , les côurfes , 

ï, ( LtfU ^* Cyherét. ) Venus cfl àpp'Hcc 
Cithcrce de Tlflc de CitKercqai lui étoit c<^o- 
facrce. Cette ifle eft proche de la Cr^te ; d'au- 
tres difcnt qu'elle piir le nom d'une Viiic 'le 
Chypre. Nv'ptuac & îunon étoieor dans le parti 
des Grecs contre les Troyens. /Enéc & Cupidott 
fiis de Veuus > tCQoieat pour ks. deruiers. 
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Içs jeux , Pappareîl des tmlrnoîs , ks 
bopclîers , les armoiries , les devîfes , 
Jçs tentes & les cour fiers r/iquMl s'attiat- 
che à peindre là broderie dcsliouffes , 
l'éclat des harnoîs , & la 'màgnîficèhcc 
des champions rangez à la barrière r 
qu'il varie la defcrîptîon de ces jeux 
niîlîtaîres , par le détail d'un repas fer* 
vi dans une fale enchantée , .rordon- 
wancc de ces pompes ou prefidc le fafte, 
.peut dîftînguer des hommes du com^ 
mun 5 pour moi , je renonce à ces frivo- 
les peintures , elles font au deflbus de 
l'héroïque. Je parcours à grands pas 
des rentiers non encore battus par l'E» 
popéc : jamais elle n'entonna des airs 
2î graves ni fi majeftueux { mais dans le 
4cclîn du monde vîeîllîflant > mes for. 
CCS cngcurdîcs par le froid du ch'mat & 
des ans, feroîent bien-tôt épuifées , ii 
lintcHigence qui m*înfpirc ceflToît de 
mcfoutenîr. 

Le Soleil e'toît tombé jHcfpepus , l'a» 
vaht- coureur du crepufcule , qui conci- 
lie pour quelques, momens la lumière & 
les ténèbres , commcnçoit à dîfparoîtrcj 
déjà d'iin bouc de l'hcmifphere à l'au- 
tre , la nuit avoît învefti l'horifon y 
quand Satan , que lés menaces de G^^ 

A4 
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brîef âVdcwc ccjntràînt de s'cnfmt i p^ 
toama v^s Ici contrées du Patadis, AJr« 
më de fraude âr de malf^, il ^^rrançbîc 
fatis craînte pbùr s'employer à là <kf- 
tkiî<aîori de Wîbmttie , & la cotifidérà- 
tîbîi de.tout ce qu'il pouvDÎt anireribr 
luî-métne àe plusr rigoureux , n'étoit 
foîm capable de l'arrêter. Les ténèbres 
cbmboJent lorfqu'îl partie : il fit Ifif tèttf 
àe la rcrfë / & revînt à l'heure ifû€ k 
rtuît déployé foîï voile le plu» épaîs. il 
eut foîn d'évîtcr le jour : trop inftrittt 
qu'Urîcl , côndiKÎbenr de l'orbe du So»- 
Ifeîl , l'avoir découvert la prèmieirê fiwi, 
ft qu'il avoir averri de fou entrée la 
Chérubins <(ui gardoient Itf'poite da 
Paradis. Cha(fé du jardîti de délices ,il 
roula avec l'obfcurîté pendant Ccft 
ûuiu continuëff» Trois feis^il roorna ati>- 
tour de la ligne équmoxîale. Qaacre 
ixdisil croifa le char de k nuit d'ao 
pôle à l'autre ^ en fuivant chaque cofai- 
jhe ; la huitième nuit le ramena^ y 6c il fe 
gliffa furtivement par une enrrée , àwst 
Its Chérubins placés de l'autre côté de 
la montagne , ne fe tnefioienc poinr. Ce 
fût à la faveur do gouffre ou le âfuve 
du Tigre fe precipitoit. La rapidité de 
h chute faifeic jaiUir und fbntaitse 


fih 4« I^arWdc vie. Sâfan (e plongea 
4ans k gouffre. L'cndç c}^i fe jBekyou., 
i'kfvimduilitdam.k jat^iai le; 1^roiul>» 
UkI lui. feçvic 4'(u;iveU^«c U. H^ogca en* 
^E^ke ài &'avai)Gor ions éccc cQauuJ^U 
a<voi& parcouru la mer & la terre, depuis 
Eden )ttA]u«s pas delà', le ( i. ) Ponc* 
EuBim , Icsi ( ^. ) PaUis M^ocides », & le 
^w^ç ( f.yd'Ohf en mqmaat. Delà 
jlécok 4€rcetidu jufqu'à ( 4. ) l'Anrartî- 
i^Uie* iiis'écoK ftufli cranfpocté de l'Q- 
£ie»c aiA couchâiiic depuis f 5 .) Oronge 
jafqiît'à la barrieié de ( 6. } t^rien qi^î 
pa£ta^ l^çean > &c ^pmCvfiyani {a 

L. »^{i£»# Pm» £ittc)î«.) €'c^ ^ que npu»;^. 

i f t/4 PmIus Aiœôtidts ) autrement M^t de 
2abacKe oi>de la Taoa selle eft fepAiét du Pooc- 
Bttiin par k Boffèote CMPserien » dic le De- 

. 5. tO'Oi'/ }. ficuvede Mofcovlc , il fepvc 
l'Aiie de l'Europe ,& fe j^te par fîx cmbou- 
chutes dans la Met glaciale , entre Obdora & 
Samokda. 

4 (V ^nt^tiqut ) Le pôle attique efl celui 
dtt Septentrion , TAntartique celui du Midi, 

5. {O^onte ) âeuve de Syrie» il prend fa 
fource au Mont L'ban. 

6. ( Ditriên ) Ville de l'Amérique meridîo- 
«Mlc fur le golpJie d'Urtaba , dans la Province 
àt Xerie fcwnc. U 7 a on golpbe & une rivière 
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route,îI av6ît pafle dans les pays qu'at- 
rofent l'Indp& le Gange, Pendant <juâ 
faîfoit le tour du globe rerrcftre, îl avoît 
tout okfervé ^ Se après avoir mûrement 
pefé quelle créature (brpic la plus pro- 
pre à iecaiider Tes defTeiiis, il avoir crou« 
vé que le ferpcnt étoît (i.) le plus iSn de 
tous les animaux : il le choint. comme 
le meilleur fuppôc de fraude. L'efprir Se 
la fubcilité naturelle du ferpenc cloi« 
gnoient le foupçon , au lieu que dans 
un autre animal on auroii pu recotw 
naître la puiflancedu Démon produis 
fane des adtipns au deflTus de la capa« 
ciré des brutes, il fongea dotic à troU" 
ver le ferpent : mais ion coeur forcené 
exhala auparavant fa trifteflè en ce$ 
plaintes : 

Je ce fiom dansTItlmede Paoiitnâ . qui fmat 
les deux coùtiaenê de l'Amcrtque . Se fe\*ttc it 
Mer da Nord de la Mer pacifique Mi $ên vrot 
faire entendre que#e Dcmon a voit pa cooro 
la terre eo conc fenf , du lAséx ?u Septcntrioo * 
Sl do Couehant i rOrieot , comme il eft inar' 
que dans job cb. i v, %. U Sfigne$ir du i 
$Aimn , d\k viêM'tu } it Ui rtpûnaU » J*»i 
[aU le tour de la ttrfi , & ji i'si pMfdiêfM 
têi4t$ entière, 

I. {LtPlusfir, j Or U ferpênt it»it le plut 
fin de tùHi les ttntmattx qu» le Sfignênr Dit^ 
sv^tf fûrtnés fur lé terre» Gen:fe 5. i. 
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Que tu approches du Q\t\ i Ô téttc , 
fi eu n'es même une demeure prèfera- 
bie 5 une babîlratiûtl plus di'gné des 
Dieuir. La main qùî c'a corirftniîte aura 
fans douce enchéri fur (ts premiers 
chcft • d'œuvres. Un Dieu voudroîc-il 
faire un moindre ouvrage 3 après en 
avoir fait un meilleur ? Tu as toutes les 
ptrfeûîons du Ciel. Autour de toi 
toumenc d'autres Cîeuîc brillans. 
Leurs lampes oScieafes , élançant lui 
raîcrcs fur lumières, fe meuvent uni- 
quement pour ton fwvice. Leurs ra- 
yons précieux , leurs influences facréês 
fe concentrent en toi. Dieu , dont la 
circonférence illimitée embtafle l'Uni- 
vers 5 eftenméme temps le centre d* 
tout ce qui cxifte ; de même tu reçois 
tribut fur tribut de ces orbes > dont la 
vertu fe rapporte cnrierement à ton 
globe, ils ne pourroienc rien fans to» 
fecours : tu es l'heureux terme de leur 
fécondité mcrvcîlleufe ; tu leur prêtes 
ton feîn pour toutes leurs pro^uétîons, 
La charmante verdure , les plantes , les 
créatures plus nobles , qui pofledent 
fuîvani divers degrés de vie la végéta- 
tion , & le fentiment , feroîenc des ou- 
vrages inconnus fans ta coopération. 


10 Le ParxnlU pfrdfà 

l)kt combien l'homme ton iouv«fi<|tnçA'^ 
U enccffe pkbs acknirable i avctc ^juaI 
fl^Cw asroiâ ^ je parcoucii (cm vafte 
€o|Koii«> (i le plaisir pouvolt; qw^ 
frQttver qj^que enc-c^e d&ns mon cceiu?» 
fi,)f pouvais goâcer l^agscabie variccé 
éc r;9 deçovaiiops > mootagnes ^ val- 
lées > ri^lecea , bois , plaioes , Oks ^ 
imira y concmcQS ^ Ici des cô^es qourpn»- 
nées de forées , là des cochers » è^ 
grottes Se des ai^res^helas/ je n*al vmkr 
ré Dul aaile , nul refu^ i 8^ pios jf 
Yoîs d'objets admirables y pkis j[e foot 
fre smerictttcment : celle eft la» iâialîK 
de ma ideftiit^e. Les biens même 4^t 
le dd abonde me ferpicnc encore mrap- 

rrtables » il L'on mi? £[^çoit à c;n. étve 
remoia ; j'y renonce » à moiiis qjuc ye 
n^cn {ntmonte le gcand Monarque» ]t 
m'eft inotile de preoendre adoucir mes 
xnalbeurs : rendons les aini^s miséra- 
bles , dufïênt encore liears> peines rerptnr 
ber fur moi : ce n^efl qu'en detruiiîuic 
que je puis fbulàger . mon cceui: impla* 
cable i ic fi js vhens ï bouc de detriii(C 
cehii pour qui tour a été créé ou ii je 
l'engage à faire ce qui peur caaiCèr & 
perte , la ruine de tour s'enfiiivrs. 
I^'bomme eft le chef da monde ;. a fou 
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tèit dan$ le bien ou dans 1& mal , eft 
«ttlchaînc le fore de tous fcs êtres : pré- 
cipitons- le dans le mal , afin qne It 
cMkliifHon foie uni verfelle. J'aum fenl 
parmi les infernales paiilances la gloire 
d'avoir renvcrfc en un moment ce ^uc 
le Tout pttîSam a été fix jours & fix 
ncâcs à former. Eh t qui Çqzli Ç\ ce 
grand ouvrage n'a point 'été l'objet de 
\t% méditations éternelles ? Peut^étfè 
àiiSt n'y a-t il^ïféqùe depuis là nuit 
eà j'^firancbîs d'un£ fcrvitudc îgnàfc. 
imnieuiê la imoitié des efprits ceteftesu 
Peut^écre ne fçauroit-il plus- poduirc 
d'Anges, â pourtant il à produit tes 
Anges,' Ceux qui m'ont fuivi ne fi^it 
{dus à ltti< -> il en Vêiit reparer la perte ;, 
ctt> b^il vétft combler notre deTe^ 
poir , en noua fajfant remplacer par des 
créatures qu'il élevé d'une Ci ba(îc orL 
gioe ,.pourlesrevéc{r(fe nos depoifiUès 
celtftc^ J'ignore fcs deffeîns , mais ilk 
fi>nï effeâués, H a créa Ifhorftme , c'eft 
psor ki qu'U a conftruit ce motide màsH 
Bifique , & la terre , lieu de Çz reu- 
dence : il l'a déclaré fouverain \ Se de 
pfiis , o indignité ! les Anses font char» 
gcs de veiller àr fa confervation. Us 
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m'ont dëja rcpoaflTé: je veux Ics^fiirpr'Cti- 
are ; le brouillard me dérobe à leur con^ 
noîflance ries replis du ferpcnt me ca- 
dieront encore mieux. O comble de 
mîfere / )'aî difputé l'empire au fils dç 
l'Eternel , ajourd'hui je ^iuîs trop heu- 
reux d*enfernier dans un vil animal cet- 
te eflence qui* afpiroic à la Divinité. 
Mais à quoi ne le toniraîgnent pas 
l'ambition & la Vengeance f pour fc 
fatîsfaîre doit on craindre de s'abaîfTer? 
Vains fcrupules éloignez- vous. Je me 
me fouraets à tout , pourvu que mes 
coups accablent celui qui excite mon 
envie. Je ne puis atteindre Je cckfte 
Monarque , - frappons . fon nouveî^u fa- 
vori ,?tet enfant du dcpît que le Crea- 
te\M^^a tire de la pouffiene pour nous 
j^uUcï! il faut repouflfer l'injure par 
l*injure. 

A ces mots , aînfi qu'un noîr brouil- 
lard , il fe coule terre à terre dans les 
ténèbres & traverfe.les buîffbhs^ les 
plaines > & les ruiilêaux , en cherchant 
le ferpcnt. Il le trouva profondement 
endormi. Sa tête féconde en finede ic 
en fubtilîté repofoît au milieu de plu- 
sieurs cercles que formoient les replis de 
[on corps. Il ne fe tenoit point cachç 
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dans Wfic ombre horrible, ouda^.ua 
antre affreux,; il nccoît point aiGorç 
nuîfible: îl dormoîc fiir.l herbe fans 
craindre , & (ans fe faire crajn^çc, $^r 
ean s'îhfinua a"çc l^air qu'il rcfpiroipa 
& prenant poflcflîon da cœur &: de la 
nêtCjîl répandît fur fcs. feiis refprtt d'in- 
telligence i mais il ne voulur point in- 
terrompre fon fommeli , & il attendit 
|)atiemment la venue du jour. 

Dès que la lumière facrée comrncnça 
à dorer dans Eden les humides fleurs qui 
exhaloient leur encens matinal: au rems 
que tout ce qui refpire envoyé en haut 
du grand Autel de la terre fes louangçs 
tacites au Créateur , &. porte jufqu^à 
fon Trône une odeur agréable, nos pre- 
rtiiers pcres forcirent , & joignirent leur 
adoration vocale à l'hommage tacite 
des créatures muettes. Ils profitèrent des 
tnomens où la fraîcheur & le baume de 
l'ait fc font le mieux fenrir : enfuite ils 
délibérèrent fur les moyens d'avancer 
leur ouvrage qui s'augmentoit de jour 
en jour, & auquel la main de deuxper- 
fonnes feules dans un fi grand jardin ne 
pouvoir fuffire. Eve addrelfa ces mots 
à (on mari. 

Adam, ne nous rebutons point; de 
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oikiv^r ct^pâiin , 6e de prenait fô^ 
des i^ltotes & Ati fleisrs que Dieu noos 
a €otxfi^s;;^et remploi n'a rkn que d'a-^ 
gïciabWitnaîs que pouvons-nous , (céAs 
comme mous fotnmes ? L'on dîroit que 
nos travaux t^ font que nous en prcpa*' 
rctdc plus grandsi Les brancfcts fuper- 
fluës que nous coupons , que nous éta«^ 
yons , ou que nous lions dans- te cours 
de la journée repouCTcntenUtte'nûk ou 
deux , & rendent nos foins inutiles :<îîs- 
moî donc ce qu'il nous faut faire, oii 
écoutece que je viens d'imaginé. Par- 
tageons-nous , fuîs ton înolînatîén , ou 
vas au plus prelTë : amufetoî à tourner 
le chevrc-feuîlle autour de^cet arbre , 
ou dirige le lierre qui ne demande qu'à 
monter , pour moi dans ce buiflfbn dt 
rofes entremêlées de rfïîrtc , je trouve- 
rai fufiifamment'de quoi m -occuper juf- 
qu'à l'heure du repas. Pendant que 
nous travaillons à coté l'un de l'autre , 
faut^il s'étonner que notre ouvrage n'a- 
vance pas ? Les regards & les fout ires 
viennent à la traverfe , ou de nouveaux 
objets nous engagent dans des dîfcours 
imprévus ^ ainH nous fommes détournés 
à tout moment : & quoique nous nous 
levions du matin , nous n'avons preiquc 


fôltquand la jôurnëe' finira 
Adam lai tepoodic : Eve ma feuleaC- 
foçiëci car ta compagnie me fairoablkr 
tGRijçes les cseacares qui vivent fiîir la 
cerre^ ton projet cfl; jufte , & eu ne fçati* 
rois mieux faire que de fernger aux mo^ 
yens d'avancer l'ouvrage que le Seig- 
neur a confié à nos foins : au(fi je ne 
manquerai point à te donner les lotîan* 
ges que ta mérites ; rien de plus aima« 
ble dans une femme que de fçavoîr s-oc- 
cnper utilement » & de le difpater ainfi 
à un époux laborieux ;mais le Seigneur 
ne nous a p$s (i écroiremcnt impofé le 
travail , qu'il nous art interdît toute ré- 
création : il nous a permis de prendre 
quelquefois un felâche necedàire > & 
d'entremêler à nos occupations la nour- 
riture du corps 3 ou la cenverfationquî 
eft la nourritttre de l'efprit , ou ce doux 
commerce de regards & de fourtres. 
Les foui ires refules aux ftupides ani^ 
maux^ font un écoulement de la raifbn, 
& fervent à ranimer l'amour , qui n*eft 
,pas l'objet le moins noble de l'homme.^ 
Il ne nous a pas créés pour un travail 
pénible, mais agréable. Nos mains s*em- 
ployant de concert entretiendront allez 
pour uos befoins Ces berceaux i8c ces rou^ 
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tes , où nous faîfons notre demcurç& 
nos promenades. Bien- tôt déplus jeurjes 
mains viendront nous féconder. Mais Ci 
trop, de converfatîon te fatigue, jeçon* 
fcntîraî à une courte abfence. La foH- 
tude eft quelquefois préférable à la fo- 
cieté ,& un peu de retraite fait mieux 
fentîr la douceur de laxompagnîc : Je 
t^avoueraî pourtant qu'une çhofe me 
fait peine j je crains qu'il ne t'arrîve 

?[uelqiie mal fi tu te fepares de moi ; tu 
çaîs l'avertîflement qui nous a été doo- 
né. Nous avons un ennemi dangereuï. 
Jaloux de notre bonheur,& defefpetant 
du.fien , il médite notre pertejfans dou- 
te qu'il veille, & qu'il nou5 obferve-dc 
prés : il ne fonge qu'à prendre (es avan- 
tages. C'eft le féconder que de nous fe- 
parcr: ilne fçaucoit nous furprendrc 
tant que nous ferons enfemble : chacun 
au befoin pourroît donner à l'autre iw 
prompt fecours. Je m'imagine que (on 
but eft de nous rendre infidèles à Dieu * 
oude troublerl'amour conjugalqui peut- 
être plus que tout autre bencdidtioh dont 
nous jouîflbns, excite fon envie ; mais 
foit qu'il ait ce deflfeîn , foit qu'il fc 
propofe encore quelque chofe de plus 
fatal « ne quitte point un époux à qui ru 

dois 
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dois la vîc , & qui ne manquera jamViîs 
de prendre ta defcrife. Qiiand il y a 
quelque danger, quelque déshonneur à 
çraîndrea une femme eft avec plus de fu-. 
rçté 6c de bîenfeancç auprès cle fon ma- 
rî qui la garde , ou qui (bufiTre avec el-» 
le tout ce qui peut arriver de plus trîfte. 

Eve avec une majefté virginale, com- 
pofant fon vîfage d'une manière douce 
mais auftere , comme une perfonne qui 
^îme , & qui pourtant eft fichée dç fe 
voir contrariée , repondît ; 

Adam » je le fçai que nous avons un 
çnnemî ; je fçai qu'il cherche notre rui* 
ne ; vous m'eji avez inftruîte , & je l'ai 
çntendu dç la bouche de l'Ange même aa 
rnoment qu'il vousquîttoit. J'étois alors 
(lerrîere ujie touffe d'aibiiffçaux , & jq 
rn'en revenoîs à l'heure que les fleurs du 
fbir ferment leurs çaliccsi odorîferans 5 
maïs que vous deviez douter dç ipa fidc© 
lité pour Dieu , ou pour vous ^ fous Iç 
pretexçe que nous avons un ennemi 4 
l'edoutçr , ç'cft ^- quoi je ne me fçi'oîç 
point attendu^» Nous n^avpns déjà riei> 
}l craindre de fg vîplcncç , imiuôrtels 8ç 
împaffibtes comme nous le (ommes ; (çç 
grtifîçes font donc le fujec de votrç frai» 
yeur. Pe tislles albrpies î»e fonç ;fpo 
Tomt II, B 


jS, , ^ te Parftdij psrd0 
4f»frpçvoiv .<jQô Tovs ne coroptés p?s af- 
/fez -fg^ ma feîî & iiir mon amour. ÇVrf 
iîi^ gçi^ffs^ la foihfé(Ie cjoc d'en tnin- 
4tc l'JaeoRftanccf* Gomfttcnt une penfçe 
Jrt|ttrif afe à ceïk <ju( vous aîmc tant, a- 
t^ipUe trQUvë plac^ dans yorre cœar ? . 

• Adat)i adoqcîc çn ces termes ces avfe 
falv«:aifps ; jille de EHeu & de l'homme, 
Eve quç l'innocence & la pureté rendent 
.immortelle , Ci je veux te tenir , ce n'eft 
point qne ta venu me foît fufpçftc ; je 
ionge fcakmçnt à éviter tQitte infalçé 
delà part de notre ennemi. Celui qui 
...lente, quoique fans fuccès^ deshonore 
toujours Celui qu'il attaque , en Tuppo- 
fantiqu'îl peut fe lai (fer corrompre. Tu 
tcffentiroîs toî même avec depît & avec 
iiidîgnaftîon une telle injure, dan$lé 
« ^efrip^^même où tu crîompherois de fcs; 
, .feçhes artificcs.Ne prends point en mau- 
Vaile part l'envie que j ai de te prefcr- 
tcv d'un tel affront. Je connoîs l'auda- 
ce de notre ennemi ; mais il n*ofcra ja- 
jnaisla pouffer kifqu'à nous attaquer 
tnfeitible , ou s'il l'ofe, il tournera con- 
tre moi fes premiers traits : fa malice 6c 
fa fraude demandent toute notre atten- 
tion : il doit être fort fubcil , puifqu'il a 
l^â fedûif e des Anges : iie rejette point 
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rnsn fccoitrs. Je reçois de l'influetite de 
i;^ rcgirds un renfort cîc vertïK Ta ptc- 
fencè me rendoft plasr fage > plus vîgîi 
l&c , plus fort , s'îl étok bcloîn d'one 
feare cxtcricutc. Tandis qiic tes ye»x 
fêroient tournés fur moi > la honte que 
j^aurois à me laif&r vaincre ou furpreiu 
dre , anîmeroît tnon couragcâ & m'in^. 
f îreroîc une vigueur nouvelle. Pourquoi 
ma vue ne feroît- elle pas rnêmf împref. 
fion fur toi , & pourquoi refofes-tu d'et- 
foyer en commun k péril ? Peux- tu fou*^ 
haiter un témoin plus attentif Se plus 
fcnfible à ta vîâroîre ? 

Adam s'întcrefTant pour fa Compag« 
nie > exprima de la forte les mouve«- 
fttcns que Iminfpîroît l'amour conjugal: 
Eve crut qu il faifoit tort à la fincerité 
de fa foi, 8c répliqua : 

Si nous avons toujours à craindre un 
ennemi fubtil ou violent > & qu'il pttifl 
fe nous vaincre (èparement , nous ne 
fçaurions gourer de tranquiUiti^. £n 
nous tentanc^dis-tu, notre ennemi nous 
oflènfe 'y mais la mauvaifé c^iniod qu'il 

Îent concevoir de nous n*împrîme point 
e deshonneur fur notre fronts toute 
Mufamie eti rejaîlUt fur lui : poawjuoi 
donc le fuit ; ou le craindre î Hâlpoip 
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naes Kkn plutôt- de le confondre ; par^ 
là ncAil obtiendrons la paîx inteiieiirc 
du cœur , la faveur dii Ciel , untvîom- 
phe glorieuse après notre viAoïre^Qu'eft- 
ce cjiie la foi , l'amour & la vertu , qui 
n'or.t point été tentées , ou q\n n'ont 
point combattu fans un furveîllant ? Ne 
îbuf çonnons point notre fage Créateur 
d'avoir laiflé notre félicité aiTez impar- 
faite , pour que nous ne foyons pas en 
fureté fcparés comme réunis. Notre bonr 
heur feroîc foiblc & notre Paradis n'ait*- 
ruit phis rien de divin , s'il étoit aînfi 
expofc à la (urprîfe, 

Adam repondit avec chaleur : Eve , 
gardons-nons de rîen reprendre aux ou-' 
vrages de . Dieu ; il a fagemcnt ordonne 
toutes chôfes. En . formant TUnîvers , 
fa main n'a poînt laiflé fcs créatures im- 
parfaites, ni defcrdueufes. Sa bonté fc 
ieroit-dle reilcrrée pour l'homme > Non 
fans doute. Il ne lui a rien refufé de ce 
qui peutaflTurer le bonheur de. fon état. 
.L'homme cil: en fureté contre toute vio- 
lence exterîeiuc. Le danger cft au de- 
dans de lui ; cependant fon falnt cfl en- 
tre fcs mains; il n'eft point fujet au mal, 
s'il ne s'y livre par un aftc de (a volon- 
le.. Cette vplonte eft libre ^ le Seigneur 
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Ta ^nd ordonné : Elle obéit librettyenc à 
la raifbn 3 & il a pourvu la raifon d'une 
droiture qui diftingue le vrai d'avec le 
faux ; mais en nous mettant par fa gra-^ 
ce en état de defenfe , il nous recom- 
mande d'être fur nos gardes : il faut que 
noire raifon veille toujours de peur qu'- 
elle ne s'égare : ôc que fuîvant la fauflc 
lueur d'une apparence de bîen,elle n'en- 
gage la volonté à faire ce que Dieu a 
expreflement défendu. Ceffe d'attribuer 
mes confeîls à une défiance quç je n'eus 
jamais: mon tendre amour me les a dic- 
tés. Avertis- moi de même ; nousfbmmes 
bien affermis y cependant nous pouvons 
tonvber , & nous laîflcr furprendre-.évite 
donc la tentation , & ne t'écarte point 
de moi. L'épreuve viendra fans être cher- 
chée. Veux-tu prouver ta conftance } 
Prouve d'abord ton obeïflance. Qiii 
fçaurd fi tu. as triomphé , quand on ne 
t'aura point vûë dans lé combat? Qui 
rendra témoignage de ta fidélité ' Mais 
fi tu crois qu'une attaque imprévue fc- 
toît plus dangercufc pour nous ; va ^ 
mettant contre ton gré , tu n'en feroîs 
^uc plus abfente : va confetve le pré- 
cieux dépôt de ton innocence î ne de- 
ïT^cns point ta vertu. Dieu a fait ce qu'il 
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j$t dans Gôs. fermes ijÇve^pcrlma. Cepjm- 
dam il^fepm^ cq qu^cji^c forte à là vo- 
lonté de fçiii^^ti » elle replîcjua pcmr là 
dcmîcrc i^is, C^ i a^n<: avec la per- 
miffîon qae ]ç, te ^joîttç; j'y luis furtèô< 
detcrmîftéc, par ja. rai^Qii q^ue 'f:ii as.toû^ 
thée dans tes dérn^rés p^roîes^. Si nôâ^ 
étions fiïrprîs , peut-être aurions noiià 
plus de peine à refifter. Armée de f« 
confdfe , je me prefenre au combat. Je 
tit crains point qu'on enpemî fî orgueil- 
leux cherche d'abord le cpté k plus foi* 
ble ; s'il tourne ta Ton atraque , Ta ilc- 
faîtc n'en fera que plus honteufç. 

En achevant ces mots , elle dégagea 
doucement fa main de celle d'Adam, & 
telle qu'une légère Nymphe des bois [i] 
Oreade , ou [i] Dryade ou die la cour 
de Diane , elle s'avança Viërs les boca- 
ges. Son port majefteux furpaflbjt celui 
même de [3] Mie. £lle n'écoîc point 
comme elle arm;ée d'Arc & de Carqiu^is: 

1. iotëdit^ ) Nyrepics 4es Montagnes. 

». { Bff^dts, ) Nymphes des Forets. 
s . «3^ 4 '0#%,)^ Diane ai^fi popimcc de Tiflc ie 
Dek^l , où elle nâqoir*. 


ifiaii (â^mfttûtTiïens proptb au' jatcfiÉôge,>> 
foî^ que k fimplïci té ' de ' ces pretnî^ts 
temps die l'îiinoccncé fcs édt forthcs gtéf- 
iîcreh^èn't ràtilS le fccouts dti feu^ foît 
qulls leurcûiTent étéaportés par les An- 
ges. Ornée de la forte , elfe rcflemblofr 
[i] à Pales , on ï [i] Pomone , quand 
elle fuyoît devant Vertumrie , ou à Cejt 
rés dans h Sàdt de f^^ virginité i avant 

Îu*cllc eût eu Prôferpînc de Jupiter, 
kdart là fuîvît Iqftg-temps d*un œil 
fatisfaît , tnaîs qui îaiflbît entrevoir le 
regret de fon départ. Souvent il lui re- 
pecôît de revenir bien - tôt ,, &" elle lui 
repondoit autant de fois qu'elle retour- 
neroit avant la moitié du jour pour pré- 
parer le repas du midy , Si pour (e rc- 
pcfer avec lui pendant la chaleur de la 
journée. 

O (eparation fatale ! Malheureufe 
Eve , [ i] tu te flattes en vain d'un âgre- 

I. ( fâtet.J Déeffe des Bergers. 

*. f Tomone, ) Déeffc des Vergers. Veftamne 
piictootes fortes de figures pour s'en faire aiu 
sncr , & il n'en pue yenir à bouc qu'en repre- 
oapr fa figure n&turelle. O? idè en parle au 1 4. 
Liv. des Mctaraorphbfesi. '■ ' ' 

Regifui tfoe ?ùmoisà fuh^ quAnuUé tâfinss 
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Me fetou^.Tu ne trouveras plus danslc 
Paradis ni de doux repas , ni de cr^ix* 
quille repos; Tu vas re précipiter dans 
le piège caicliç fur tot> cjheipit> parmi tes 
fleurs & les ombrages. La colcVe infer- 
nale t'attend. au palfagc pour te couper' 
la rctraîte,ou pour te renvQj/er dépouil- 
lée d'innocence , de foi §c de felîcî<é, 
. Defa depuis le point du jour le Pr-încc 
des dénions , pour férpcnt en appa^:en• 
ce , éroît en marche , il cherchoîr nos 
deux premiers Pères , & fe préparoit à' 
attaquer en eux tout le genre humain ; 
il alloit & venoît dans les berceaux & 

N$e fuif mrhorêi fiudiôfior a' tir a fœtus , 
VnJé ténet nomer,\nùn (yl-Ltit tlU Kte tunnii^ 
K«i' »mêt , iJT rames feSicia poma firent ts . 
^te iMCulù^rmvjt efl/gd Atlunc^dtxtera fMcé: 
§lhâ'mpdo luxuritm prtmit f&fp^ti^tUfmf"' 
fim. 
'lEirachià eûm(>tfiit\ on, 

I. {Tu tefiattei,) Homère fait !a même ex- 
clamation au fujct deCbioœius & ci*Arcrqs,c)ui 
ç'avaoçoicnr pourfefaifir des chevaux d'Achiliei 
& le Ta(fe , quand Aigand eûl: j'uK la moïc cj^ 
Taoçjcde» 

O vknî giuràmpnti , eceû rontr^tf 
Bigtiir tofit glî tffttti ai'Alta fptmê ^ 
Reader q/tefii in tenz^n psri eflinto 
Bifttfi tflni ihfifu /gta frejo $ ^finta^ 
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<kns4a campagne , par tout où lès bof- 
qoets écoicnt les plus vifs , il conjcétu- 
roit av«c raifini qu'ils ne pouvoieut être 
loîn de ces lieux charmans par la fraî- 
cheur des ruifrcaux.& des ombrages. Il 
les chcrchoit tous deux, maisilfou- 
haîtoit de trouver Eve feparée de Ton 
mari ; il le fouhaitoit , fans pourtant 
«rperer ccqm arrivoir fi raremcnt,quâd. 
leloo fon defir & contre fon efperance , 
Uapperçut Eve feule an milieu d'un 
nuage de parfum. On ne l'y voyoit qu'à 
demi , les rofcs «Ipai/Tes s'cmprclToicnt 
de croître fous fes yeux ; elle fe cour- 
boit pour relever les foibics tiges des 
Heurs , dont la tctc colorée des plus bel- 
les nuances , & enrichie de pourpre , 
d azur & d'or pendoit languîlTammenc 
lans pouvoir fe /outenir : elle les étâyoîc 
deiicatcmenr avec des baguettes de mir- 
tc^, mais elle ne fongeoit point qu elle- 
n«mc, la plus belle fleur de toutes fans 
•upport , étoit fi loin de fon meilleur ap. 
pui , & que la tempête étoit fi proche 

verfa plufieurs allées de cèdres , de pins, 
ou de palmiers , qui formoicnt un cou- 
vert admirable. Tantôt il fe rouloit a- 
vec hardicire , tantôt il k cachoit: pais 
Tome II. G 
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41 (e dècM^pic tout à côap fÊLXthi tàs 
-às^n(kat\it ontreta(l€$,& pamu les fleurs 
donc Ev€ «vok'bdr4té et ùl main I<ts 
-âiverfés rOjiK^rf Touç rîoît dàtis et tcr- 
raifi ,ttuUe fois ptus délicieux que ces 
jardins imagîtiâices , ou d'Adonis refCiC- 
tàté , ott dii (aitKfuK Aldnoiis « hôte du 
fils dû vi^x Lacrce : cet aatre jardin , 
ttiais plus réel , ou le fage ttionarque fo- 
lârroîc avec la belle Egy|>tienne fbn é- 
« |)6life » n'en aaroic poîftt encore appro- 
ché. 11 admira la campagne , & plus en- 
corda per(bnoe : tel après avoir été 
iongremps renfermé dans une grande 
Ville , oà les égôuts & les immondices 
cdrrompei%t-la pureté du Ciel , quelqu'- 
un qflî profite d'un beau jour d'été pour 
aller dès le matin refpirer un air plus 
par dans une chartoancecampâgne, eft 
rejDUÎ de to^t ce <)ia'il ^encontre. L or 
des môîflons , Hverbe feorîe , le bcle- 
ment des itt^oupëaux , le doux chant des 
orfcaux^chiàque ob)ét,chiat]ue fon cham- 
'|)être , tout l'etichante. Si par hazard 
une jeune beauté vient à paflèr avec lia 
démarche d'une Nymphe , ce qu'il ad- 
vnirott,lui devient plu« fenfible à caufè 
d'elle ; mais elle le ravitencore plus que 
tout le refte^U trouve dans elle nfiillc^ar- 


traits fKMnreattx. Ici fiit 'le *jfisctC\v qjie 
prît le ierpent , en oaatonpUnt dans ce 
Dofqiaet fleiirî,la beauréjCjai xiès ie point 
du jour Aycnc chjoîfi cette retraite foi^- 
tâire. Son aîr divîai comme celui des 
Auges, tnaisaccoropagne d'une aîwia- 
ble douceur , (a iîmpucîté gracîeufc, 
ks ttianîeres $c fes ntoindrcsaâlonseu- 
gageoîent înfen/îblement le fediiéteur, 
& caknoîent fa ferocité,Uueûapide.ex- 
tafe endormant fa malice , lui tint li«u 
de bonté , & defarma quelque temps l'I- 
nimitié , la fraude , la h^aine ,i^envie & 
la vengeaiKre ; mais l-enfer qu'il porte 
par tout , & qui le fuivroit lufques dans 
le Ciel , termina bien tôt fes délices ; fe 
la vue de tant de plaîfirs qui n*étoiettt 
point faits pour lui , ne fervît qu'à le 
déchirer plus vivement. Il rapella U 
haine & la fureur , & s'encourageanc 
de la (brte y il ranima les funeftes pro- 
jets quil avoir conçus. 

Où m*cntraînés-vous , vaines pcnfées 
d'admiration y par quel charme fedui« 
fant me faites-vous oublier ce que je 
dois exécuter ici ? ni l'amour ni l'efps- 
rance de changer mon trifte fore , ne 
ni'amenent en ces lieux:je n'y viens poiac 
chercher le plaifir,^mais ruiner tout |klai- 

G z 
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ût , excepté çeli^quî Te trouve k dc^ 
truîrc -»toai;ê .Aatçiçjoyc c^ perdue pour 
mol , t'pcfajicitxjpe^nr^ ne la laiflbns 
point écha{\^f^ (Voici La fçmmc feule ex- 
pofce à ws tçgît?^.: Je, n'aperçois point 
ion 'mari ^ que ja.craigpoîs le plus. Son 
intelUgencç plus, ,i;çlçve(; , Ton courage 
mâle i ibapQtC H^rq|€{qe., font fou tenus 
d'une force- iny|çcîolCj,. Quoiqu'il foîc 
formé de rçrre , ce n'cft.pomt un ennemi 
àmeprifcr :^.îï cft invulnérable; mes 
playes faîgnent encore , & L'enfer a en- 
tièrement changé ma naturcjfa compag- 
ne p*iflcde dcsgjcacçs infinies & pput- 
roit donner de Pampur aux Dieux; mais 
elle ne m'intimide; ,point. Si la beauté 
peut îufpîrer Je reipcâ: & la crainte» 
eft ce à moi qui ne connois que la bai* 
ne ? haînç d'^^utant plus funeftc , que 

[>our la mieux cacher , j'emprunterai le 
angage même de l'amour. 

A ces mors », l'ennemi des hommes 
intimement inûau ilerpent » fatale focie 
té ! s'avance vers Eve. [i] Une fc traî-: 

V 

I W nt frtnît'itt ptifft,) Joseph & S. Êifîlc 

oni cru que le fcrpenCtafaot la tentation d'Etre, 

frarchoii d.oit , Se que Dieu l'obligea a ram- 

•^r » en pahition de ce qu'il a?oit fern d'iof- 

uumeoti k oialice du Dcmon. 


i / 


mjfgpdîftt'àlors- di%mp^h^'c6rttrc terre: 
îP^^btelriSriren av^nï'IV fô'dfoiipe, aînfi ' 
qtfc^f ariè'^àfir Ht^blati'è de divers 
Contours , ' qtiPréfcduirbëàilcs tins fur les 
autres , ftcottfbhd^jlcfit tf6mmc un vrai 
labyrîuthe: fa tê^é patééd^ûrie crête fu- 
perbe , fés'yeux'''d*^^^ ,& fon 

coMoré^'Iu^an^ &vëfdâtrc, fe rclc- 
TOÎeiSt âveic'^?81it ;'nrtiiiîs que l'cxtrc^ 
mité de fan cor|ii replié en fpiraleflot* 
toîc furl^ferbe. - 

Jatnaîîfc tém^s n'a produit rien de 
fi beau dan i'?efpecc dès ferpcns.On op- 
poftrôîteri viifth latnetamorphofed'Hcr- 
mione 6t de Caâmus arrivée en Ulîrîe , . 
ou celle de la Divinité qui fe rendit vi- 
fibledans [i] Epipaure > ou la forme' 
que prît Japitcr [ 1 ] Araraon , ou le 

1 {E^idêufu) Ville d'Argic dans laPcIopo- 
aefe > cclcbre par le ccmptc d*£fcalape. Les Ro* 
nlains affligés de la pede ayant coutulté l'Ora- . 
cle> envoyèrent an Vaiil(:au à Epidaurciles Ha- 
bitans rctufant de livier leur Dieu , un ferpenc 
d*cnornie grandeur monta fur le Vailleaa , i'ut ^ 
porté à Rome » 5c révéré comme Efealape. 

X (Jitfiff Ammon» ) Oiympie , femme de 
Philippe , Roi de Macédoine , & mère d'Ale- 
xandre le Grand , qui pretendoic être fils de Ju- 
piter. Plutarque rappoite ces paroles daus la vie 
d'Alexandre : on dit auffî que quelquefois ainfi 
qu'elle dormoit en fon litron apperçut un gcaad 
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K vint e» tiMmdjr^tie , cenme oiifl» 
qu'ail qnri y^etAtok cxpefer fet ifaifMi» 
imitqcii craiDC é^érre importvii, Tet 
pi^ de t^niboâcfa;iire il'ime fivicfe » on 
Dicn i^b vâr d^on cap oà le veut tomtic 
GotKincieUemMt ^ titr vai&a» cencMi 
par un habile Pilote \ louyo)fe > & chaii« 
geà toitemomenf fi^vc^es ^lofitl^a- 
wumCoti atttire, & l'entorriilam en cent 
façoM , il fonaok devatlt Eve pluficoif 
lacs d^amonr , afin: d'atrirer fe^ re^dt^ 

Occupa de Ton otïVf âge ^ tm en* 
tendit l'agitanon des feuilles , m^h elle 
n')( fird'aboré aacuue aKetitioo. Elle <$« 
toit accoutumée à voir badiner au milieu 
de la campagne les ditfèrentes e(peoes 
d'animaux » plus dociles à fa voix que 
le troupeau deguîré n'étoit à l'ordre de 
CJf c^. 

fcrpcDt éccD^a tout au Icog d'elle » Bui 

Pruiarcyie, [vie de Cornélius Sciptoa] ii temble 
que quelques- tms ooc eo fecnblable omnioo de 
Sci pion, comme jalis d'Atezandre^Roi des Ma, 
cedonieDS i c'ed à f^avoir que l'on a^oit vu oa 
ferpent en la chambre de fa mère. Ce fut lui qui 
jSLXViqm Annibal, 6c fuc furDoœœé rAfiiquaia* 


l\ ; A^tî» MgmiW^ f « là, r^ cpDigaii-* 
ce , Se Ce pi-ciental Seyant «^e r^4tiP0 

ïwr«nwi 4n.le^¥<7W>it plii»;5^ fwUcr 
QP fighc d« care(rçs At tére gIoriçtt(^ â^ 
li>9 col delW 3. <l«iji f e|«eAi)^c ^l^ infi^ 
i)içé de viye^toqlettrs > :il kc^içic. d'une 

finfin {^$ exfteSionsmintiitâ^ -^ p ieiofls 
4egFaceâ a^tif^r^i^t ie& ^^j^4'Ëverue 
/pn badînagcjîi fur ch^niç 4'ayoir ob* 
tcnit foH attention > ficfai le inpyen de 
I^ UngHC 4li Tcr^penc ^.di^l Ufe fervic 
comité d^qn ofg«ae> ou paip; l'înjpuliÎQn 
[ j. 3 de Taîr^ult C^xmài^ç^ , .il cçn» 

f tcmar<5«e le P. CajiDetj ont ciô' que Je De- „ 
iBoaavoii remue la langue du fecpeDf, fie loi ,, 
arVQÎc fair Tcniab}eniem.ptoil£»ctfi.(ks paro* ^ 
les^d'aucces ibiiueeneBf /cjfie If Det&oa iipp}- ^» 
pjj les jcui^ 4'£ve , .^k iprma d^n j Tair , oi| ,» 
iimplemcDC dans l'orgaee de la prèmicreTem- ,, 
«c i des paroles qu'elle ^rut fonir ée Va gco- ,,' 
l«-dq ferpcin^- Abajrbanft, ^ qwel^Liei tvtxxts » ,^ 
D.Ç epoçoive&c ici qu'uqç cbafe fbri $n»ple , ,» 
c^priniec d'uqc m^oicre ç^çWc ^ çnigreati- „ 
que,que le ferpeni écoic mpnté placeurs ^ois >» 
lia l'Arbre de la Science. du bien & du mal , >» 
en pr«f«nc)e de la SbiBisei & ayant, mangé da p% 
(vXiM défendis fa<^« en teltçatir l^ n^iodre in- »> 
cofCiX^oèixi ,1a femme ci;at'qu^*çUç cq pçuvoit |» 
uifei (ie même > fans cxaindxe d*cn mourir. » 
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)i Le Varadts perdtê 

ploya fcs crompétlfes parole^ ppujr J^^ 

tcuççr^. >r .' •'■ ^^ ■ •• - ■ ' v/- 

. î>lç>v»M»'i&olftâë$?pàs ," fôuvcrainc d^ 
riJnivers j vous qui feiil^ dans l^ nftu*» 
ïç,,4cîf|flÊ' oklff^f cfe Wtonnemcnt > ne 
yous4fiPiH»»pai»Mc hia lîbcrtcrvos yeux 
plus /(^rrins que >teCiéMe plus calme ,* 
foutîle.jî^^ 4iefa douceur ,îés armeriez-' 
vousjcodcec mbi^^^lé fêverîcé ? Rafluçez 
un fu jet a ue la ma jçff^-de vôtre fropr , 
& ,votir€f lolîtciSê ^èl^êÀable , ont déjà 
confondu. Sî'^jîàir feit nrfcnme en m'a-' 
ptoçH^iii;.dc^ vxius- ^Hi' vous çoiûèmplçrji' 
c'eftlçcriaic dfe'^osifi^rmés, vous êtes-* 
la plas^nphbâjRl^édu Oréaceur ^ vpuSv 
mçrit.^»\i>çbttKiid liiî^^'^^cribur «de po$ 
homfn^ges. L'Eternel Vbusà Tôïïmis |:ou-; 
te tetecrt ^itpiir cfe quîVhabîte tropvc. 
foii bpnhçaràîfe ranger fous votre /cep-?^ 
trej tour adoré votrt celefte beauté j,quî 
ne (çaïuoir avoir trop 3^âdmil"atçijr<i : jf;, 
VOUS; yoîs à regréf , au 'mUîeu d'unc^ 
troi^^e .tgfofliere d'anirûàûx V incapa-* 
blés de difcerncr 5 & le nombre ac.l'é* 
tendue dç vos divines pà-feûionçrup ÇqA 
honame en connoir le mèrîce « mais tant 
d'atiitraits BC doivént-îls avoirqu'unlc^I . 
adôsatwc ? pééffé încômparâblc , vo«$ 
êc es 4%n( de^odhamaiïder aux Anges j^ 


^attèy^rai'jsles Dieux marchant à 
votre fuite ^ fe dlfputer l'honneur de 
tèas fervîr. ^ • 

Tel fut le prélude artificieux du Ten- 
tateur. Ses paroles s'infimierent dans le 
cœur d'Eve : l'étonnement où elle àoît 
de l'entendre parler^ lui fit d'abord gar- 
der le iilence » mais bien-tôt elle mar- 
qua àinfi fa furprifr. 

Qu'cntcns- je ? le langage de l'homme, 
employé par une.brute^ (a voix exprime 
des penfces raifonnables. Je croyois du 
moins que Dieu avoir refufc la parole: 
aux animaux ; qi^iani à la rai/bn , je fuf^ 
peiidoîs mon jugement 5 car fbuvent il > 
parotc beaucoup d'efprit dans leurs re- 

fatds S'^dans leurs aâ:ions; Je fçavois 
j'en que le ferpent croit Je plus fubtil 
des animaux ^ mais j'ignorois qu'il eût 
la faculté de peindre , comme nous, fes 
idées. Redouble donc ce miracle ? dis- 
moi comment às-tu acquis la parole. Se 
qui x^à rendu û pafllonné pour moi ? 
qu'eft-ce qui t'attache plus à moi que 
les antres créatures qui fe prefentent 
cous les jours à ma vûë 3 explique » moi 
ce inyftcrc j une telle jner veille 
meiitie bien qu'on y faâè atten- 
tion* 


m^îffixti1^ntdm%tUtit 'frappa ^ifé^vôaJr. 
Viciât ife vostbeaoïj yeoifc efFacelé^cUH 
tés eelfft^ ; tvotr9%ls la t3eauté ttiâh^^, 
& VOUS en fercz^^ ton joins le pte parfait 
modèle ; yoilà'ce4)tii m^a^^ieé s voilà 
çe^eje conttm^le^ ttànfpoité hors 
de moUmêfiie f & fi oies regardis impôr^ 
tpns votis fatiguent ^^ É^cevez au moins 
mes adorations , cUes^ vous font dûSs i 
jttftc titre 5 l'Univers vous rcconnoîc 
pour fa Divinité. 

Par ce difcoors le ferpent fubcil aug« 
/nenta encore l'éionnément d'Eve > <^m 
îepondit.impmdirmmèm t 

Serpent les loaanecs exccfflves dont 
tu m'accables me tont dduter que^ ce 
fruit ait véritablement la Vertu de don-' 
ner la fageflTe : tu es le premier de qui 
je les ayes reçues. Mais cet arbre . 
eft - il loin d'ici > où fe trouvc-t-îl dis- 
moi? Il en croît dans ce fejour une tnuU 
citude Cl variée » que tious n'avons pas 
eu le temps de les connoître- ni de fça- 
voJr ce qu'ils produîfent : leurs fîuîts fe 
gardent incorruptibles pour les hommes 
<juî doivent naître , & nous aider à les 
confommer. 

Reine adoraWe, reprît l'iropcfteur a- 
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vecon m^in çoiôl^«iiKénieht le chemin 
eftbenu accourt : il o':^ .<| <f ii^lf^âli^ 
detDÎrçe^ àtjrayi?rfci:}J*aibrcidlî'f«^*wi 
tçrreîn plat^ prp£fac'.fiBuD9 '^liflb^e^, 
au milieu <l'unjbQ%i«tr<ite< Mlhé-^^é 
Bauipe flçurisjii voiis.A^atifca mfe fuître. 
Je vous y;ccKidu|raiVf:Wcn&4«ÔK . - ^ 

Meneri^aoîs^pnc: J4âi £vci atnlfli^têc' il, 
prend içs^ (}ev^0S.à^foD5ardciKiipoilf It 
critijc précipite fa matrcfatjs a pwue peut- 
il fe contenir : fa çréte^en paisoît- plus 
animée ^Ja joye lui donne un nouvel é- 
clat. Telun feu follet compôféide'Va- 
peur on(knc^fp^,^^tki mtity(X) & 

qi^e le f«n4 qQmfi^intÂt fccetiperS' ^^^- 
lume par l'agicarlai^iJàtfl^msnei s^îï-eft 
pç^inÎ5»4e}^çroîre , dirigée par qpelquc 
mauvais e(prît , répand en rournoyaiîc 
une lueur. (rouipeufe : détourne du ckc^- 
min le voj?agçur qui marche petidanrla 
nuir^j & le mçpe dans des terres pkQ^cs 
6f, marecageuiVs , quelquesfois dans des 
étangs & dans des lacs > où il Te trpuve 
fubicement englouti , loin de tout fe- 
cours. Aind brilloit le ferpenr feduâeur 
en condi^ifàut Eve, notre crédule mère» 
àvl'Ârbi:e diefendu , d'où pendoit le gcr^ 
me,.façi*lde:nor maux. Elle l'appet^ijc 

bien*tôt. > & die à Ton guide : >, ::.,j 

■ ■ i 


Scafeoc iiaii^ guriotis pa ipargtirr twi 
-pas : ce (tw ti'ieft point propre {$pac 
iiousf 9 cQti£bcv«-le pcmr toi : il cft veti* 
tablcmetu mervei|Ieax sVil produit des 
effets Ci furprcnoBS» mais sioasn'en poa* 
•vons faire aucun tilâge. Cet ordre cA la 
feule de(t?n(ê qui Toit émanée de La bcnj- 
cbede Dieu tout le refte eft ^en notre 
pouvoir 'f nous n'avons d'autres loix.à 
luivre que celle de notre raifon. 

i i* ) Quoi , reprit le Tentateur > 
Dieu vous a défendu de manger du 
fruit des arbres de ce jardin !il vousa 
cependant déclaré le^ maîtres de roue 
fur la terre ou dans l'air. 

Eve encore exempte de péché > [ x • ] 

I [ §ljûii reprit , <►#. ] „ Le fsrpenc dit i 
«1 £ve ; pourquoi ? Dieu vous a t*il défendu de 
,, manger du fruit de tous les arbres oui fodC 
9) daos le Paradis ?Oo croit que ceci n'cft qae la 
continuation du dialogue du ferpent avec la 
femme ydoQt Moïfène nous a point donné le 
commencement. Voyez le P. Calmer. 

a ( I«if rtpondit) „ La femtne lui répondit: 
y, THW s mangeons du fruit des arbres ouiXouC 
», dans le Patadisj maisfour ce qui e(l du fruit 
,, de l'arbre qui eft au milieu du Paradis » Dieu 
,, nous a commandé de n'en point manger>& de 
>,.û'y point t6ucher,de peur que nous uefoUions 
» en danger dé «nousii» HLkVi it icaçe*u.<iit-â 4a 


Jal rcfcmiit :!noQs poiiiwif miifffSr éç 
tous les fruits dei Paradis 4 «ttaJHe S^. 
gnear tious a dcfoida de tXMioher a^' 
liruic deceW Arbre, qui eft âa'm{« 
lieu du Paradis , de pottr ^e nous ite 
îinaurîom. 

A peine eut -elle fini ce dîfcours,que 
le Tentateur plus liardi , fous urte 
apparence de zélé & d'ammir ptMJr 
rhorome , & comme indigné du tort 
qu'il (buflFroît drefia une •nduvd.e bat- 
terie. Il pamt touché de coôipaflion , 
agité , troublé ; puis il fe leva avec 
grâce , comme quel<ju*un qui doit trai- 
ter une affaire d'importance. Aînfi l'on 
voy oit autrefois dans Athènes & dans 
Rome , où l'éloquence fleuri (Toit au 
temps de la liberté , avant que lafer- 
iritude l'eût abâtardie , un Otatctir 
•chargé d'un grand inrcrét fc recueil- 
lir en lui même. San air,* fon main« 
tien , chaque mouvement , chaque 
gcfte preparoît l'actetarion du Peuple 

femme , affuremecit -vous ne wioarrés point j ** 
car Dieu içait cju'auffi'tôt cyue vous aurez** 
maugé de ce fruit , vos yeux lecont outcris , " 
& voiM lertz comme des Dieux , par la cod- ** 
noi'fTADcequ^ vOusaute'K du bien &da mal. ** 


4^ £^ Paradis perdu 

avant qu*il parlât. Quelquefois com- 
mençant avecemphafe , ilentroictbut 
d'un coup en matière , comme fî fan 
ardeur pour la juftice l'eut forcé de fup- 
primer un préambule inutile. Ainfi le 
Tentateur s'arrêcant > fe remuant ou 
fcdrcflànt de toute fa hauteur, diipo- 
(bit Eve à l'écouter , & commença d'un 
ton paffioné. 

O plante facrée , fource de fagefle , 
vraye mère de fcîcnce ! je fcns à cette 
heute ta puiflance qui opère en moi. 
Par toi je pénètre , non feulement les 
choies jufques dans leurs principes , je 
démêle encore les voyes des Agens les 
plus hauts , malgré leur impénétrable 
profondeur. Reine de cet Univers , n'a- 
joutez point de foi à ces rîgourcufes 
menaces de mort , vou^ ne mourrez 
point. Qu'eft-cc qui vous fcroîc mou- 
rir } feroit ce le fruit ? il vous ouvre 
l'entrée de la fcience. Seroit - ce celui 
oui a fait la menace ? jettez les yeux 
lur moi ; j'ai touché , j'ai mangé ; ce- 
pendant je vis , & je fuis parvenu à 
une vie plus parfaite, pour m'être éle- 
vé par une noble audace au-delTus de 
ma condition. Ce qui eft permis aux 
animaux , feroit il interdit à leurs Rois? 

ou 
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eu la cotcré de Dieu s'àllumeroft cïlc, 
pour un fu|et fi legèr^^ .^ NêJIbuera\tîï 
pas plûtôc votrexouraee , que la mè- 
nacâ de la mort n a poiiït empêche de 
mériter une vie plus heurêUie par la re- 
corùioilTance du bien & du mal ? Du 
bien ^ pour^e pranquer , rîcn n'eft plus 
yàÛic : quadt au mal » H le mal ell quel- 
que chofe de réel , pourquoi ne le pas 
connoître ? c'eft le meîlleai: moyen de 
Pévîtèr^ Dieu n^ f^auroît vous punir & 
être )ufte:s'îl eftînjuftêjl n'eft pas Dieu; 
il ne faut poln^ le craindre ^ il ne faut 
point lui obeïryQue prétend- 1-^1 donc en 
cherchant à v0us intimider i Eh ] ne le 
voyez- vous pas ? il vent vous tenir dans 
Vîgnorance & dans l'humilité , pour fe 
confervei^des adorateurs. Il fçaît qu'au 
jour que vous en mangerez , vos yeux 
que vous croyez bons , mais qui fixM: 
-encore troubles , feront parfaitement 
ouverts & éclaités. Vous fierez comme 
des Dieux , & vous connoîtrex comme 
eux le bien & le mal. Si de l'état de 
brute ce fruit m'a rendu intérieure- 
ment femblable à l'homme > îl faut 
|>ar une jufte proportion qu'il vous ren» 
,ic femblables aux Dieux ^ ainfi peat- 
T orne IL, D 


4x Le ParaiU pndn , 

4trc vous mourrez en quittant l*ha- 
mànitë pour vous revéjtit de la divinité, 
puîné fouhaiceroît Une mort dont la 
fuîic cft fi fôrtune'c } qui pourroit en 
craindre le moment , malgré les fra- 
yeurs qu*on a voulu. vous en donner ? 
que font les Dieux , pour que l'homme 
ne puiift parvenir à leUir rang i ufez de 
ce qu'on fcrt à leur table , & vous fcrci 
bien- tôt leur égale. Ils fe font trouvés 
les prcaùcrs dans le monde j ils nous 
ont fait accroire que tout procedoît 
d'eux 5 j'en doute ; car je vois que cette 
terre merveîUeufe ^ échauffée par les 
rayons du Soleil , produit chaque cf- 
pece , ic je ne vois rien faire aux Dieux* 
o'ils ont tout fait , pourquoi la con- 
noiflance du bien & du mal fe trouvc- 
i-elle dans cet Arbre , afin que qui*- 
conque en mange obtienne la fageflfc 
fans leur permîflîon ? L'homme peut- il 
commettre un crime en tâchant d'ac- 
querît des lumières / quel tort fait vo- 
tre (ciencc au peignent ? fi tout dépend 
de lui , qu'eft-iée que peut produire cet 
Arbre contre /a volonté ? cft-ce l'envie 
' qui l'a cngagié â vous faire cette dcfen- 
fc « œais l'ciA îc pcut-cllc trouver pla- 


de Atihùfi. 4j' 

œ dans des cœurs cekfte« > H eft donc 
é\'idenf qn€ ce frttlt wus fêta d'une 
Utîlîtë infinie. Dcefli hamahic, ptcncaj 
& goûtez hardiment. 

llfinît i fcs paroles ariîficîcufcs 6r«nt, 

hdas ! trop dlmpreflion dans le cœur 

d'une femme trop foîWc. Elle regarda 

fixement le fruJc ; lavûëfewle en étoîc 

tentante , 9c le foa de (c% mots, per- 

fuafifs retenti GToît encore dans fon 

ôreîUc \ cependant rheurc de midi s*ap- 

prochoît , & ëveilloît en elle un ardent 

àppetît que redoubloît ( i,) Todeur 

exquîfe de ce fruît ; fa beauté follicîtoif 

fon œil avide 5 elle commençoît à fuç- 

coHiber , n)aîs auparavant elle s'entre% 

tint de la forte t 

1. ( Vçdfur txquifi d$ tiftmit, ) " La fcm- 
Aie yoyast que le Fruit ^e cet ahte ^coir bon ^ 
à.^tangci: ,^ agréable \ la vue , elker ptit, ^ 
die €o tnapgca , fie elle cp donna à foo mari» ^< 
qui CD mangea comn»c elle. Gtntft i. c. S* 

Quelques uns concluent qu'Adam avoii aC* 
fiftc à l'entretien qu'eut la femme avec le fcr- 
pent,inais Ton cr^it cçmmuncment qu'il ues'y 
Ifouva po:nti& le tcxîc ipcn^i? nVnfçïine poini 
cette idée. Saint Paul écrit 4 Ximothé» , i i.r4^ '^ 
jid»m non efi fifdu^Hts , mtiiUr aUttwr ftiu^^, 
m ffé^ymrHtktitmifukt^ Voycîi Ift P. Caimct. . 


tu ^tS^^iii^ laj^acojle wx ftpf>|cl€S & 
9UX n;^t;%, i.parvcçi la langue âu^iït- 

publjgr 'jitffe loiiiipjgcjs. Ç^\m ^ flWi^* 

ché wa prix ,çuiGl^i*U t'iîi, tïÇffnn^ l'Ar?. - 
bre (k.la Sculoce du bi<^ fi( du^^l^ali Sê.i : 
dcfenft rejleyç .c<|n iDPiçrici?. , eUc i|0d$» 
TaUIe prcfl^pcii^ t^ ^rtus.&nQç bçfqiQS^- 
car (utmxçm.m^ni'i poînjt ;|^i)^efiîi|^Q.> ; 
l'on ignore », .^a ^6 oinb ic 'pci^^i^éc 

le à la privation. Il eft^ dçfp^ ; ûrnftblf :?t 
<}ue celui qui nous dcFeiid ^;£écii^tj§ ., 
nousde^esKl aniE le l)Iei3 ]i;$}u'U i^iom 
défend d'être Tages ^> 4e teUes /d«|f»fe 
jp^oblîgcni poîw : mms fi la i3»prc vîeni: 
iious frapper » à quoi . nous fi^rvîranc 
les conDoiâànces que nous aurons acqui- 
ses i Au jour que nous roangeriHis de ce 
fruit , nous fommes condamnés à mou- 
rir. Eh ! quoi le fcrpenreft-îl mort } il sl 
mangé > îl;vîc , il fçaît , il parle , îl 
laifonne ^ îl difcerne , lui qui ju(ques li 
^coit privé ^e la taifon. La 4nort «- 
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t-eUe Mfdhc uniquement pour nous i 
ou U^hètw ftules onc.tttes droit fur, 
une^durriràrefditlhe^ riiFufiée àl'hom- 
me ? ïsé^ferpcnt ; Je premier & le fcul 
ui en aîigoâtié > noiis mWte à partager 
S>n bonheur : exempt de toute envie , 
il nous trànfpdrté Tes droits. Le (erpenc 
n'eft^poînc un gat*aht fufpèâ: i ami de 
rhon^mé'V-îtJcft éloigné de toute trom- 
perie & de toute Aialîcé, Qu'eft - ce 
donc que Je crains y mais plutôt dans 
cetrè ignorance du bien Se du mal » de 
Oiea ou éi lât hiért » & de la Loi ou 
de la f^tkt ifqiu)t ce quil faut crain- 
dre ? iofWi^è^s-tous. Ce fruit divin 
potTede y ^âttt dér^dre fages » il ren- 
fenne âi I*«gitite6t4'àgreable. Qui nous 
empêche donc d^^ prendre » & de 
nourrir à la fois le corps & refprit ? 
A ces lâdts ^ dans une heure fatale ^ 
portant au fruit fa main temeraîre , 
elle cudlHt , elle mangea. La terre fen- 
tir la funefte bledure; & la nature pouf- 
fant ( I ) de profonds foûpîrs ^ annonça 
que tout ctoic perdu* 

1. ( D# profonds foipifs^) Au douxîcmc livre 
4c rOJyfféc, lotfque les Compagooos dIJIyflc 
ont mangé les bœufs daSolciUil arrive des pr^* 
digcs , & le Ciel^oaM ^cs £gaes de U a>kie* 
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Le fcrpem ayant confommé fon crî- 
4ne 9 fe déroba dans le bois > & il le 
pouvoît aîfement, Eve donnoit toute fon 
atcencîon à ce fruit dclîcîcux. Il fur- 
pafTpit à ion goût tous ceux qu'elle çon- 
ilOÎlToit :pçut-çtrc avoit-îl en effet plus 
défaveur; peut-être fe l'îmagînoît elle 
par la hauteattente qu'elle avoit de U 
fclence ; & par l'idée qu'elle fe fbrmoit 
de fa divinité prochaîne. Elle ignoroit 
qu'elle faifoît paflTer la mort en fon 
iein. Enfin raffalîée , Se connmc enyvréc 
de fon crime , elle fe livra aux tranf* 
ports les plus vifs de joyc & de con- 
fiance. 

O le plus précieux de tous les arbres^ 
tu conduis heureufement à la (ageflc! 
Pouvois tu être condamné à Pobfcurîcc? 
On t'avoic dî^amé devant nous , & to» 
beau fruit pendoît abandonné comme 
lîuifible. Arbre divin , je vais. réparer 
ta gloire. Au lever de l'aurore je vien- 
drai chaque jour dans la joye de «on 
céeur chanter tes lolianges , & publier 
tes mérites. Mon premier foin fera dc 
foulagcr tes branches qui oflPrenr libé- 
ralement à toute la nature leurs fruirs 
abondans. Je ,ne ceflerai point de te vi- 
iixer jttfqu'à ce ^e • ton Aie cooUpt 
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dans mes veines avec mon fang y ait 
fait pader dans mon efprit la fcience 
unîverfclle des Dieux. Ils nous envient 
ce qu'ils ne fçauroient donner. Sî la 
fcîençc etoit en leur poavoîr , elle ne 
croîcroit pas fur cet arbre. Quelles 
obligations ne t*aî- je point , ô expérien- 
ce , incomparable guide > fans toi l'i- 
gnorance écoir pour toujours mon par- 
tage : tu m'as donné l'accès à; la fage({e 
mi prend plaifir à fé cacher. Peut-être 
uîs - je devenue invifible comme les 
Dieux 5 ils ignorent mon changement. 
Le Cîel eft trop haut , & trop éloigné , 
pour qu'ils puilfent voir diftindtement 
ce qi^i fe pafle fur la terre. D'autres 
fohis ont détourné les y eux de notre 
granci Legi/lateur. Peut-être fcscfpîcns 
îont-îls tous raffemblés autour de lui. 
Maïs comment me dois - je montrer à 
Adam ? lui déclarerai- je les moyens de 
s'élever comme moi ? ou plutôt luî en 
ferai je un m^fttre / ne feroit-il pas 
plus prudent de garder fans partage en 
mon pouvoir l'avantage de là fdencè f 
Par là j'attîrcroîs davantage fon amour; 
je fcroîs Ion égale ; & peut-être , ce 
qui n'eft point à meprîfer, obtichdroîs- 
je cette fuperloriié qu'il a fur mol 9 
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Se qui m'oblige de juî céder fans ceflê,- 
Mais quoi i u candis que )e m'aplaudis^ 
Dieu me preparoic des chârimens , s'il 
me donnoic le coup de la more > (î je 
rencrois dans le . ncanc , Adam forme- 
roic de nouveaux liens avec une nou» 
vclle Eve , & trouveroîc fon bonheur 
avec elle. Ah cette penfèe feule me fait 
mourir ! le fort en cA jette ; Adam par^ 
tagera avec moi le bien ou le mal. Je 
l'aime fi icndrcmenc , que je pourrois 
endurer avec lui toutes les morts : fans 
lui je ne pourrois eouter la vie. 

Elle dit i & après une inclination de« 
vanc cet arbre , dont l'ambrofie devoit 
rélever au rang des Dieux , elle part 
pour aller rejoindre fon époux. Adam 
rattend(»c avec impatience : il avoic 
treile une guirlande de fleurs choifies , 
pour orner Ces cheveux y Se pour cou* 
ronner fes travaux ruftiques , comme 
les Moiflfonneurs ont coutume de cou- 
ronner la Reine de leur rnoidbn. 

Cette légère absence anîmoit fesfcn- 
tlmens , & lui promettoit de nouveaux 
plaifirs au retour de fa belle compagne. 
Cependant le battement inégal de fon 
cœur lui prefageoit quelque chofe de 
£uxftre :. fes alarmes ne lui j>ennirent 

pas 
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pas, de différer i il, vole ^^ de«a?\ç,d'/i^ë/, 
p^ljj route. jTïéipç.qti'çljL; ;|voij ^^U 
«^ lequîasmi.:, ..':. , .^■, ,^„ .' . yj 
. Cette route conduiloic, -itti L'Arbre . 
delà Science; Il la vît; hcUs/ elle te-,, 
noit en main uoe branche de ccç Aibre .« 
runcftc : le fnjît , avqît encore 19^ te fa , 
fleur ,'& repapdoit Mnc odcnc^.cha^c-^ 
n\an«e. EUacoimut àf jluî ; Iç trouble (fç^^. 
fon vîfage annoiiçoiç Mr ay;ance,.& dc- 
cUroic ouveircement Ion crime. Sa bou. 
chc le publia bîen-tôt avec des mots 
flateurs ^ ^ui ne lui manquoîent jamais 
auhcfpin. ; . 

Ad^^ ^:^i8 s'çs-m point étonné de 
îtiori roii^det^pnt ? j'ai été feparée de 
toi. 3 puv^ de ta prefcnce , & ce temps 
ni*a paru un ficçlc. Je ne connoiflbis 
pas encore les impatiences de l'amour» 
& je ne m'y expoferai plus : non , je ce 
icprotcfte , je ne ferai de ma vie un 
eflaî qui m'a coûté fi cher. Je n'a vois 
point éprouvé jufqu'icî les inquiétudes 
de l'dloignement, quand on perd de vue 
tout ce que l'on aime ; mais j*ai été 
fctenuë par quelque chofe de (urpre- 
«anc. Cet arbre n'eft pas , comme on 
nous l'a dit , un arbre dangereux &c 
niortel ; fes venus foât admirables : il a 
tome //, E 
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la vertu de défiler les yeitx , & d'ele- 
ver k la Ditinité ; j'en aï pour garant 
' l*eit|^iencé ttiêmc. Le plus fubtil des 
afilrtiàâ)^ , le ferpenc , foît qu'on nduî 
eût poîrjt fait de defenfe y foît qu'il 
«Ti'aît pas craint de defobeïr , a mange 
«du fruic , & il n'eft pas mort , fuîvant 
la menacé qui nous a été faire. Depuis 
ce temps il parle , il raifonnc ; & par 
la force de^fesdifcours il m*a fi bien 
convaincue y que j'en ai goûte , & j'ai 
trouve que les effets repondoîent à ce 
qu'il me dîfdît. Il m'a paru que l'on 
m'ôtoît un bandeau de deflus les yeux ; 
cefruîtà porté la lumière dans mon 
cfprit , & l'élévation dans mon cœur. 
J'ai fenti qu'il m'approchoit du rang 
des Dieux : je n'ai cherché cette gran- 
deur que pour rc la procurer. La Divi- 
nité même , fi je ne la partageois avec 
toi , pcrdroît à mes yeux fon plus bel 
avantage» Prends donc ce fruit, afin 
qu'un même fort , une même joyc , 
nous uniflent comme l'amour nous lie 
maintenant : fi tu me refufes , je crains 
qu'une inégalité de conditions ne nous 
fcpare , & qu'alors , mais rrop tard , js 
ne veuille pour toi renoncer à la Divi- 
nité , quand le dcftîn ne le permettra 
plus. 


./ EvcCc juftîfiade la fç^tÇ'-.pIlcafFed* 
.coîc.4e montrer 4c .Ja;,|jp7€ j vw^h fon 
œil inquiet ^decouvroit le malheur de 
fon état. Adam ^ dès qu'il eût entendu 
la ^dcfobeïlTance où fa fcpime s'étoit 
portée 3 demeura furprîs , interdît , dé- 
concerté j une froide horreur courut 
.dans Ces veines , & la foiblefle s'em- 
para de (es membres. La guirlande 
qu'il avoir tijeflec pour Eve > tomba de 
ies mains appcfanties , Ôc les rofes Ce 
.flétrirent fubîtement.ll refta Ipng-temps 
pâle , Se fans voîx ; mais enfin il rom- 
pît le filence patchs lamentiWons. 

O toi , dont la beauté faifoît jufqu'î- 
cî l'ornement de la nature ; toi , le der- 
nier & le meilleur des ouvrages de Dieu, 
créature en qui excelloît tout ce qui 
.pouvoir être formé pour la vue ou 
pour la pehfée , de faint , de divin , de 
bon, d'aimable & d'attrayant ; dans 
quel abîme t'es-tu précipitée ? Com- 
ment te vois- je en un înftant pervertie , 
dégradée , avilie , & livrée à la mort > 
Eve a- 1- elle pu confentir à violer la 
dcfenfe du Très haut ? Eve a-t'elle pu 
fe refoudre à porter une maîn criminelle 
fur le fruit facré ? Ah / je reconnoîs ici 
le funcfte ouvrage d'un ennemi încou- 
^ E i 
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nu. Ma tcfoluilon cft prîfc ; je te fuî- 
vrai^ dahsies bras' de la more. Puis - je 
vivre fans îtolf- comment renoncer aux 
charmes <le tes enccetiens , & à l'amour 
qui . formoic entre nous de fî douces 
chaincS'^ Irairjc encore traîner une vie 
erttante \&c ffilicaire dans ces bois de«» 
fcrts ? Oiuand l'Eternel pourroit fe re- 
fondre k ei^éer uiije féconde Eve ; quand 
il la formeroit encore d'une partie de 
moi-même , pour n)e donner une com- 
pagne 9 ta perte. i?e s'efFaceroit jamais 
démon cqfûr. Non » non , je fens que 
la chaîne de la hatiire m'entraîne : tu 
es chair de ma chair ^ os de mes os; 
un même fort nous eft refcrvé. 

Aptes ces exclamacions , il fè calma 
TUi peu ; de comme un homme qui com- 
mence à revenir d'un trifte acccable- 
ment , & qui s'étânt d'abord livré à 1^ 
douleur , fe foumct enfin à une chofe 
fans remède ^ il adre(fa ce difcours à 
Eve: 

Téméraire ^ quelle tempête viens- to 
de foulever contre nous ? nos regards 
même auroiem dû par refpedb s'abfto- 
nir de , contempler ce fruits & tu as 
ofë y porter une main profane , en 
manger malgré la malediâion que ru 
fçavois y être attachée : quelle faute ; 
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mais enfin elle eft cominire -y 8c qai 
peur empêcher que ce qui eft fait ne 
foie arrivé ? le Tout-puitTanc même 8c 
le Deftîn ne fçauroient: renverfer Tor- 
dre des aftîons paflees. Peut* erre cepen- 
dant tu ne mourras point : peut - être 
L'adlîon n'cft-elle pas fi odleufc, après 
que le fruit a été profané par le fer* 
_pent. Cet attentat Taura fans doute fle* 
tri 3 & privé de fa faintecé avant que 
rhommc en ait goûté : j*«ivîfage en- 
core qu'il n'a point été mortel pour luî. 
Le ferpent vit , comme tu le dis , & il 
a l'avantage de polleder une vîe plus 
parfaite. Cette îndudtlon eft forte pour 
nous ; eu le mangeant nous pourrions 
devenir des Dieux , ou des Anges demi 
Dieux. Comment croire que le fage 
Créateur veuille ferieufcment effc6tuer 
fa menace , & nous détruire ? nous 
Ibmmes fcs meilleures créatures : il 
nous a conftitués en dignité , &: pre- 
pofés fur tous fes ouvrages. Comme Ils 
ont été créés pour nous , par une dé- 
pendance neceflàire ils periroîent avec 
nous ; ainfi l'Eternel trompé dans fes 
deficins , ferolc » dcferolt , & perdroîc 
le fruit de fes produftîons. Cette idée 
eft indigne de Dieu : quoiqu'il pût rc- 


ctortimcneerfarreatîonj H Cttoh peut" 
tant fâ(^hé de^ nous' excetrainer. Son ad* 
vt'rfaÎYe eh trfompherok , & fcrok en 
iïblCd€ dire i L'^ar'de ceux que le Scîr 
grttur fevdrîffele plus, eft peu «(Tur^. 
<5pî peut fc ffaitcr de Jul plafire' long- 
temps r il m'a ruiné le premier » il rui* 
ne àu)ourd hui le genre humain ; qui* 
dbir- il ruiner encott aptes nousi il Ce. 
gardera bien de dt>nner k nôtre ennemi 
ce fujet dinfùhcr fa Providence. Mais 
j*aî lié mon Ibrt avec letîcn;je fuis refo» 
là de fobir même jugement : fi la more 
ifa'unic avec toi , la mort eft une vie 
pour moi : la Bature (* je le fens dans 
rtîon cccur) avrc feslrens-puîflans m-en- 
traînanr vers' toi, me ramené à moi- 
fhéme: ttour ce que tu es vient de moi; 
Notw état ne peut être fcparé : un feul 
dfprit nous anime , nou» ne lômn^es 
qu'une chair : re perdre , ce feroît roc 
perdre moi-même. 

O glorîeufc preuve d'un amour ex- 
ceffif > repondic Eve , iilaftre témoigna- 
ge , exemple relevé qui m'engage àl'i- 
mîtcr ! Mais érant fi éloignée de ta 
perftftîon , comment y parviendrai- je , 
Adam , du cher côté duquel jç me van-' 
te d'être ifliic ? quelle eft ma joye quand' 


j€ f'cmcnds raçpèllct «otDa.um9m.^rjia . 
coeur y uae ame en iaousidois^ 1 T» ici>nt 
donnes en cet . )ocrr iti^ :«^retiilQ>iltt^ v 

marquce* I m/rea)umms[Ak tiTÉ^ty&;^ 
tour ce.qufH.y a der^ius/terribUi^i F^\ 
toc qae de taiiTér rompre notre xmksttkj^ 
qae l 'amour a fc^^nie^ iTur déclares qiie 
tu es refolu de c'eng<tgecL;av)ec: ma»i daiï% 
la même faupe , dans k même çdtB<i,it. 
c'eit eft > un de gouier; du eb beasa f ruiCé. 
Ceft^'iuf 3 ( ear 'dil kkn '{procède? foû#« 
jours le bien ) c'cffi Im qui par^fa/yecn. 
ta t'a prefemé un nao^^n : die â^nalcQ 
ton amoâr di'ane xnamerjeldclataste. S% 
je croyoisque mon eiepejEÎeiice ^ êtrq 
fuivie delà mit)rt dont nous avons >étéi. 
menacés > ]e «nfoâmroisitoulDà fes. plÙ4 
rudes coups. Je ne te ptopoferoî& poînt} 
de marcher fur mcs^trajccs;, & j'aime- 
rois mieux mourir > que det'obligex ^ 
faire queJque chofe de;petnicicuix à^ toa 
repos 3 fur tout après qtàei f a viens de- 
me donnée une fi aurenmque alHu^auce 
de ton amitié ; mais ce que j'çprouve 
m'engage à «: prefièr de fuîvre moi» 
exempie.Loinqae la mortm'akànean-» 
tic , je fens ma vie augmentée ^ méi; 
yeuï ouverts j denomelles cfpetanoes i 
de nouvelles joyess un^gpût £^ divia^ 

£ 4 
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que tout ce que )'ai connu , de v** 

lupructïx Jufquid , roc femble înfi- 

Sidc au jJ'rix âece frair. Manges - en 
ortc, Adam^^ '^ fur *mon expérience , 
9c livré à'àfk vén^ la crainte de la 
mort. 

Endîfant ces mots elle l'embra(ïa^& 
ravie dfc le V^t s^eirpofer volonrairc- 
ment à la ' colère dîyit>e , ou à la mort 
plutôt qîie de l'abandonner > elle ver fa 
ât$ lai'mcs de rendreflc. Pour marque 
de fa rcGonnoîflEânce ^ elle lui donna 
libéralement du fruît fcdudcur de la 
branch<î qu'elle tenoît en main, il n*hc- 
iîta point à manger ' t»algre ce qtfii 
fçâvôît j il mangea, nort pat fgncfra^ïcè, 
mais pat fbiblefle pont les charmes de 
fa femme. 

La terre trembla ^ comme étant de 
nouveau dans les douleurs , Se la nature 
pôufla un fécond mugîflcment. Le ton- 
nerre gronda , le Ciel s*attrîfta , & ver- 
fa quelques larmes à ta çonfbmmation 
du crime dont tous les hommes de-^ 
voient être înfcûez. Adam n'y fit point 
d'attention ; il étoic tout occupé du 
goût de ce fruit* 

Eve ne craignit point de redoubler 
{z première faute i elle vcniloit ra(furcr. 


de Wlton^ fy 

tan cfpottx par fon exemple. Les voilà 
tous deux enyvrez y ils nagent dans la 
Joye. Us s'imaginent fencir la divinité 

Jui leur donne des ailes pour volet 
ans les Cieux ; mais ce fruit trompeur 
produifit un effet bien contraire. Il en- 
flamma pour la première fois en eux 
une ardeur criminelle -, les foupirs com- 
mencèrent à être les interprètes de leur 
amour ^ & bientôt Adam découvrit en 
ces termes l'égarement de ion efprit : 

Ma chère compagne » le goût n'eft 
pas une des moindres paniesde la fa- 
geiTe. Je t'admire par là. Nous perdions 
tout en nqus abftenant de ce fruit » & 
nous, ne qonnqUfiohs pas le meilleur 
mets du monde. S'il fc. trouve tant de 
plaifir dans les chofes qui ne font pas 

{^ermifes « il feroit à fouhaiter qu'au 
ieu d^in feul arbre , il y en eût dix de 
défendue* RejouifTons-nous de la de* 
couverte que nous avons faite. Jamais 
depuis le premier jour que je t^ai vue , 
& que je t'époufai ornée de toutes les 
perfeétions imaginables , ta beauté n'en- 
flamma mes fens d'une pareille ardeur. 
Tu dois à la vertu de ce fruit mille 
nouvelles grâces que je n'avois point 
apperçûcs dans toi. 


fi* LeVafaHs perdu - 

Eve Itif repôndk par 4c$ regards 
pieîiis de ktigucui*. H faîfit fa roaîn, 
qu'elle iiû abandonna fans i<efiftancei 
pour fc laîflTer conduire à fon gré, Uh 
oerceaa riant les- enveloppa de fon om- 
bre épaîlfe Les fleurs , les penfées , les 
Violettes, l'afphodelè &' rhîadnthe , 
doux de nouveaux tapis de la terre , 
teur fervnrent de couche; 

Le fommcil vcrfant fur eux fon hu- 
snid<^ rofée , mie fin à leurs plaifirs; âr 
l»s fonges>, funcftes enfansdel^întem- 
temperance , commencèrent à les tour- 
menter. Ib s^éveîllerent accablés de fia- 
tîgue 5 ils fe regardèrent l'un l'autre , 9L' 
virent leur honte & leur nudité : leurf 
yeux s'étoîent ouverts. L^înnocence , 
dont le voile autrefois leur ôtoît k 
vûë du mal , les avoir abandoimés. La 
jafte confiance , la^ puteté naturelle &- 
l 'honneur s*étoîenc éloignés d'eux. Tel' 
l'Hercule Daiiîte, le fort Samfon , fe 
leva d'entre les bras inipurs de la Phi-' 
lîftîne Dalîla , & s*éveîlla prive du don 
de force qfi*il avoit reçu du Cîel. 

Depoiiillés connnc lui , & dénués de 
toute leur vertu , ils gardèrent long- 
temps, un morne fflence , concsme s'ils 
eulfent perdu la voix. Adam la cecour 


vra k premier ; & maigri la confufion 
donc il étok couvert , il ik^ tntcndr» 
ccs.plflifîtes, 

Pc^rqupi 45*tu prêté Poretlle aM 
faux raironnemens^ de ce rcptsk feduc*^ 
teur? Udifoic bien que nous change* 
rions» Où cH Télevation qu'il nous pro** 
meifoiciNos yeux fc font ouverts fi» 
cfFec i nous connoifTons le ^ bien de le 
mal*i le bien que nom avons perdu , 8c 
le mal où nous fommes livres, f unefte 
fcience » û c'en, eft une de Tçavoir que 
nous fomcnes nuds > vuides d'honneur » 
d'innocence f de foi' , de pureté, Ce- 
toiçntlà nos premiers oniemens. : ils 
Tom maintenant flétris & fouillés, Nou» 
portons fur le front les (ignés éyidens 
de l'infâme concupifcence » d'où derii- 
vent le mal ^ la honte qui marchent 
toujours à la fuite du crime. Comment, 
foutiendrai-je la face de Dieu oudesi 
Anges que je voyoîs autrefois fi fouvcnt 
avec joye & avec tranfport ? Ces figures 
celeftcs éblouiront déformais de l'éclat 
inruponable de leurs rayons cette fubf- 
tance terreftre. O ! puiuai-jc vivre er- 
rant & foUtaîrc dans quelque rctraîrc 
obfcure » où les bois impénétrables à la 
lumière du jour ^ entretiennnent une 
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nuit perpétuelle | Couvrci-moî , vcm , 
Pins ; Cèdres , Cî^chez - moi fous vos 
branches înnombrablesj épargnez à rocs 
yeux la clarté dii Soleil. Mais dans l*c- 
tat déplorable ou nous fommes réduits, 
fongeons à dérober à nos yeux ce qui 
nous fcroîc rougir, Couvrons-nows de 
feuilles, afin que la honte que nous 
commençons à connoîtrc , ne nous re- 
proche pas fans ccfle notre impureté. 

Tel fut fon confeil , & tous deuxîlj 
s'enfoncèrent enfcmble dans le bois le 
plus épais. Ils y choifirent le figuier ; 
non cette efpcce renommée pour le 
fruit , mais cette autre que cônnoîffcnt 
encore aujourd'hui les Orientaux en 
( I. ) Malabar , ou ( i. ) Decan. Ses 
rameaux courbez prennent , dic-on 5 ra- 
cine en terre 5 & croiffant à Pombrc de 
la principale tige , comme des filles qui 
fc raflfemblcnt autour de leur mère, fbr- 

I . ( Mdihar. ) Côte d'Afic en la Pfcfqu'- 
Iflc de Tindc deçà le Gange , au couchanc do 
Gap Commorio : om y trouve diTci s Royauincs> 
Angamele , Calicut , Cananor,. Cochin , &c. 

X i Decan. ) Royaume des Inrfcs , en la 
Prcfqu'nïe deçà le Gange. Les Portugais y foÇ- 
fedent Goa , & le Grand Mogol les tilles dt 
Rcrby , de ChauJ , ficc 
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ment dçs portiques oui tefidcnt les -cçhos: 
c'eft là que le Berger Indietï fe ga- 
rantît 4e l'ardeur du jour n ^ticpcndant 
ilobfcrvc à travers les ouvertures fcs 
troupeaux qui paîfletit l'herbe tendre. 
Ils en cueillirent des feiiîlles larges com- 
me un bouclier d* Amazone 5* & les ajuC- 
tans fur leurs corps , ils .eflaycrent , 
maïs en vain , de fe dérober la honte de 
leur crime. 

Quelle différence entre cet ctar, & 
celui de l'innocence ? Aînfi dans ces der- 
niers fiecles a C I. ) le Voyageur Génois 
trouva ks Américains portant une 
ceinture de plume , du refle nud$ * & 
difperfcz parmi les forêts qui font fur 
les rivages des Ifles. 

Enveloppez de la forte , mais fans 
avoir le contentement & le repos d*ef- 
prît , ils s'affirent : une pluye de lar- 

'^' ( Lf voyggiur Génois. ) Chriftophlc Co. 
lotîib , de Gènes , Pilote célèbre , naquit en 
*44t. II obtint trois VaifTcaux dcl^erdinand 6c 
^'Izabellc, Rois d'Arragon & de Caftille, pour 
^Ucr chercher de nouvelles Terres. Il parut de 
Pa'os en \^9x, & navigea tant qu'il irotiva les 
Mes. Ferdinand Colomb, fon fils ,à écrit fa vie. 
^^OfU de i'Amirante Ch'ipvM Colon. Voyez 
Morery. Il ipouxut en 150*- ^gé dcfoixante- 
^Suaucaoç. 
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mes tomba de leurs yeux j îl s*éleva en- 
core au dedans , de rudes & de furicu* 
fes tempères.. 

Les paflîbhs tumultueufes , la colère, 
la haine » la méfiance 3 le foupçon & la 
dîfcordc ébranlèrent violemment Taf- 
(lette de leur efprit ^ région calme au* 
trefois & paifible > maintenant agitée & 
turbulente. L'entendement 11e gouvcr- 
noît plus i la volonté n écoqtoîr plus fa 
voix : elle fc trou voit foumife à Tap- 
petît fenfuel , qui , foulevé contre l*en> 
pire de la raifon , pretendoit alors do- 
miner. Adam voulut parler 5 iK ne put 
que fe plaindre. 

Pourquoi n*as-tu pas déféré à mes 
paroles , dît-il , en s'adreflant à Eve / 
Pourquoi n'cs-tu pas demeurée avec 
moi , comme je t'en prîois , quand iin 
dérèglement d'efprit te faîfoic courir à 
ta perte ? Nous ne ferions pas , comme 
nous le fommes , depoiiillés de tour., 
honteux , nuds , milerables. Que pcr- 
fonne déformais ne s'expofe {ans neccU 
fité à mettre fa foi à l'épreuve : qui- 
conque en cherche l'occauon , eft dcja 
criminel, 

Eve , fcnfible à ce reproche , lui ré- 
pondit : Quels n^ots (ont fortis de lA 


•bouche , cruel Adam \ Tu me- fais un 
crîme de mon malheur i.ra.prcfencc ne 
reût poînt dcroumé 5 peut - être mêinc 
fcroîs-tu tombé le premier ; tu n*aurois 
pu découvrir de fraude dans le Serpenr. 
.Il n'y a poînt de lu jet d'înîmuîé entre 
nous : pourquoi devoit il nie vouloir du 
mal^ ou chercher à liie nuire? Falloît- il , 
jamais ne m'éloîgner de tes côtés ? Mais 
puifque j'ctoîs fi foîble , & que tu étoîs 
monChef, pourquoi ne me comtnan- 
doîs'tu pas abfolument de refter ? Tu 
fçavoîs que je m'expofois.à un Ci grand 
danger ; ta facilité nous a perdus : fi tu 
m'avoîs marqué un peu de fermeté , 
nous ferions encore innoccns. 

Ingrate , reprit Adam , courroucé 
pour la première fois , xft-ce là ta ten- 
drefTe. Eft-cc là le prix de mon amour ? 
Je t'en donnai une preuve certaine , 
quand il n'y avoir encore que toi de 
criminelle. J'aurois pu jouir de l'heu- 
reux état de l'immortalité ; cependant 
j'ai préféré la mort avec toi , & main- 
tenant tu me fais des reproches , com- 
me fi j'étois la paufe de ta chute. Je 
n'ai pas été affez fcvere à te retenir : 
Que pou vois -je faire de plus? Je t'ai 
prévenue , je t'ai avertie; je t'ai fait con- 
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noîrte le 4ariget , ic l'ennemi caché qui 
te menaç<rit/Si ]*cncaflc fait davanta- 
ge , l'autois employé la violence , & la 
force n'a point de droits fur la volonté; 
elle eft libre de fa nature ; mais la pre- 
fomptîon t'a emportée : le defir d'une 
vaine gloire t'a (ait meprifer le danger : 
helas ! je me fuis trop rcpofé fur tes per- 
feâions i j'ai crû , fans raifon , que le 
mal n'auroit point de prife fur toi ; je 
fuis la viâime de mon erreur , & ta 
ofes maintenant être mon accufatrice. 
Il en arrivera de même à quiconque fc 
fiant trop au mérite de fa femme , lui 
laifllcra taire fa volonté ; elle fuivra (es 
caprices ; & après qu'elle aura fait ce 
qu'elle fe propofoit , s'il en arrive quel- 
^ que mai , elle accufera d'abord la foi* 
blefle de Con mari. 

Ainft dans une accufation mutuelle 
ils palfoient le temps fans fruit : aucun 
d'eux ne fe condamnoit lui-même , êC 
leur vaine difpute fembloit ne devoir 
jamais finir, 

« 
Fi» d» neitvftme livre. 
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Argument. 

AU s s 1 - T ô T que les t/inges 
ont connu la dcfobi'ijfance de l'hom-» 
me , ils abandonnent Je Varadis , ^ rf- 
montent au Ciel pour juftifier leur vîgU 
lance. V Eternel déclare qu'ils ne fou* 
voient empêcher Centrée de Satan, Le 
Fils de T>ieH envoyé pour juger les cou* 
pables , defcend , prononce le jugement » 
tà' touché de compaffion ^ H les habille 
tous deux , & remonte. Le 7eché & la 
Mort ajfis jufques-là aux portes de l'En^ 
fer y fentant far une fympathîe merveiU 
leufe le fucch de Satm dans ce nonveati 
Monde ,& le crime de ceux qui Chûbi'^ 
tent , prennent la r^folution de ne pas 
refief davantage aux enfers , mais de f§ 
tranfporter vers la demeure de l'hQmme 
pour trouver Satan. Ils font une commu^ 
nication de l enfer à ce monde ^ & conf» 
truifent un pom à travers le Cha^s , e$, 
Tome IL F 
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fuivart la route que Satmt avoh d'abord 
tenue ; enfuUe fe préparant à defcenirc 
fur la terre , Ils le rencontrent qtU rêve' 
nott tout fier de fes fuccès. Lf nr coripa* 
tulatiqn mutuelle. Satan anivi-à Pat^S" 
monium ; H raconte avec vanité âans^ 
me pleine Affemhlie la viBoire qu'il a 
remportée fur l* Homme, jiu lieu da 
applaudtjfemens quil comptoit recevoir , 
il entend un fixement generalT Les An- 
ges des Ténèbres font changés tout â coup 
en ferpens : ils rampent tous fuivant le 
jug ment prononcé dans le Paradis. Un 
bois de la même nature que l* Arbre de- 
fendu , s'élcve auprès d'eux. Ils montent 
avidement fur les branches pour prendre 
du fruit , & mâchent de la poufftere & 
des cendres amerçs, he Veché & la Morf 
infeUent la nature. Dieu prédit que fin 
fils les détruira un jour tous deux. /' 
com-mande à [es j^Kges de faire diverfe^ 
altérations dans les deux ^ & parmi Us 
Elemens. ^darn s^appercevant de pltiS 
en plus du chargement de fin état , pleure 
' amèrement , & repoujf^ Eve , qui met 
tèut en uÇage pour le confoler. Elle redou- 
ble fes efforts , & rappaife enfin : elle 
finge à détourner la malediWon qui de- 
^f i^mfber fur leur pûfterité^&propefe* 
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à -Adam des moyens in&lens , qu^l n*ûp» 
pro0ive pûint, H C9>:çkif de meÙlc w^eîr ej^ 
perances : il lui rappette là pronîéjfi qui 
leur a été faite ^^ ^e fa^ racà't'^i'fràven^ 
geance du ferpent , & il l-exhùrté à'ft 
joindre avec Ihî pxkwr appaifir par la pe» 
f7hc»ce & par les prieras la Vivihité ef*- 
ftnfée. 
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DE jr A le crime que Satan vcnoît 
de confommcr dans l'Edcn , étofc 
connu.de l'Eternel, il fçavwt comment 
fous la figure du ferpent , il avoir fedutt 
Eve , i]ui après avoir mangé du fruit 
fatal , en avoir fait encore goûter à fon 
mari \ car qu'eft-ce qui peut échapper 
à l'œil qui voit tout , ou qui ponrroic 
tromper l*cfprit faint , à qui rien n'cft 
caché ? Cet Etre fouveraînemenr fagc , 
n'empêcha point Satan de tenter nos 
premiers Pères. Les lumières & les for- 
ces qu'ils tenoient de Dieu fuffifoîcnt 
pour découvrir & pour repouflcr les piè- 
ces d'un ennemi déclaré , ou d'un anoi 
.Contrefait ils fçavoient l'un & l'autre, 
& ils dévoient toujours avoir devant les 
.yeux l'ordre qu'ils avoîent reçu d'cn- 
hâut s & de ne point toucher à ce fruit, 
malgré toutes les tentations qui pou- 
voîent fe prefcnter. Au moment quils 
tomboient dans la defobeiflfance » ils 
encouroient la peine proconcée, fuivant 
î'Oracle infaillible ^ ( i ) & par une 

I lEf fât tti^i g9mflUM(i9u di frimi, 2 ^* ^^ 
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complication de crime ils meritoienc la 
more. Les Anges qui écoienc répandus 
dans le Paradis Terreftce , montèrent 
promptement vers le Ciel : leur morne 
iiience marquotc a(Ièz à quel point ils 
étoient feniibles au malheur de l'hom- 
me. Sa faute leur écoic connue ; mais 
ils ne cojicevoient point comment le fub- 
til ennemi s'étoit gU(fê à leur in(çu. Dès 
que les funeftes nouvelles arrivèrent aux 
portes de l'Empirée , tous ceux qui les 
entendirent furent attendris. Le 
front des Bienheureux [ i ] fe couvrit 
d'une fainte trifteÛc > mais qui n'alte-* 
roit point leur béatitude. Le peuple ce« 
lefte carieux d'apprendre le détail, cou-^ 
rut en foule autour des nouveaux venus. 

gQftîcfe a remarqué que la femme n'auroît jamais 
goâté les piopofîtioDS du fcrpenc, (î elle oe fe 
fut laiffée preveoir par la preforoption de fa 
I propre excelleoce. & pat un amour déréglé de 
l'iodependance. 

1 [ Li front dis BUnheufiUX ft câûvrit,"} La 
même idée fe trouve dans Homère au quiozié* 
ne Livre de l'Iliade. Amédis, 

Sur U TaUh (COlymft à l^htuu ft mannnt ^ 
TtHslts Uêux énnutx. du m^ts qu'ils tnfindi" 
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Ceux * ci ' chargez de rendre compte aa^ 
Troiie fopcéme s^avancerenc avec ref* 
pedb^âc ils joftiâerent aifemenc lear 
extrême vigilance ? alors le Père tout- 
puidaac ^ é^ {ond de Ton Tabernacle , 
qu'une obfcurîcé majeftueufe environne^ 
lie entendre le tonnere de fa voix. 

Efprics inimorcdis , & vous Puidan- 
ces , dont le zeie n*a point été fécondé 
par le fuccès ^ ne (oyez point abbattos 
ni découragés. Vos ^foins les plus fin- 
cercs ne pbuvoiept prévenir ce qui vient ' 
d'arriver fur la terre ; je vous le prédis 
lorfque le Tentarcuiî fortî des enfers > 
traverfoit les gouffres de l'abîme.. Je 
vous fis entendre qu'il reuflSirow: dans fcs 
mauvais defleîns : que l^honime feroîc 
feduît & perdu par la flatterie , & qu'il 
ccouteroit plutôt l'efprit de menfbhge- 
que fon Créateur : cependant mes dé- 
crets ne concouroient point à neceffiter 
fa chute , ou à ébranler par le moindre 
degré d'impulfion fon libre arbitre. Je-' 
l'avois laiflTé à fa propre difpo(iMon » 
pour en conferver ou pour en rompre ^ 
Tcquilibre : il eft tombe. Que rcftc-t-îl » 
finon de fulminer contre lui la fcntence 
irrévocable de la mor»: , dénoncée au 
)our de fa tranfgref&on i II regarde dé* 


ja la menace comme frivole , parce qu'- 
elle n'a point eu foD effet immédiate** 
ment après ia defoiTeiCattce^mais avant 
la fin du jour il vema <}ttc me^ coups» 
pour être fufpendus^a'en font pas moinfr 
certains. S'ils oitc meprifé ma borné » 
)e leur ferai redouter mar juftice : c'eft 
à toi , ô mon fils » de |»rononcer leur 
Arrêt ^ je t'ai remis mes jugement j fait 
au Ciel , foit fur la Terre » foît dans les 
Enfers. La Clémence & la juftice mar- 
cheront devant toi. Quel Juge plus fa-^ 
voraHe les hommes pourroie»t * ils Sou- 
haiter ? Tu es leur médiateur » leuc ran- 
çon 9 leur Rédempteur :& la nature h\^ 
maine dont tu confens à te revêxir , te 
conftîtuë [ I ] leur Juge naturel. 

L'Ai^uftç Pcre s'énonça dans ces ter- 
mes , & dévoilant fa gloire dans tout 
fon éclat , il épandir à la droite les ra- 
yons fercîns de la Divinité, fur fon fils , 
qui rcprefcnta dignement la fplcndcur 
paternelle. 

Mon Père repondît-îl , avec une dou- 
ceur toute divine ,. c'eft à vous de corn- 

X ( U Juge nmtmril de l'homme. ) Milton fait 
îciallufion à un aocicn ofage , qui cft encore 
obfcrvé en Attglcieiie, nul n'ifi JH^ 1«^ i^^, 
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mandet: » à moi d'cxecurer votre volon-*^ 
ré fuprêtne: mon obeîflance repondra 
toûjours-à votre amour. J'irai juger fur 
la tecre ces coupables » aufquels maU 
gré leur crime vous daigntz encore 
prendre intérêt ; la peine de leur cfînae 
tombera fur moi , quand les temps fe- 
ront accomplis : je m'y fuis engage de- 
vant vous , & je ne m'en repens poînr.. 
En vertu de ce facrîfice volontaire, j'ai 
obtenu k pouvoir d'adoucir leur châ- 
tîment, mais j'accorderai la jufticc avec 
la mifcricorde , enforte qu'elles brille- 
ront tontes deux avec éckt , & que 
vous ferez parfaitement appaifç. Je ne 
prendrai nulle efcorte , nulle fuite : per- 
ibnne ne fera témoin de mes Arrêts , 
hormis l'homme que je jugerai. Le dé- 
mon eft déjà condamne , il eft convain- 
cu par fa fuiie. Quant au ferpent ^ il 
n'a pas befoin de conviâion» 

A ces mots , il fe leva de fon fiege 
rayonnant à côté de celui du Tout-puîf- 
fant dans un même degré de gloire. Les 
Trônes», les Vertus , les Principautez & 
les Dominations qui compofent fa Cour, 
l^accompagnercnt aux portes du Ciel, 
d'où l'on decouvroît dîftîn6kcment Eden, 
ic les Provinces voiiînes } il defcendic 

COttC 
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tout )l coup en bas. La vitefle des Dieux 
n'eft point mefuréc par le temps , quoi* 
que porte fur les rapides ailes des heu- 
res. • 

• Le Soleil déclinant à l'Occident, s'c- 
loignoit du raidi , & ( i ) les zephirs 
s'éveillant à l'heure ordinaire ^ exivo- 
yoient leurs douces haleines pour ra- ' 
fraichir la terre , & pour introduire la 
tranquille foirée ^ quand le fils Juge &: 
InterceiTeur cour à la fois , vint pronon- 
cer à l'homme l'Arrêt decîfif de Ion fort. 
Us fe promenoient tous deux dans le 
Jardin : la voix de Dieu portée fur les 
ailes des vents , à l'heure que le jour 
commençoic à tomber » frappa leurs o- 
reilles : ils l'entendirent ; & (e cachant 
de fa prefence , ils s'enfoncèrent parmi 
les arbres les plus épais. Vains projets \ 
inutile fuite I Dieu s'approche > il les 
joint Se parle en ces mots : 

Où es- tu , Adam ? à mon arrivée ta 
avois coutume d'accourir avec )oye pour 
me recevoir. Je ne fuis pas content de 

t ( Mt Ut Zfphifî tiviUlânt. ) Cornélius à 
Lapide incecprete de la (otce les paroles de U 
Vulgace lAi mnrsm f»ft mêridiem putm incli" 
NMff dg$ , iiUMndâ ffpir0r$ fotent ItnêS Zifhtf* > 
^ êm^hùmnthut'àïwnêtiftnfMtiêût, 

l9mê IL • :t G 
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voir que tu manques ICI, Autrefois ton 
devoir emprcflc t'aiiipnoit fans te faire 
chercher j peux-tu me méconnoître>Ma 
gloire n'eftclle pbs la même? quel 
changement ic fait abfentcr , ou quel 
malheur te retient } Parois j je l'ordon- 
ne. 

Il parut , & avec lui Eve plus timide, 
quoiqu'elle eût été la première à defo- 
beir ; tous deux interdis & déconcertez. 
Leurs regards ne marquoient nul amour 
pour leur Créateur , nulle charité mu- 
tuelle : on n'y voyoit que le crime , la 
honte , le trouble , le defcfpoîr , la co- 
lère 3 l'obftînatîon y la haincf , la trom- 
perie. Adam » après avoir long - temps 
hcfitc , repondit en peu de mots : 

J'ai entendu votre voix dans le jar- 
din : mais faifi de frayeur , parce que 
j'étoîs nud , je me fuis caché. 

Le Divin Juge repartit avec modéra- 
tion : Tu as fouvent entendu ma voix, 
& tu n'en étois point effrayé : au con- 
traire , elle t'înfpiroit de la joyc ; com- 
ment eft-elle devenue aujourd'hui fi ter- 
rible pour toi ? qui t'a dit que tu étois 
nud } as- tu mangé du fruit de l'arbre ,oii 
je t'a vois défendu de toucher ? 

Adam repondit avec peine : O Ciel , 
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je fuîs Attpurd'huî â^vant mon Juge 
àom U fâchetife obligation de prendre 
(îir moi roat le crime ^ ou d'accufcr une 
aucre moî-raêmfc , la moÎTÎé de ma vie î 
Pendanr qa'ellc me refte fidclle , je de^ 
vrois cacher fa faute , fans l'expofer ad 
blâme par ma plainte ; mais l'étroite 
neceflké me foûmet : j'obéis à la duré 
contrainte , de peur que la faute & là 
punition ne tombcht entièrement fur 
ma réte incapable de là fupporter : te 
quand je m'obftineroîs à garder le H- 
icncc , votre dfcîl pénétrant difccrneroît 
bicntôtcé que je Voudrais cacher.Cctte 
femme que vous avez faite pour être 
mon aide, & que vous m'avez prcfentéc 
comme un don parfait, C\ bonne. Ci con- 
venable , Ç\ aimable , Cl divine , que de 
fa main je ne pouvois (bnpçonner au- 
cun mal , & dont les grâces fembloient 
juftifier coûtes les avions , m'a donné 
du îtrast de l'afbre, & j'ai mangé. 

Etoit-elle ton Dieu , repondit l'Etre 
' fuprêmé , étoîc-dle ton Dieu pour lui 
obéir preferablement à moi > étoic elle 
même ton égale pour lui céder aînfî le 
rang où ton Créateur t'avoit élevé > ne 
l'a c-il pas tirée de ta fubftance,& for- 
mée^pour ton fèrvicc , & n'étois-tu pas 
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bien plus excellent qu*elle en toutes for- 
tes de perfeétions > Elle fîic ornée eh ef- 
fet , Se avantagée de la beauté pour at- 
tirer ton amour j mais non pas pour te 
£bumettrc à Tes caprices. Tous ces at- 
tributs portoîent un caraâ:ere de fubor- 
dination & non d'autorité. C'écoit à toy 
d€ dominer fi tu eu ({es fçu te connoî- 
tre. 

Il adreflfa enfuite à Eve ces paroles : 
Femme qu'as- tu fait ? 

Eve accablée de trlfteffe & de honte , 
confeffa bien tôt fa faute , mais avec la 
foûmifEon & la retenue convenables de- 
vant fon Juge } ôc elle repondit : Le fer- 
pent m'a trompée « & j'ai mangé. 

Quand Dieu lès eût entendus» il pro- 
nonça l'Arrêt contre le ferpent accufé , 
quoique brute & incapable de rejetter 
le crime fur celui qui l'avoir rendu 
rinftrument de fa mecnanceté , & qui 
en avoir abufé pour une fin contraire à 
celle de fa création. S'il fut donc mau- 
dit , ce fut donc avec juftice. Il n'im- 
portoit pas à l'homme d'en fçavoir d'à* 
vantage , puifque fa pénétration ne s'é- 
toit pas étendue plus loin , & cela n'au- 
roit pas changé la nature de (on crime. 
Cependig^t Dieu en termes myfterieux » 
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qu'il choiiît à defl*ein » difpofa (on ja« 
gemcnc de force [ i ] qu'if xoinpric Sa- 
tan l'auteur du péché ^ en faifant tom- 
ber fa maledidtlon fur le (êrpent. ' 

' Parce que tu as fervi de vafe à l'ini« 
quité , tu es maudit entre tous les ani- 
maux 9 & toutes les bêtes des champs : 
tu ramperas fur le ventre , & tu mange- 
ras la pouflîere chaque jour de ta vie. 
Je mettrai une inimitié entre toi 8c la 
femme , entre fa race 8c la tienne : elle 
te brifera la tête , [ 1 ] 8c tu lui brife-*' 
ras le talon- 
L'Oracle fe vérifia , lorfque Jcfus , 
Fils de Marie , la féconde Eve , vit Sa- 
tan Prince de l'air tomber du haut du 
Ciel [ } ] comme un éclair. Le Divin 

1 ( ^'1/ r«M^f> S«us. ) S.Chryfofloroc 5e 
Thcodorct preteodcnt que la roale^iâion ém 
Dieu , pronoocée contie lé ferpeoi » concerDC 
auflfi !e DcmoD. 

i[Ef ttê lui hrlftfus U taUn, ) L'Aotenr de 
la Volga ce a rendu par infidinhêfit , le ooéme 
mot qu'il a traduit auparavant ^ztcpné$ru, La 
Tcriîon Angloife fe fett du même termç pour 
Icideoz* 

3 (Ccmmi «» ifUtr.) „ Or les foizante'dott- 
» Difciples s'en revinrent avec joyc , lui di- » 
Ùnii Scigncus îles Dcinons mêq^cs nous font >> 
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Idçflle fonant 4c Ton lombeaa^ieppuîU 
\a les Principaotez 6c Içs Pqiflànces : il 
en triompha pubiîauemet^t > & ^ dans 
une A(ceAfion Vulanre , if mena I9 
çaptivûé captive à travers les 2|irs. 
C'e(fc U qu'au mjUea de fon propre 
Empire > le Prince des ténèbres fe trouv 
yera açi jour [ 1 ] foulé fous nos pieds , 
firacçsi au Dieu de paix q^i doic com-r 
Ipattre pour nous! ; puis, il tourna fa 
(cptence fui^ la femme • 

Je multiplierai confiderablement tes 
jpeines dans tes gvoSeSès ; tu enfanteras 
dans la douleur ^ âc tu feras foumife à 
îa volonté de ton mari ^ il dominera fur 
XS)î. Il finit par ce jugement prononcé 
contre Adam. 

Parce que tu as écouté la vo1x de ta 
femme , & que tu as mangé du fruit 
de Tarbre , où je t'avoîs défendu de 
toucher , la terre eft maudite à caufe de 
toi: tu en mangeras péniblement les 
fruits tous les jours de ta vie : elle te 

if aflujettis par la vertu de votre Nom. Il Icai; 
,» repoodit : Je voyois Satao tomber du Ciel 
^>commeun éclaii. S. Luc, 10. 17. 18. 

I ( fauUfûHs noipitdj, ) „ Q^e le Dieu Je 
,»paix biircbieo-tot Satan ious vos pieds. £f* 
aux Romaiiis. 
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produira d'elle- ipême des éjpînes & des 
chardons ; Therbe des champs fera ta 
nourriture. Tu mangeras tx)n pain à la 
fueurdecon front, jufqu'à ce que .ta 
rentres dans ccçte même terre dont tu as 
été ciré. Connois ta nai(Iance:cu es pou- 
dre , & tu retourneras en poudre. 

Il fit aînfî l*officè de Juge & de Sau- 
veur : il condamna ^ l'homme > & il re- 
cula le coup de la mort qui devoir les 
frapper au jour de leur defobcidance : 
puis ayant pitié de l'état miferable oà 
ils fe trouvoîent nuds * & cxpofez aux 
injures de l'àîr , dont la température al- 
loîc fouffrîr de grands changemens , Il 
ne dédaigna pas de commencer deilors 

la forme d'un fcrvueur* 
oonté qui lui fit laver dans 


à prendre,[ i 
Plein de cette 


la fuite les [ 2. ] . pieds de Ces Difciples » 

I ( Lafûrmê d'un fervitêur, ) ,>Jefus Chrift, 
qai ay.int la fofme & la nature de Dieu , n'a ,> 
'poinc crû que ce fût pour lui une «ifurpation }> 
d*êcre égal à Dieu , m^is il s'eft anéanti iui^ y» 
même en prenant la forme & la nature de fer- m 
Viteur. "Ef, Mttx Fhilipfiens, » 

1 C Les pftds de fes DifeipUs, } „ Pajg ay^nt 
veiCé de l'eau dans un baÛTin , il commenta à ,» 
Jayer les pieds de fes Di^ples, & à les efluyer >» 
avec un linge qui ayolt autoux de Iv^i. S. /r/10 1, 
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^r[ I ] les revêtit en ce jour» ainfi qa*an 
bon père de fatniUe,anx dépens des ani« 
maux qu'il égorgea pour en avoir la dé- 
pouille y OU qu'il dédommagea en leu^r 
donnant en échange une peau nouvelle, 
comme au ferpent. Il ne garantît pas 
feulement la nudité extérieure de fes en- 
nemis , [ 1 ] mais il couvrit leur nudité 
intérieure , qui eft la plus ignomJnieufc 
à fes yeux. Il remonta au Ciel , & ren« 
tra dans le fein bien-heureux de (on 
Père , au milieu de la gloire , où il re£- 
de éternellement. Âpres qu'il l'eut ap- 
paifé par une douce interce(Eon , il lui 
raconta tout ce qui s'étoit pa(Ié entre 
lui & l'homme. 

Cependant avant que le crime eut été 
commis y & jugé fur la terre , le Péché 
6c la Mort (e tenoient en prefence l'un 
de l'autre, au- dedans des portes de l'en- 
fer , dont l'énorme ouverture vûmiflbic 
au loin dans le Chaos un torrent de fla« 
mes« Ils avoient toujours gardé l'entrée 
depuis que le Prince des Oempns étofc 

1(7/ les vixêtit y &e» ) „ Le Seigncar Diea 
,> fitaoifi â Adam & à fa femme des habits de 
„ peaux» dom.il les revêtit, Gtn, 3. ti. 

% ( Il temvfit Itmr nuàtti* ] »,J'ai éteoda 
>» fur TOUS moûyêtcmeac , ft j'ai çcmyercToire 
ignomioie , Sic. £\^hi$l ï4. I. 
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fort! pat l'cntrcmîfe du PecH^^quand ce 
dernier s'adreiTa ainfi à la More. 

O mon fils » pourquoi nous tenons- 
nous ici nonchalamment affis? pour- 
quoi perdons-nous le temps à nous re- 
garder l'un l'autre , pendant que Satan 
notre grand auteur profpere dans d'au- 
tres mondçs , & qu'il nous prépare un 
plus heureux établilTement ? Le fuccès 
fans doute l'accompagne ; autrement 
chafle avec furie par les Miniftres des 
vengeances celeftes y il feroit déjà de re- 
tour en ces trîftcs régions. Il n'cft point 
dé lieu plus convenaole poiu: fon châ- 
timent , ni plus au gré oe leur fureur : 
je m'imagine fcntîr en moi une nouvel- 
le force ; ilmcfcmble qu'il me croît des 
aîles , & que j'entre en pofTeflion d'un 
vaftc Empire , au-de4à de cet abîmei 
Quelque chofe m'attire , je ne fçaî fi 
c'eft lympathie ou un effet de la nature 
afièz puifTante, pour agir à la plus gran- 
de diftance ^ & pour unir d'une amitié 
fecrette » par un mouvement inexprima- 
ble , les chofes qui ont du rapport en- 
femble. Il faut que tu te joignes à moi : 
rien ne doit dîvifer la Mort d'avec le 
Péché, La difficulté de repalfer à tra- 
vers ce gouffre impratlcaole pourroît^^N 
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arrêter notrt grand Souverain. Entre* 
prenons lin ouvrage harâi , mais facile 
à ttt>tré pnîflfanee 'unie y c{ïâyc^s de fai- 
TC'Uttpont fiir -I*abîftie ;, depuis Tenfer 
-Jufqn'à ce nouveau monde , où 5atan 
trlompfecà^cctte heure. Ce monument 
nous rendra rccommandables à tome 
l*armée îrifernalêril luî fer vira de pafTagc 
pour aller & Venir , bu pour fé ttanfpor- 
ter ailleurs , fi le deftîn le permet Je 
ne fçauroîs manquer le chemin ; le nou- 
vel înftîrtâ: qui opère en moi . m'attire 
trop vîvemen t. 

Va , repartît à Knftatit le fqtielette 
hideux , V» où ton écnchant & la gloire 
t'appellent : je ne rcfteraî point en ar- 
i?îere,& je«ne me perdrai poiiic avec un tel 
guide. Une forte odeur de carnage , la 
proye îmmerife , & le goût de mort que 
Jepaïident toutes les créatures qui vi- 
vent au monde, nous marquent notre 
route. Je nç me refufe point à l'ouvrage 
ique tu ce propofcs ; j'en veux partager 
l'honneur avec toi. 

En achevant ces mots 5 ilrefpira a- 
vec délices l'odeur du fat^l change- 
incht qui etoit arriva fur la terre ^ aînû 
des oy féaux carnacicrs , malgré l'éloig- 
nement ^ démêlent rejLalaifon des cada* 
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vrcs vivans qui fpnt dcftincs )k la, ^igoc( 
pour lajoprnee iuîvisuu^ , d^nSt^^.lTafu 
gljint combat. Ils s'avançât i^pt^uptp^ 
&Te rendent vers le..charop oâ,de$ .iyr<* 
mées Te trouvent cainpéef ^à la veillt 
d'une bataille. Tel ,évemanc Ta proy« 
d'une diftance ptodigieufe , le fpei^e 
affreux renverfoit en h^nt fe^ Igrges: na« 
rincs , £ç re(pIroitun^ odeur ^deçorri^p* 
lion dans l^air empeft^« 

Soudain franchilTant les portes dç 
Tenfer, ils s'envolent dans la confufe 
anarchie du Chaos vafte , (ombre £c 
fangeux ».& planant ao-deffus des caus 
avec une force furprenautç a ils rar(lèiQn 
blent tout ce qu'ils peuvent trouver de 
folide ou de vifqueux, éparç &>ctirperfé^ 
ainfi que dans une mer oraeeufe : ils en 
font comme un banc de fable , pui$ ils 
le tirent chacun de leur côté vers la bou- 
che de Tenfer. AinUdeux vents contrai^ 
res foufflantfur la mer [ i ] Croniennej 
dans la bande du Pôle » ra(îemblent des 
montagnes de glace y qui bouchent le 

1 ( £« mit Çfnttnnt^ ) i> La mer Cronicnoe» 
ou la iDcr Glaciale. Cronion peiagits à non- ,^ 
nniUs mfftllêfumfmt Marc Concutum. F1ïdc> U 
4. c. li<« . 
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{)a(ragc imagine de [ i ] Pctzora , vers 
'Orient , aux câtcs opulentes' [ 2 ] du 
Gathay. La mort de fa pefante roaffùc 
battît ce terrain , & le rendit au(fi(îxe 
que ( } ) Dclos autrefois flottante : hs 
regard^ plus glaçans que ceux de la (4) 
Gorgone , cimentèrent le refte avec uir 
maftic plus fort que le bitume AfphaU 
tite.lls attachèrent folîdement aux fon- 
dations de l'enfer la chaiiflce dont la 
largeur repondbît à celle des portes ,& 
ils conftruîfirent en arcade fur l'abîme 
cciimant le mole îmmcnfe; énorme pont 
qui s'ércndoît jufqu'aùx folîd es remparts 
de ce monde maintenant démantelé, 

1 [ ?tfZ9ré, ] „ Rivicrc <îc Mofcoyic :cllc fc 
,, jette piés de fufioOzjfùy daosla met Glaciale. 

1 [Dtê Cathv. 3 „ Le Cathaî ou la Tarraric, 
„ c*cft à peu près U Scrtcjuedcs Ançicosioo aiTu- 
„ re , dit Morery , qui eft cxnémement peuplé, 
„ & trcs«f'eitile en mines d'or > en mufc , en 
„ rhubarl>e , en fruits , 'de en tout ce qui peut 
)> rendre un païs liche. 

3 [ Dêhs. J „Iflede la met JEgic-Ms Poètes 
„ feignent qu'elle fut errante jufqu'à ce que La- 
^tone 7 eut faic Tes couches. 

4 [ L« G»rgûnt. ] Mcdufc qui petrifioit de fcs 

leg^rds tous ceux qui la regardoieat. 
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ouvert » dévoue à la mort , & joint à 
l'enfer par une communicacion large 8c 
facile. Ainfî Xerzès^ pour aflcrvir la 
liberté de la Grèce- , (i l'on, peut com- 
parer les grandes chofcs aux petites ; 
partit de Sufe l'ancien Palais de Mem- 
non y s*avança Jufqu'à la mer , jecta un 
pont fur le Bofphore » joignit l'Europe 
à r Afie y & fournit [ i ] fous fes coups 
les vagues indignées. 

Us pou(fcrent d'une façon merveilleu- 
se, enfaivant la trace de Satan, une 
chaîne de rochers fufpendus en forme 

I ( Sommit fous [et coups Us vsgHts,)]^yttiz\i 
Satyre lo. y. 173, dit r 

Cndituf ùUm 

Ttlificétus AthfiSt & quidqiêU GràcU monJétx 
Audot tn hiftori4t confrutnm ctuffibus iifdim, 
Sttppofiimmquê rôtis foltdum mun. . . 
au tMtntn quëlis fêdist %AUmint rtUBÀ, 
In CorumtUtquê Eurum foUtus févififiêgillii 
MiirbsrHSt JtoUù nstnquum hot in cérart 

pajfos , 
ipfum eompidilms qui vinxêru EnnopgéUm, 

Xer^ès , Roi des perfes, voulant fuhjuguer la 
Grec/: leva une armée prodigieufe , & couvrit 
rHcIlcfpoot de Yaiffeaux , eo foune de Pont. 
K»tm ^ jufiitms sit^ quédum muriu pontibui 
fiirnibut, l. X.& Abid^m €um Stfiû cMJunxii^ 
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de toute* au^dclTus de l'abînic deColé. 
L'afrCàde îmmenfc s'appuyoîc d'i>n bout 
for les enfcrt , & dé l'autre fur l'aridd 
furfacc de ce monde fphcrîque, au mê- 
me Uca où le Prince dés Démons s'ctoit 
.impùne'ttientabbattu au fortir du Chaos* 
ils affermirent le tout avec des doux 
& des chaînes de diamant : helàs l ils le 
firent trop folide & trop durable. 

Arrivés fur la Plage , qui fait la fe- 
paration du monde Terreftre & de l'Em* 
pîrée , ils voycnt d'un même point lés 
régions du Ciel ^ de la terre , des en« 
fers. Trois chemins conduifent à cha-* 
cun de ces Empires. Les deux monftres 
envifàgeoient la demeuté de nos pre^» 
miers Pères : quand Us apperçurent Sa<- 
tan qui montoit au Zenit , entre le Cen* 
taure & le Scorpîon,pcndant que le Sor 
leîl fe levoît dans le Bélier, il s'ctoit tra- 
veili fous la figure d'un Ange de lu- 
mière. La Mort & le Péché reconnurent 
bîen-tôt leur Père quoiqu'il eût pris 
toutes les mefures poUibles pour deix)* 
ber fa marche. Après avoir (eduit la 
Mcre du genre humain , il fe gliffa fur- 
tivement dans le bois prochain^& chan- 
geant de forme , fans perdre de vue les 
criminels , il vie Eve qui engageoit^maîs 
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Caps aucun mauvais delTdn » ut^^ppoc 
tfdp complaifanc dans le ptîege ^ 9Ù çUs 
s*étdic laîflee furprcndrç: if rçaiat:qua 
leur honte & leur cwfufionimaîs quand 
il reconnut le Fils de Dieu qui dcfcen- 
doît pour les jugcr^îl s'enfuit épouvante. 
Ce rt'eft pas qu'il efpcrât échapper au 
châtiment 5 il ne cherchoît qu'à retarder 
les coups dont ta colère celcftç auroîtpû 
foudroyer à l'heure même fa tête coupa- 
ble, après le jugement, il revînt de nuit, 
&îl écouta les dîfcours que nos premiers 
Percs tcnoîcM entr'cux. Leurs plaintes 
lui apprirent fa propre condamnation , 
mais il entendît qu'elle étoic furûfc Se 
reculée au temps à venir, La-deflus por- 
tant avec luy la joye & la nouvelle du 
fuccès , îl part pour l'enfer , & rencon-^ 
trc au bord du Chaos , près de ce poi>t 
merveilleux , fes redoutables enfans 5 
qui fans être attendus vcnoîeut audevanc 
de lui. A cette rencontre la joye fut 
grande de part & d'autre , Se la (lennc 
augmenta à la vue de cet édifice furpre» 
nant : il fut long-temps en admiration^ 
ju(qu*à ce que l'ombre enchantereffe du 
Péché , rompit le filence en ces mots : 
O mon Perc » ce font la tes ouvrages 
magnifiques : ne reconnois - tu pas tes 
propres trophées } fans toi cet arc de 
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triomphe n'auroît point été conflruk. 
Mon cœur qui fe remue toujours avec 
le tien par une fccrcttc harmonie^ a d'a- 
bord eu un prcflcntîmeot de ta viâoire. 
J'ai compris que tu avoîs profpcrc fur 
la rerre : tes regards le témoignent clai- 
rcnient. Auffi-tôt , quoique feparée de 
toi par l'intervalle de pliiHeurs mondes, 
j'ai fenti que je devois marcher à ta fui- 
te avec ce fils qui s'ofFre à tes yeux. Tel 
eft le fatal rapport qui nous unit. Les 
barrières de l'enfer n'ont point été ca- 
pables de nous: retenir , & les ténèbres 
de l'abimc impraticable n'ont pu nous 
détourner de fuivre tes illuftres veftiges. 
Tu nous as rendu notre liberté , aupa- 
ravant reiferrée dans une infâme prifon; 
tu as étendu nos limites , & tu nous as 
misenécat de nous y maintenir , 
& de conftruire au-de(rus du noir abime, 
ce pont énorme. Tout ce monde éft 
maintenant à toi. Ta valeur a gagné ce 
que tes mains n'ont point fait ; & ta fa- 
geffe recouvrant avec avantage ce que 
la guerre t'avoit enlevé , a pleinement 
yengé notre défaite dans le Ciel. Ici tu 
régneras en Monarque , là tu ne regnois 
point. Laiâcdomiher lahauc le vain- 
queur > comme "ia bataille en a décidé; 

aufli* 
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dufli bien il ce cède ta (buveraineté de 
ce nouveau tnùnde. Il t*a aliéné par tes 
arrêcs qu'il a fulminés lui - mêtnc ; Se 
partageant avec coi la monarchie de 
coûtes chofes , il fepare p^ lés bornes 
de l'Empirée ( i ) (es régions fitperiea. 
res d'avec ces domaines inférieurs. Laif* 
fc-ie donc en paix » ou plûcôc éprouve 
contre Ton Trône ta puiflance pkis rc« 
doucable que jamais. 

Mesenfans» répondit avec joye le 
Prince des ténèbres, vous venez de mon-* 
trer d'une manière /îgnalée que vous 
êtes la race de Satan : tel cft mon nom j 
& je me glorifie* d'être l'antognifte du 
Tout puiflànt. Que ne méritez - vous 
point de moi & de l'empire infernal rcet 
ouvrage que vous avez poulfê près des 
portes du Ciel , couronne mes exploits- 
guerrien,& joint vos trophées aux miens. 
Par là vous avez fait de l'enfer > & de 

1 iSfi régions fupffUurts. ) L'Anglois portcj 
Il r^pate fa auadiararcde ton monde orbicu- 
laite ; il y a la dedans beaucoup d'art , parce 
qu'il femble que louce la difFerencenc Toit que 
dans la foripe. L*Apocalyp'e , c. n. ▼. lé.dir, 
Cfvie» . Dit qundro pofit m^cn parlant de la Ce- 
lefle Jerufalem , parce que la figure cubique cft 
le fymboie de h (labilicé. . ; . 
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ce raon<îe , un même empire , un Rô^ 
yaume fournis à nos loîx , un continent 
ttune commu nrcatîon aîfce. Allez donc 
jciiîr du ftuît commun de nos travaux , 
tandis que travcrfanc les ténèbres à la 
faveur de la nouvelle route que vous 
avez frayée, j'irai joîndiemes guerriers 

Eour les informer de nos fuccès, & pour 
;ur faîrepartde'notrejoyc. Allez vers 
ces nouveaux mondes \ ils vous font de- 
venus. Etabliflèz» vous , & régnez dans 
la béatitude. Exercez votre domina- 
, lion fur le globe terrcftre , dans les 
lUrs , & principalement fur l'homme , 
Jt qui l'Eretnel avoir donné la Monar- 
chie de la terre : aflurcz-vous d'abord 
de lui comme de votre efclave , jufqu'à 
ce que par un coup fatal vous tran* 
chîez le fi) de fes jours» Je vous envoyé 
en mon nom, & je vous donne un plein 
pouvoir : rien ne vous refiftera ; vous 
êtes ifTqs de moi. Ne dîvifez point vos 
..forces 5 c'eft fur elles que je fonde la 
confervatîon de ce nouvel empire , que 
h pcchc , grâces à mes exploits , a lî- 
vrç à la mort. Sî vous étés viftorîeux » 
lîcnfer ne fçauroit manquer de profpe- 
rer. Allez ^ & fiaôies fcmîr par tout vo- 
ite puiflance. 


Les deux monftres à Tinftant courans 
à travers les conftellatîons , rcpandî- 
rcnt leur poîfon. Les étoiles înfcâc'es 
pâlirent ,. & les planètes fouffrircnt de 
véritables éclipfes^ 

Le Prince des Dcmons prît Vautre 
route ,' & defcendît le lonç du nou- 
vel ouvrage aux portes de l'Enfer. Des 
deux côtés le Chao$ divitc gemiflôifc 
fous la ftradure , & de fes vagues bon- 
dillantes afTailloit les folides arcbourans 
qui fe moquoienc de fon^indîgnatîon^ 

Satan arriva ^ il encra ; les portes 
étoîem ouvertes & fans defénfe ; tout 
mârquoit la defolation. Ceux qui de-* 
voient gatdcr l*horrîbIc ebtréc , aban<- 
dûnnant leuf pofte , avoient pris leur 
vol vers le monde fupericnr ; le rcftc 
s'etoît retiré dan$ le cœur du Pais ,, fous 
les du rai Iles du Château de Pandœmô* 
nîiim , fuperbe demeure de Lucifer. Le 
Monarque orgueilleux doit ce nom à^ 
IjEtoiie brillante qui tombe à l'afpeâ; 
•du Soleil y Se figure la chute ée Satan^ 
"' Là les Légions faîfoîent une gard<> 
vigilante. Cepehdîmt les Grands sfJQTem» 
blés au Conieil , examinoiem ce qu) 
ppuvoit arrêter fi long-temps leur £âu 
per«or : il leur avoir doiu»é cet ordre ta 
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partant ,& ils lobfervercnt. 

C'eft ainfî que lesTartares évitant la 
rencontre ( i. ) dçs RuIBens leurs enné- 
niis , fe retirent à la vue {i. ) d'Aftra- 
can , dans ïa plaines couvertes de nei- 
ges. Tel encore ( j. ) le Sophi Baûrien 
fiiyant devant ( 4. ) le Croiflint de Bî- 
lance , ravage, le Pais qu'il kiffij der- 
""f /"/ au-delà du Royaume ( /.] 
d Aladule , afin d'aflurer fa retraite vers 
[ 6. ] Tauris , [ 7. ] ou Casbin. 

Ainfi ces Légions nonTellement ban- 
^ nies des Cieux, deferterent lesProvin. 
ces frontières de l'Enfer , & fc renfci- 
^ercnt dans leur Capitale , en atten- 
dant leur grand General , qui émit alW 
en qtiahte de volontaire , pour décou- 
vrir d'autres mondes. 

i.fZ)M3Ç*^M,.) LaRoffie oa la Mofco- 
vie (ont fous ladominadoo da Czit. 
^ «• {Alfr*e»n. ) Ville & Royaame à l'cmbott. 
chure du VoJga , près de la nitr Cafpieonc. 
Pri '^ ^.5»/.Ai B»arit». ) U Baâtiaae cft one 
wowDce de la Petfc. 

4 ( £« Crrid^nt Je Bfiuct.) Les Taxes pdh 
teot pour Armes un Croiflant. 

î ( f»dHU)Koyaame fournis aa Turc , 
•»ers la foutce de l'Euphrate 

<.fr»«m. jDaus la PtoTincé d'Ade,bji«aii. 
7- ( C»/in. Dan, la Piorince d'Ayach. 
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Il palTa au milieu d'eux fous la for* 
|ne d^un Ange militant du plus bas or.. 
dre 3 & traverfant l'aflemblée d'une ma- 
nière invifible 3 il monta fur fon trône. 
Il les obferva quelque temps fans fe dé- 
couvrir. Enfin fa taille augufte fe pro<» 
duifit , & fon front écincellant d'un 
refte de gloire , ou plutôt d'une fauflè 
lueur qu'il avoit confefvéé par la per- 
miffion divine , fe montia comme une 
étoile qui fort d'un nuage. A cet éclat 
fubit la foule Stigienne reconnût fon 
Prince. Les Anges ténébreux pouflfèrent 
des cris de joye , quand ils virent leur 
puiflant Chef , dont ils fouhaitoient ar- 
demment le retour. 

Les Pairs infernaux ' qui tenoient le 
Confeil , fe levèrent , coururent vers 
leur Souverain , & le félicitèrent par 
des acclamations. Sa main leur impofa 
filence ^ & fa voix obtint leur atten- 
tion. 

Trônes ,, Dominations » Prindpautcs, 
Vertus , Pui({ànces ; non felcilcment ces 
titres éminens vous font légitimement 
acquis » mon expédition . dont le fuc- 
cès* a paflç ma propre efperartce , doit 
encore vous faire jouir des droits qui y 
foat attachés. Je reviens pouv^ vous con-* 
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duîrc trîomphans hors de ce gouffre* 
Allez dominçi* comme Souverains dans 
un monde fpacieux > & peu infc?ieur à 
notre Gel naial. Je l'ai conquis en bra- 
vant k danger & la peine. Il fcroît trop 
loiîg de TOUS dire ce que j*aî fait , & 
ce-^ue j'ai foaffert ; avec quelle fatigue 
j'aî voyagé dans l'imnienfe & vuîde 
profondear de l*hornble confufion- 
Vous y trouverez maintenant une iroo* 
te que le pèche &t la mort ont préparée 
pour faciliter votre glorîcufir marché : 
mais quelles diflScuUés n*àî- je jk)înt ren^ 
contrées d^iîs mon voy^e > J'ai été 
forcé de m*ouvrîr un chemin au xt^ 
vers de l'Abîme intraitable : je méfbîs 
va plongé dans le fein de la nuit éter- 
nelle y ôc du Chaos barbare > qui ja- 
loux de leurs fecrets y & fièrement op-^ 
pofés fur mon paffage ,<portoîent avec 
des clameurs tumultueufes , au rrône 
du Deftîn , leurs proteftatîons contre 
mes enrreprîfes. Je ne finitois point, 
lî je vouloîs vous» apprendre comment 
j'ai trouvé la nouvelle cr^eâtion , que 
la Renommée t^ous avoit autrefois an- 
noncée dans le Ciel. Je ne vous en ra- 
conterai poipt ks beautés , ni comment 
jfai rencQ^tr^ :du tnili^u d'ua. Paca^ > 
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rhomiiae qui ievoît fon bonheur à 
Totre exiL La nature du crime eft quel- 
que chpfè dlnconcevablc j maî> l'Eter- 
nel a livré en pf oyc fa créature chérie , 
fa pofterîté ^ Çc coût ce monde au pe* 
che & à Ia];notr : nous en fommes donc 
les maîtres » fans qu'il nous ait fallu 
elluyer aucun danger » aucune fatigue ^ 
aucune^ alarmes. Il ne tient qu'à nous 
de nous y tranfporter ^ de nous y éca* 
|blir,& d'aller exercer fur 1 homme ^ 
l'empire que le Ciel lui avoir déféré 
fur toutes les creatures.Il eft vrai que cç 
Dieu » à qui j'ai enlevé cç$ nouveau}^ 
Cujets y m'a auflî jugé, ou plutôt ce n'eft 
pas nipi » mais le Serpent , dont j'ai 
emprunté les organes pour exécuter mes 
dciTeîns. Ce qui me concerne , c'cft l'î- 
mmîtîé qu'il veut mettre entre moi & 
l'homme. Je dois brifer fon talons mais 
fa race ( le temps n'en eft pas marqué] 
me brifera la tête. Qui ne voudroît pas 
acheter un monde au prix d'une bleflu- 
rc , ou d'une peine encore plus rude } 
Voici le détail de mon expedîtion.Quo 
\pus refte-t-îl à faire à prefent , celeftes 
Divinités '} Levez^vo^us , partez , jouîf- 
fez de la béatitude que je vous ai pre-^ 
parce. 
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il dît , & fon orgiicîl jTufpcndîc fou 
difcours , pour goûccr au milieu d^s ac- 
clamations les applaudidèmens' qu'il 
croyolt mericer * quand il entendit de 
tous côtés d'épouvantables fifflemcns , 
ligne du mépris gênerai. Il s'étonna , 
mais fon étonncment redoubla encore 
en fe regardant. Il fentît fon vifagc 
s'allonger & fe diminuer -y Ces bras fe 
collèrent à (es côtés , & fes jambes s'en- 
trelaflefent l'une dans l'autre, jufqu'à 
ce que tranibrmé en un Serpent monf. 
trueux, il tomba étendu (ur le ventre. Il 
fit tout (on poflîble pour refifter , mais 
tn vain; une plus grande puillancedid 
pofoit de lui. Réduit par une jufte con- 
damnation à la figure dont il s'étoit ier- 
vi pour fcduire l'innocence , il voulut 
parler ; mais fa langue fourchue ne pro- 
duifit que des fifflemens comme les 
autres ; i[^ fe trouvèrent tous pareille- 
ment transformés en Serpens. 

On n'entendit plus que des voix ai- 
guës & perçantes : la falle étoît rem- 
plie de naonftres pèle- mêle confondus , 
Scorpions , Afpîcs ,. cruelles Amphi(^ 
benes , Ceraftes cornus , Hydres , El- 
lopes , & Dipfadcs terribles : jamais le 
terrai» humcâé du fang de k Gorgo^ 


iie^,nî Pifle [ i ] d'Ophîufc ne foiumil- 
Icrcnc de tant de reptiles. 

Au milieu de tous , Satan fc dîftîn- 
guoît par fa grandeur. Dragon effroya- 
ble , & bien plus monftrueux que l'c- 
norme Pîthon,ccluî que dans les champs 
Pîthîens le Soleil engendra du limon de 
la terre , il fembloît confcrver encore 
fa fuperîorîté. 

Ils le fuîvîrent dans la campagne ; 
ceux qui étoîent au dehors en fadion , 
ou en ordre de bataille , l'attendoîent 
avec impatience ; & fe livroient au plai- 
fit de fonger qu'Us alloîent voir leur 
Chef dans toute fa gloire , quand il 
fortîroit pour la . cérémonie du triona- 
phe. Ils le virent : un . fpcftable bien 
différent de ce qu'ils fe promettojent , 
frappa leurs regards ; ils ne trouvèrent 
qu'une troupe de Sçrpens affreux.L'hor- 
reur & la contagion les faidt : ils fcn«> 
tirent en eux un femblable change- 
ment : leurs armes , leurs lances & leurs 
boucliers tombèrent par terre \ ils tom- 

( I. )Ophiufe, Iflc de la Mcditcrranéc , près 
de rifltf d'Ivica i vis à vis le Royaume de Va- 
lence : elle s'appelle aujourd'hui Fotmcntcra. 
Les Aociers la difoienc iobabitabie à caufc 4a 
la quantité de ^rpeas. 

Tome JI. I 
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berent eux-mêmes. Le cruel Clïlement 
fc rcnouvella j ils prirent tous par fym- 
pathie ccttç forme liîdeufe: ils avoicnt 
concouru dans k crime , ils en parta- 
gèrent ia peine. Ainfi rapplaudiflemcnt 
qu'ils fe propofoîent , fut changé en un 
bruit dederÛîon, le triomphe en oppro- 
bre , & leurs propres bouches fervircnt 
à les couvrir eux-mêmes d'ignominie. 
Au moment qu'ils furent transfor- 

, mes , on' vît croître auprès d'eux un 
bois chargé de fruits femblables à ceux 
que portoit dans le Paradis^ l'arbre dont 
le Tentateur s'étoit fervi pour feduîre 
Eve. Dieu l'âvoit ainfi ordonné , pour 
aggraver leurs tourmens. Ils attachè- 
rent fixement leurs yeux fur cet objet 
imprévu ; & au Heu d'un arbre défendu, 
ils s'imaginèrent envoir lever une fo- 
rêt, pour les accabler de honte & de 
douleur. 

Tourmentez par une ardente foif , 
Se par ime faim cruelle que Dieu leur 
envoya pour les faire donner dans le 
pîegc , ils ne purent s'âbftenîr de ces 
fruits decevans, ils fe roulèrent en trou» 

pes, & s'entortillèrent autour de l'arbre. 

Bien-tôt Ces branches , pareilles au tref- 

fcs qui formoient la chevelure de Me^ 
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gerc , furent couvertes de ces abomi- 
nables reptiles ; ils aruacherenc avi- 
dement le friiît plus trompeur que 
cet autre , qui crût depuis près du Lac 
d'Afphalte, où Sodomc fut cmbraféc. 
L'un n'abufoît que l'œîl , l'autre abu- 
foît encore le goût. Ils croyoient foula- 
ger leur faim 5 maïs leur bouche em- 
poîfonnée n*étoît remplie que de cen- 
dres y qu'ils étoient forcés de vomîr 
avec des contorfions épouvantables. 
L'homme ne tomba qu'une feule fois ; 
; pour eux , ils retomboient à tous mo- 
mens dans la même illudon , & leur 
faim n'étoît point raffafiée.Le fifflcment 
dura jufqu'au terme prefcrît par le Tout 
puîflant , pour les rendre à leur forme 
naturelle. [ i . ] Ils font obligés tous les 
ans , à ce que difcnt quelques-uns , de 
fubir la même peine pendant un cer- 
tain nombre de jours , pour punir leur 
orgiieil^ Se pour diminuer la joye qu'ils 

I. ( Tous Us ans d g fubir la f9timipeine,)JSCâ' 
fat s. AHgufiinus , tib 11. de Gon, ad Ut t. 1 S« 
Vtûholum HÙ folete fèrm^ fsrpentum ad deci* 
fiendos homines y ptrmittente Dto y ad primifac^ 
$i memùriam €omnundandam qstod fit et quadam 
cum gtn,€r$ animantum fam^Uaritas , quia fci'* 
liât inftfpênti dectfit Àdamum & Evam^ 

II 
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ont d'avoir feduît l'homme. Nonobf- 
cane cette humiliation , ils fe font van- 
tés de leur conquête j & pour en con- 
fecver la mémoire , ils ont publié dans 
le monde Paycn que le Serpent [ i . ] 
Ophîon , avcc[ i. } Eurinome , peut 
être la même qu Eve , qui fit tant de 
mal à l'Univers , gouverna d'abord le 
haut Olympe , d'où îl fuc chafle par le 
vieux époux de Rhca , avant que la 
Crète eût vu naître Jupiter. 

Les deux Monftres arrivèrent dans le 
Paradis ; helas , ils y arrivèrent pour 
notre malheur 1 Le Péché en prît poflc^f- 
(îon , pour étendre de-là Ton empire fiir 
la terre. La Mort marchoit derrière lui 
pas à pas ; elle n'croit point- encore 
montée ( i. )rur fon cheval pâle : le Pé- 
ché lui dît J^ii s'airelfant à elle : 

I. ( Ophion, ) Fils de TOcean :il gourcrna 
le MoQcie ave< fa femme Eurinome » avant Sa- 
turne} qui le dccourna. 

i. ( Eannome. ) ïiVc du Ciel & dc Vefta , 
fœur & femae de Sacuinc $ c'c(l la même qae 
Rhcar& Cybcllc. 

$ . ( Sur fan chevzl pale, ) ,, En mcme-icmps 
,9 je visparoitre un cheral .pâ*c , & cJui <jui 
y, etoit monté de(7u$ s*jppeiloic la Mort,& TÉa- 
,, fer le fui^oic , & le pouvoir lui fut <ioiiné Tue 
»» la quatciéme paicie de la terre ^ pour y faire 
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Second rejetton de Satan , pnifTante 
Mort , que penfcs tu de cet empire qui. 
nous appattient maintenant ? Regretes- 
tu la fatigue du voyage ? Ne fommes- 
nous pas ici beaucoup mieux que fi 
nous fuflîons'reftés aux fombres portes 
de l'Enfer , pour les garder d*unc ma- , 
nîere fervîle , inconnus , méprisables , 
& toi-même mourant de faim î 

Le Monftre hideux lùî repondît : Il 
m'importe peu du Ciel, du Paradis , 
ou de l^Enfcr, pourvu que ma faim, 
foit fâtîs faire ; je ferai le mieux où il y 
aura le plus à dévorer. L'abondance qui 
fè trouve ici ( i , ) ne fuifira pas encore 
aux befoins de ce corps valle & de- 
charne. 

Commence donc , dît le Pèche , à 
te repaître de ces herbes , de ces fruits 
& de ces fleurs ; prens enfuite pour ta 
nourriture les quadrupèdes , les poîflbns 
& les oîfeaux : ne fais aucun fcrupule de 
dévorer tout ce que la faulx du temps 

mourir les hommes par T^pée » par famine > '* 
par mortalité , & par les béces fauva^cs. *^ 
A^ùcd, 6%. 

\.{ Ne fufpra pus enecre, ) „ Il y a troîs*< 
cViofes infatiahleSï & une quatrième qui ne dit ** 
jamais c*c(l affcz, l'Eufcr , &c, Frpv, 30. 1 5, " 
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peut moîflonncr , jtifqiï'à cc^ qa'ëtaMîf- 
fanc raa réfidcticc dans la race de Vhom^ 
«ne , j*îrife6le Çts çeitféc». Ces regards , 
fcs parolês^ , & fts avions, pour en foîrc 
sa dernière & ta pliîS douce proyc. 

A CCS mots ils (e féparcrcnt 5 & pri- 
rent différentes routes v mais dans le mê« 
laedefleihde ruiner tout , or répandant 
fur les diverfet créatures de la terre tes 
femences empoifonnées d^unedeftruéVton. 
inévitable, Le Tout puifîântles obfer- 
vant de (on trône fublîme au milieu de 
fes Saints ^ fit entendre fa voix à Ces co- 
hortes brillantes. 

Voyez a'^cc quelle ardeur s'avancent 
ces Monftres-d -Enfer : ils ne fongent qu'à 
ravagçr & qu'à détruire. ce monde par- 
fait que j'ai créé, & que j'aurois confer» 
vé dans le même état , fi la témérité de 
l'homme n'eût introduit ces furies dévo- 
rantes qui ofcnt m'accufer de folie; 
elles ne f^auroient concevoir comment 
je leur ai permis de s'approcher , & de 
fe faîfir d'une dcn^eurc fi celefte. Il leur 
femble que par une indigne* connivence 
je me fuis déterminé à entrer dans les 
vues de mes fiers ennemis , & que dans 
un tranfpori de colère j'ai indifcrete^ 


s. 
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mène remis & abandonné tout à leur 
dîfpaficîon. L'Enfer ï>e fçaît pas que fi je 
. fouffrc ces Mouftres dans ces Ueuiç, i}s y 
fonc deftinés à çonfiimer Içs immondU 
ces que la déibbéiflàace de l'homme a 
répandues fur ce qui éioic pur dans fon 
origine. Après qu'îis cd auront tiré le ve- 
nin y un jour viendra 9 mon fils , mon 
bien-âimé , que le pcicbé , \^, mort &c le 
fcpulçhre înfatîablc irenvcrfés d'u^ (cul 
coup de ton bras vîdorlcux , feront pré- 
cipités à travers le Chaos : aînfi ru fer» 
meras la defccnte de l'Enfer, & l'on ver- 
rure de fa gueule ravifliantc fe trouvera 
fccUée pour jamis : alors la Terre & les 
Cieux renouvelles» brilleront d'une faîn^ 
teté que rien ne pourra plus fouiller ; 
mais il faut auparavant que la maledici* 
tien prononcée ait fon effet. 

Il finît , & la celcftc aflcmblée chanr^ 
des Cantiques ( >) plus élevé que le mu. 
gîrtèment des mers: tous s'écoient réunis 
pour célébrer l'EtemeL 

X ( PlMsilivis qut le mugljfffnênt des mtrs, ) 
J'entendis alors une yoix qui vcnoic du Ciel, ** 
lèmblable à un bruit de grandes eaux , & au **' 
bruit d'un graad tonncre ," & cette voiiç que ** 
j'ouis étoit comme le fon dcp'nfîeurs joa^urs ** 
de harpe. <4f*f. M- u lUcbancoient» &c^ 

I 4 
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Tes voycs font juftcs, ics décrets /ont 
remplis d'équîtc. Qui pourroit donpcr 
atteinte ï ta gloîrejTon Trône inébran- 
lable pat lui même^ eft encore Ibiîtenu 
par un fils qui fera le Rédempteur du 
genre humain 3 & qui dans les iiecles 
futurs tirera de l'abime, ou fera defcen- 
dredc l*Empîrée,"un nouveau Ciel & 
une Terre nouvelle : tels étpîent leurs 
chants. 

' Le Créateur appellant les premiers 
entre fes Anges , leur donna les ordres 
les plus convenables à l'état prefent des 
chofes. Ils enjoignirent d'abord avi So- 
leil de changer (on cours , & de Juirc 
de manière qu'il pût affedler la Terre 
d'un froid Se d'une chaleur à peine fup» 
portables , amenant du Nord l'hyver 
décrépit , & du Midi les rudes chaleurs 
du Solftice. Ils réglèrent les fonâions 
de la Lune , & ils prefcrivirent aux cinq 
autres planètes leurs bîfarrcs mouve- 
ments 3 Çc leuts nuifibles afpeâs , le fex- 
til , le quadrat , le trine & l'oppofé ,cn 
leur indiquant des tems pour s'unir dans 
une conjgndtîon maligne. Les Etoiles 
fixes apprirent à verfèr leurs influences 
inalfaifantes 5 quelques-unes ( i ) en fc- 

1 En fi levant, ri'stttra in fmhnt, ) Enfc 
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levant , d'autres en tombant avec le So. 
leîl , furent prépofées pour exciter les 
tempêtes. Us rangèrent les vents dans 
leurs divers quartiers , les laiflant maî- 
tres de confondre à grand bruit la mer , 
l'air & la terre , & de rouler terrible- 
ment le tonnerre par les régions^ ténë- 
breufcs de l aîr.On dit qu'il ordonna à 
fes Anges d'éloigner les pôles de la ter- 
re ( I ]deux fois dix degfés , & plus de 
l^xe du Soleil ; aufll - tôt avec un rude 
effort ils pouflcrent obliquement le glo- 
be central. D'autres prétendent que le 
Soleil eut ordre de détourner dans la 
même dîAancè de la route équinoxiale 
les lênes de Ton char.l! paife donc par le 
Taureau pour vîiîter les fept fœurs At- 
lantiques , & les jumeaux de Sparte, en 
montant au tropique du Cancer, &: 
dcfcendpar le Lion, la Vierge & la 
Balance jufqu'au Capricorne.Certe mar- 
che nouvelle caufa un changement de 

levant comme Orion, & fe coocbant comme 
foat les Hyades. 

î ( D*ux fûts dix itgris&plus^) L*axe dci 
j^odiaque , en travcrfant la terrrc, ne fc termi- 
ne pas aux pôles du monde \ les pôles du Zo*' 
disque font éloignez des poics dtt Monde de 
vingt deux degrés & demi. 
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faifons <kn$ les divers climats ;. autce«> 
rocntla, terre toûJQUC5 orncc de fleiird 
naîflaaces , mcnie apè^ le péché, auroîc 
joiii d'iiui printemps éternel , & les jours 
(^ fcroienc trouvés égaux aux nuits, ex- 
ceptés pour les Pais fîtués au-de-là des 
cercles polaires. Pour eux le jour eût 
brillé (ans nuit ; & pour les dédomma- 
ger .xle fa dlllaace , le Soleil toujours 
prefent a leurs yeijx , & circulant dans 
leur même- plan , auroît perpétuelle- 
ment terminé leur horizon > fans qu'ils 
enflent pu diftinguer ni Levant nî Cou- 
chant : ainfî Ton afpeiSl: confiant auroic 
préférée de neiges le froid [i] Eftoti- 
land , & les terres auftrales également 
éloignées au-deflbus du détroit de [ i ] 
Magellan.A la vue du crime de nos pre- 
miers Pères , le Soleil frappé d^horreur , 
fe jetta hors de fa route^-» comme il fie 

X (Eftotiland. ) Paîs eq la parne la plus fcp- 
tenrrionalc de rAmciiqac. Antoine 2ani, Vcri- 
tîcn I le découvrit en 15^0* les Anglois ont de 
ce cô:é la terre de Labrador. 

1 ( Di M'^gdUti, ) Ferdinand MagçlIan,Por- 
tugais y vivoit an commencement du feiziéme 
fîcclc iil découvrit en t 519. le célèbre détroit 
de Magellan : les terres inconnuës,en tirant vers 
Je pôle» au de/Tous du dé[roit de Magellan, ibuC 
nommées Magellani^ues , à caafe de lut* 
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ifcpiïîs a.u fcftîn de Thyeftc ; ou Hen îl 
fandroit croire que ^ même darts l'état 
d*iiinocencelc monde dcftîné à être rem- 
pli d'un bout à l'autre , fe feroît trouvé 
fujet au rude froid de l^hyver , & aux • 
chaleurs excefEvcs de l'été. Ces change- 
mens qui arrivèrent dans les Cieux^pro- 
duifirent avec le tems des mutations 
auffî confîderables dans la mer & fur la 
terre. Les Ailtes répandirent ici bas la 
famine y les vapeurs , les brouillards & ' 
les exhalaisons chaudes , corrompues 8c 
peftilentîcUes. Lés vents crevèrent leur 
prîfbn d'airaîn.Du côté du Nord de No- 
rumbeca , & des rives [ i ] Samoyedcs , 
Boree , Cœcîas , le bruyant Argefte, & 
Thracîas armés de gla^e, de neige , de 
grêle y de pluye & de tempêtes , arra- 
chent Jes bois , & fouleveht les mers. 
Avec un foufHe contraire , fe mutinant 
du coté du Midi vers [ 1 ] Serraliona , 
le Sud & l'Afer chaflercnr devant eux 
des nuages chargés de tonneres , & 
boulevcrferent [es flots de l'Océan . Non 

X f Sèêmoyedâs, ) Peuples en la Tatarie defir- 
tc , vcis rOceao , & le' fleuve Oby , qui k jette; 
dans la Met Glaciale. 

1 {Swjtttf»4.JRivicre& Montagne d'Afri- 
que. 
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moins furîcgx les vents du Levant & Ju 
GôiicbâT,Eu^iis,& Zcphîrus & leurs fou- 
gueux collatéraux Sîracco &Libeccfiîo, 
fc jeceerent à la travet fe : aînfî le dcfbr- 
àxQ cothniença par les chofes înanîmées. 
L'a dîfcorde , fille du Péché , întrodui- 
(m une cruelle antîphatîe parmi les 
créatures brutes, & prîvéesde raîfon. 
Les Animaux fd déclarèrent la guerre; 
tous ceflant de paître l'herbe , fe dévo- 
rèrent l'un l'autre Ils n'eurent plus de 
déférence pour l'homme ; mais ils s'en- 
fuirent de lui a ou avec une contenance 
affreufe ils firent éiînceller leuîs yeux far 
fon palTage. Adai-n caché ' au milieu de 
l'ombrage le plus épaîs,où il s'abandon- 
noît au dcfefpoîr , voyoîtMne partie de 
CCS maux qui le menaçoîent au dehors ; 
aiaîs il en fentoît înterîeuremen: de 

f)lus rudes ; & fe laîflant emporter par 
'orage de h% paflîons , îl chercha dans 
cç% trîftes plaintes un foulagemsnt à fou 
cœur affligé. 

Malheureux que je fuis , de quel de- 
gré & dans quel abîme nie vois- je pré- 
cipité ' Eft.cc là la fin de cç monde glo- 
rieux , qui lie fait que de naître? à pei- 
ne créé je péris , & je vois ma feliciic 
changée en maledîdîon.Quî me cachera 


de la face de Dieu / fa vue faifoît ^^u- 
trcfoîs mon bonheur le pUis fej>(jblf. 
Je me confoleroîs ewcorc fi.m'a tpifere 
deyoit fe terminer dans moi. Je l'ai^rnc- 
rîcce, &. je porteroi^ la peine de ma fau- 
te i mais il n'en fera pas ainii. Tout ce 
qui m'environnera &.tout ce qui pro- 
viendra de moi , ne fera que perpétuer 
ma CQnfufion, O. paroles ci-devant en- 
tendues avec joye , Croifem & mufti" 
fUeT^i que vous; me defcipercz mainte- 
nant / que puis - je faire croître ou mul- 
tiplier 3I fi ce n'cft des maledîAîons far 
ma tête?, tous mes <*nfans fouffriront de 
mon crimç^Chacun d'eux s'çcricrarMau- 
Jiï fqit l'auteur corrompu de notre im- 
pure naiffance \ il eft la xaufe de nos 
malheurs. Ainti outre ma propre male- 
didliou qui me redera toujours atta- 
chée, toutes celles de mes defcendans 
recourueront vers moi , comme à leur 
centre naturel , & m'accableront un 
jour. O joyes courtes du Paradis ! y a- 
t-îl la moindre proportion entre votre 
plaîiîr paflager , Se des peines continuel- 
les ^ Te priai- je , mon Créateur ; de me 
donner rétre , quand tu me formas du 
limon? ce folUcitai'.je de me tirer des.te« 
nebres^ ou de me placer dans ce jardin 


xiéliciçux } Comme ma volonté ne con^ 
,<;o\|;rutpoini: àpon exîftence , ta juftice 
: dpyroU fç. cpntiÇixçpr dp me réduire en 
poufficre.Iniçapable d'accoraplîr tes con- 
. aitîoBS trop dures , ^ de garder le bien 
^itc je lie cherchoîs pas , je t;*ofFrc de te 
oren^re tout ce que j'ai reçû^ La priva- 
tion de ce bien n'eft-éllc pas une peine 
.fuffifantej Pourqupî me tourmentes-tu 
. par une cruelle idée de malheurs fans 
. fin ? ta juftîce femble inexplicable. J'a- 
vouerai cependant que je me plains trop 
tard J'ai fçû fous quelles conditions tnon 
bonheur m'étoit acp ordé, il falloît alors 
les refufer 5 je les ai acceptées , j'ai dû 
les obferver.Dieu m'a fait fans ma par- 
. ticipation ; mais .quoi » fi ton Fils fe re- 
voltoit contre toi,s'il ofoît tc.dîr^:Pour* 
<juoî m'as-tu mis au monde , je ne t'ai 
point demandé la vie, admettroîs- tu 
pour fa juftificatîon cette orgueilleufc 
excufe ? Ce ne fcroît pourtant point ton 
.. choix , mais la ncccffité naturelle qui 
l'auroît formé. Dieu t'a fait de fon pro- 
pre mouvement ,& pour le fervîr \ foa 
gré. Tu tenois de fa grâce tous les biens 
dont tu joiii({bîs;il eft donc le maître de 
te punir comme il lui plaît. Eh bien je 
me foomets à fes jugemens) ils {bot tous 
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équitables : je fuis poudre, & Je retour- 
nerai en poudre . Quand arrivera cette 
heure defirée ? pourquoi fa" main diffè- 
re- t-clle d^cxecuter ce que (zs décrets ont 
fixé en te jour ? pourquoi ma vie eft-clle 
prolongée? pourquoi fuis- je fruftrc de la 
mort , flcréferve pardérîfionà des pei- 
nes qui n'auront point de fimAvec quel- 
le joye affronteroîs-je le trépas en fubif- 
fant ma fentcnce ? avec quel plaîfir rae 
verrois je réduire en une terre înfcnfible, 
& me coucheroîs - je comme dans le 
giron de ma mère > f i ) là je me repo- 
feroîs , & je dormîrois en pleine fureté. 
La voix terrible du Tout puiflant ( i] 

I. (Lk ]e mi^fefofefois tà^ je dûrmtfois ) dei 
fft imité d€ fob, e 3. ,, Pourquoi ne fuis- je point 
niort dans le feia de ma m?rc ? Pourquoi n'ai. ** 
je point cefTé de vivre aufli côc que j'en fuis * * 
forti ? je doiroirois maintenant dans le fîlen- •* 
^^i & je me repofeiois dans mon fommeil. ** 
Pourquoi la lumière at'ellc été donnée à un " 
miferablc , & la vie à ceux qui font dans la-" 
Jïicrtumcdu cœur qui artendent la mort, &'< 
^i mort ne vient poiat,qui la cherchent,com- ^* 
tte s'ils creufoient dans la terre pour trouver " 
on créfor.& qui font ravis de joyc lors qu'ils *• 
ont enfin trouve le tom1>eau ^ Job ^ e."^. 
*. (Ne tonnerùit plus à mon oreille,) ?f. iS, 
ï-a voix du Seigneur a retenti fur les eaux.. Le ** 
Dieu de majcfté a tonné, le Seigneur s cft " 
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ne tonncroîc plus à mon oreîllc ; nulle 
craîncc de plus grands maux pour moi 
& pour ma poftcrîté ne me toarmcme- 
roîc par une attcnxe cruelle. Cependant 
un doute m^cmbarrafTe encore: je crains 
de ne pouvoir mourir tout entier : je 
crains que ce pur foufïle de vie, & que 
cette portion de l'efprit que Dieu lui- 
même a infpirc à l'homme , ne furvive 
à cette argile corporelle. Que (çai-je fi 
dans le tombeau, ou dans quelque autre 
place cfFroyabl%jc ne mourrai point d'u- 
ne more vivante. O penfée terrible , fi 
je dois me trouver dans cette triftc /îtua- 
tion ! mais non , cette partie fupcrieu- 
re de moi-même qui veut , qui penfe , 
qui agir , cft celle qui a péché : qu'cft- 
ce qui doit mourir , finon ce qui a vécu 
Se ce qui a péché ? Le corps proprement 
n*a fait ni l'un ni l'autre , je mourtai 
donc tout entier. Tenons - nous en là , 
puifque l'efprît humain n'en fçait pas 
davantage. Dieu cft infini , mais s'enfiiit- 
il que fa colère le foit de même?& quand 

9, faic entendre fur une grande abondance d'e- 
f, aux i la voix da Seigneur e(l accompagnes 
,1 de focc i la voix du Seigneur cft pleine de 
magnificence & d'éclat t c'e^ la voix du Seig- 
>i neur qui biife les cèdres > &c. 

cela 
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cela fcroît , 1 homme eft un être fini. Il ^ 
eft condamné à la more; commcni donc 
l'Eternel peut- îl exercer fa colère fans 
fin fur rhorame que la mort doit finir? 
peut - îl faire la mort immortelle ? cela • 
* le contredit , eft împoflîble à Dieu , Se 
marqueroît plus de foiblcfle que de 
piiHrance. Allongera- 1 - il , pour punir 
Thomme , le fini jufqu'à l'infini , afin de 
fatîsfaire fa rigueur qui ne pourroit ja- 
mais être aflbuvie ? Ce feroit aller con- 
tre la loi de la nature, fuivant laquelle 
cous les agens confulteac moins la por- 
tée de leur pouvoir /[ t ] que du lu jet 
fur lequel ils agîflenr,. Que fçai-je après 
tout fi la mort eft ce que j'imagine icî> 
que fçai-je fi c*cft un coup fubit qui me 
privera de tout fentîment, ou fi la mort 
n'eft point cette chaîne de maux qui fe 
déclarent enmoi& horsde ffîoi,pour du- 
rer peur-être toute l'étcrnitéîMalneureux,, 
cette penfée revient fans ceflTe m'épou- 
vanter : je ne puis la rejetter^ Plus je rai- 
/onne , plus je me confirme dans l'opî- 
, liion que la mort m,e toiumentera éter- 
nellement.» Eiifaru^ ittfotuoés. d!\Jin f erc: 

I. (g;v« âtf fi'T'^t fur l'eifutttls MgfJJtnh)iCt:{k 
Un e maxime de Philofophf t ^:f*}M^i4jikifiiii^ 

XtfW IL. H 
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coupable , quel patrimoine vais- je vous 
iaîfler ? O fi je pouvois fcul confumec 
ce trîftc héritage , & ne vous point laîf-. 
fer une portion fi funeftc ! .quelles obli- 
gations ne m'aurîez^vous pas , dé vous 
avoir épargné tant de maUieurs ? Pour- 
quoi la faute d*un fcul entrâînc-t-ellc 
la ruine de tout le genre humain qui ea 
cft innocent ; Que dîs-je ^ innocent ; 
peut'H fortÎ!^ de moi autre choCc que de 
la corruption , une amc & un cœur af- 
fcz dépravés pour tomber , & pour fc 
précipiter volontairement comme j*aî 
tait dans le mal f Pourroîent - ils donc 
être quittes aux yeux de Dieu ? je (ai$ 
forcé de l'abfoudre. Mes vains fubter« 
fuges , & mes détours embarafles , aînfi 
que des labyrinthes , ne fervent qu'à me 
confondre moi-même. De quelque côté 
que je me tourne, je me trouve l'origine 
de toute^niquîté,& tout le blâme tombe 
fur moi. Plût à Dieu que toute la colère 
fondît auffi fur moi/ Téméraire foubait! 
pôurroîs-tu fupporter ce fardeau plus 
pcfant que la terré & que tout l'uni«- 
vers , quand même tu en partagerons 
le poids avec la compagne de tarortn*. 
ne ? Aînfi ce que tu défires , & ce qcte 
lu crains , déumtdg^Actncm ton cfp^w 
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ratice ^ Se montre que ta es au comble 
da malheur , feul femblable à Satan 
en çtîmc & en châtîment.O cohfcîencc! 
dans quel gouffre d'alarmes & d'hor- 
rcurâ m'as tu rcduît / je ne trouve au* 
cunc îfiTuc pour en fortîr , & je tombe 
d'abîmes en abîmes. 

Adam faîfolt entendre ces plaintes 
lamentables dans le filence de la nuit : 
elle ne reflfembloît plus à ces nuits fraî- 
ches & tatiperées où la nature innocen- 
te fembloît attentive à ménager à fon 
Souverain toutes les douceurs du repoy< 
Elle étoîc embaraflce d'une obfcurîté 
lugubre , & reffroî qu'elle repandoic 
contribuoit encore à lui faire mieux 
fentir l'horreur de fonH^rîmc. Il étoic 
accablé (bus le poids de fa douleur ; 
& trîftcmenr étendu fur une terre hu- 
mide y il maiidîflbit fans ceffe j'heure 
de fa naiilance. Il accufoit à tout mo- 
ment la lenteur de la mort ; la menace 
l'avoît joini^ de plus près à l'offcnfe. 
Pourquoi la mort_ , dîfoît-îl , fufpend» 
cite fi long temps un coup fi defirc ? que 
ne vîent-^Ue trancher rnes triftes jours >♦ 
la vérité peut elle fe dempotir / la juftu 
c^ éternelle ne fç hitera*t-elle pas do 
5'^ccompUr î ixk^U lourde à ma voîx, 

K ^ 


ii6 Le Paradis perdu 

. l^incxorable mort fe rcfufc à mes dcfirs; 
Les cris , ni les prières ne changent 
pomc l'ordre que lajuftîce Divine s'cft 
prefcrit. O bois , fontaines j monta- 
gnes , valle'cs, je faîfbis naguercs reten- 
tir vos échos des fentimensde mes plai- 
sirs & de ma reconnoKTance ; je ne leur 
apprens plus qu'à gémir ! 

Eve , qui plcuroît affife à l'écart , vit 
fon affliâîon , elle fe leva , & s'appro- 
cha de lui » pour tâcher de calmer fes 
tranfports furieux ; mais il la repoufla 
d'un ton fcvere. 

Retire - toi , dangereux ferpent ; ce 
nom te convient après la ligue que tu 
as faite avec lui : tu n'es ni moins fauf- 
fe , ni moins odieufe. Pourquoi ne lui 
reflembles- tu pas par l'extérieur & par 
la figure , afin qu'à l'avenir toutes les 
crcacurcs averties de ta malice intérieu- 
re , fe reculent à ta vue & qu'elles ne 
fe laitlcnt point furprendre par tes 
charmes trompeurs qui couvrent une 
malignité infernale? Je ferois heureux 
fi ton orgueil n'eût cherché dans des 
écarts imprudens à fe fatisfaire malgré 
mes falutaires avis. L'ambicion de te 
faire voir au Démon même , donc ta 
prcceiidois tiionipher > t'a fait rejettcr 
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mon confcîl; maïs au premier abord le 
ferpent t*a vaincue : tu m'as enfuitc fc- 
duît , & je me repcns maintenant d'a- 
voir compté fur ta vertu. Hclas ! je ne 
corice vois point que tu ne pofledoîs que 
des perfeétîons apparentes. Pourquoi le 
fage Créateur ayant peuple le Ciel d'elt 
pries mâles , a-t-il place cette nouveau- 
té fur la terre ^ ce beau défaut de la 
nature < Qiie n'a t'il crée tout à la fois 
les hommes 9 comme il a fait les Anges^ 
fans aucune différence d^ fexe ? on pour- 
quoi n'a-t- il pas trouve quelque autre 
voye pour perpétuer le genre humain > 
Le monde n'auroît point effuyé les 
maux où je fuis plonge , ni les troubles 
innombrables qui arriveront dans la 
fuite des temps par les artifices & par 
le commerce des femmes ; car tous ceux 
qtu s'y attacheront , le feront par aveu- 
^ement , ou pour leur malheur , & 
l'homme , par le caprice de ce fexe , 
rarement poflcdera celle qu'il fouhaîte- 
roîr 5 maïs elle fera gagnée par quel-' 
qu'un y qui vaudra moins que lui y ou 
fi elle repond à fon amour , fcs parens 
travcrferont fon choix , & il la verra , 
mais trop tard , maîtrefïc de fon fort 
dcja enchaîné ^ & lié pair, le mariage à 
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une cruelle çjinçmîe qqî le comblera <îc 
honte , fie qui mçrîterat fpn avcrfion. 
Aînfi la vie humaine fera çxpofce à des 
calamités nifinîes , & îl n'y aura pow 
de paix dofrneftîque. 

Il finît , & fc détourna d'elle, Eve ne. 
fc rebuta point. Fondant en larmes y 6C 
les cheveux épars , elle fe jctta humble- 
ment à fçs pieds qu'elle cmbralîa : die 
demanda grâce, ^ elle excita ainfifa 
pitie. 

Ne m'abandonne pas, Adam, le Ciel 
m'eft rcmoîn de l'amour fîncere , & du 
refpcft que je rc porte en mon cœur. 
J'ai péché innocemment , j'ai été mal- 
hcureufement trompée ; je te conjure , 
je te fupplîe , j'cmbraffc tes genoux : 
dans cette extrémité fâcheufe , ne me 
prive point de ce qui mjb donne la vie j' 
de tes regards confolans , de ton aide 3 
Se dç ton confeîl : c'eft là ma ftule for- 
cfi ; ^ mon unique foutien. Si tu m'a- 
bandonnesa quel fera mon recours ?que 
vaîs-je devenir ? Nous n'avons peut être 
plus que quelques momens a vivre; paf- 
fons-les en paix. L'outrage de notre 
cruel ennemi nous eft commun. 'Joig- 
nons- nous dans un même rcflèntiment 2 
uuiiToQSrnQus. pour la uiine de. ce cruel 


iBrpent , qu*on jugement foletnnel [ i ] 
nous donne à combattre. N'exerce pas 
fur moi ta haine , à caufe du malheut 
qui nous eft arrivé. Je fuis plus à plaîn- 
drç , plus mîferable que to^. Nous fora- 
mç$ tous deux coupables ^ mais tu as 
peçhé contre Dieu feuly'aî pèche contre 
Dieu , & contre mon époux ; je me ren-; 
dr^ au lîeu du jugenient ; là j'împôrtu* 
nerai le Ciel par mes cris 1 jié tâcherai 
d^éloîgncr de ta tête notre condamna* 
lion , & je demanderai qu'elle tombe 
fur moi , qui fuis la /èule icaufe de ton 
malheur , & qui merîte par là d'être le 
feul obier deiacolere^ 

Elle finît en verfant un torrent dé 
larmes. Son humble ^ofturc & fapcr-" 
icverance à demander grâce d'une faute 
qu'çlle rcconnoiflbit , & qu'elle déplo- 
roit > excitèrent la pitié d'Adam : foa 
cœur s'artendrit en voyant une fi belle 
créature , qui nagueres étoît fa vie , & 
fon unique plaîfir , maintenant foumîfé 
à Tes pieds , dans l'aflflîâion ^ & cher- 
chant l'amitié , le confeil & Paîcîe de 
celui à qui elle a voit pu déplaire :il fen« 

t ( Nous donne « ecmhattre*} linmîciciàk 
poûamiatexte &inttlteteni* (7^»^Ai c« j. ^ 
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tît fa colcre dcfarméc", éé fèle\(atitfa 

compagne , îi^tiî âdreflà ces dîWices £i- 

roie/; ■ ;':::':.; \'^^.^'^^' 

- Imprudenrc , ofes-tu ctlcgrie' ' dcGrcv 
ce que tu ne connoîs pôîftt? peas-ta fou- 
Jbaîccr d'attirer fur toi toucè la pûhîtîon? 
Contente-toi des maux qtiî te font pré- 
parés. Tu ne fçaurois' fourenîr mbïi «îii^ 
dîgnation y comment fbùtîehdrdîs"- ru U 
colère de Dieu > dont tu ne fen s encore 
que les premières atteintes f Si je cro- 
yoîs pouvoir cHanger les décrets d'en 
haut, je me hâteroîs de me reiadre avant 
toi au lieu du jugement , & je ttche- 
rois d'obtenir que toute la peine tombât 
fur ma tcte. Je demanderoîs grâce pour 
toi, enconfideration de la foîblene & 
de la fragilité de ton fexe qui m*avoît 
été confié , & que j'ai mal à propos ex- 
pofé. Mais levons nous , ne difputons 
plus ^ & ne nous blâmons plus l'un Pau* 
tie. Nous fommes déjà trop confon- 
dus > fans que nous nous àccufions en- 
core. Songeons bien plutôt par des fer- 
vices mutuels à nous entr'aider dans les 
maux que nous devons fupporter eiv 
femble. Autant que je prévois , la mort 
»e nous frappera point fîrôt 5 mais clic 
viendra pas à pas nous détruire icntc* 

ment 
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tnent pour augmenter notre fupplîcc, & 
elle s'étendra fur nos Defcendâns. O 
poftcrîté infortunée ! 

Eve reprenant courage , lui répondît: 
Adara , je fçai par une trifte expérience 
combien mon confeîi doit avoir peu de 
poids auprès de toi y tu fens combien il 
eft peu iage , & combien il t'en coûte 
pour l'avoir fuivî ; cependant puifque 
malgré mon indignité tu as bien voulu 
me recevoir en grâce » je dois fonger à 
regagner ton amour , qui fera Je fçul 
contentement de mon cœur à la vie Se 
à la mort. Je ne te cacherai donc point 
les penfées qui fe font prefentées à mon 
ame inquiète : elles ont pour objet Ta- 
douciflement , ou la fin de nos maux. 
Le parti eft violent , mais il eft fuppor^ 
table , & moins dur que la fituation oùt 
nous (brames. Notre pofterité condam* 
née à des malheurs certains» & qui doit 
être enfin dévorée par la mort , eft ce 
qui nous touche le plus. Il feroit dou* 
loureux de caufer la mifere d'autrui , 
de nos propres enfans ^ & de mettre ac^ 
monde une race malheureafe, qui après 
une vie infortunée , (e trouveroit enfii\ 
la pâture d'un monftre fi effroyable^ 
Nous n'avons point encore de pofterlcé ; 
Tmc II. L 
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il eft en ton pouvoir de prévenir le bai- 
lleur ^!Z notre race encore x naître. Tu 
es fans cnfans , refte fans enfans : ainfi 
l*avîdîté de la mort iera trompée , & fa 
bouche infaciablLC n'aura que nous à 
dévorer. Maïs fi tu croîs que convcr- 
fant enfcmble , nous voyans ,, nous ai- 
mans l'un l'autre , îl fero.it difficile de 
nous abftenîr du devoir conjugal, & 
des doux embraflcmens que l'Hymen 
aucorîfe ; fi tu regardes comme une pei- 
ne înfupovtable d»; languir de defir,fans 
efpoir , en prcfence de l'objet languîf- 
fanc d'un pareil dcfir ; ce qui feroit en 
effet un tourment auffi rude qu'aucun 
de ceux que noixs craignons : pour nous 
délivrer tout d'un coup , nous & notre 
pofterî»é , abrégeons nos fràyeursjcher- 
chons la mort >ou ne la trouvant poînr, 
faifons avec no^ propres mains fon offi- 
ce fur nous rRemes. Pourquoi hefirons- 
nous à prendîe notre parti,puifque nous 
ne voyons à nos maux d'autre fin que 
la mort ,&"que choifilTant lepluscourt 
de tous les chemins qui y mènent , il cft 
en notre pouvoir d'empêcher de plus 
grands maux. 

^ Le defefpoîr lui coupa la parole: Ton 
efprit s'éioit fi fort occupé des pcnféci 
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de la mort , que l'on en voyoît la pâ- 
leuc fur fcs joues. Adam ne le laîfla 
poînc allet à de fcmblables confeils: fou 
ame plus éleWe conçut de meîileures cf- 
pcrances , & îl vepondic : 

Eve ton meprîs de la vie & du plaî- 
fir s'ofifie conirtie une grandeur d'ame , 
& n'eft qu an effet de la foibleflc. L'cn- 
vîc de fe détruire foi - même ne pro- 
vient point d'une indifférence pour les 
chofes de ce monde ; elle marque le 
chagrin & le regret que tu as de te voir 
privée du pl^ifir pour lequel tu as trop 
d'attache. Si tu fouhaites la mort com- 
me la dernière fin de ta mîfere , & que 
tu croyes par- là éluder \^s jugemens d'en 
hauc,ne doute point que Dieu n'air trop 
fagA:ment armé fa colère vengerc(Te , 
pour qu'aucune furprife puilfe lui déro- 
ber fa yidime. Je craindroîs plutôt en 
abrégeant nos jours , qu'un tel dcfef- 
poir , loin de nous délivrer de la peine 
où nous fommes condamnés , ne provo-» 
quât le Très- haut à éternîfer notre morr. 
Cherchons donc quelque confolatîoa 
plus raifonhâblc : j'en trouve une , ce 
me femble , dans la dernière partie de 
notre Jugement, qu'heureufementje ra'c 
rappelle. Ta race çcrafera la tête du fcr- 
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pent : Foîble farisfadion ! à mçifts qne 
nous n'entendîpitS rmté ^aiid oincmi, 
Satan , qui icius lal^figurc du ferpem, 
nous a tendu le pîegè fatal. Ce feroû 0- 
ne vraye v^ngeatice que d'écrafcr fa tê- 
te orgucîlleufe. En • picciptant notre 
mort, ou'eti nous feparant comrae tu 
le propoles , noiis perdrions^ ceiçç /a,tif- 
faftion* Notre cimemî e'chapçroit ^au 
châtîmerit qui luîeft préparé ,& nous 
augïhcnterîons nos peines au lieu de Us 
éviter». Ne fdngcons donc plus à exer- 
cer aucune violence fur nous-tticmcs, & 
ne nous condamnons point à upe ftçri- 
i.ité volontaire. De telles refçîutions 
nous ôtent tout efpoîr , & ftntcnt fcu- 
' lement l'obftinatîon , l'orgueil , le dé- 
pit & la révolte contre Dieu , & contre 
le jufte joug qu*il nous a îinpofé. Sou- 
viens-toi de la modération & de la bon- 
té avec laquelle il nous a entendus & 
jugez^fans nous marquer ni colercni em*- 
portement.Nous nous attendions àxtrc 
plongés dans le neantde la raorr, quand 
il s'eft réduit ( fongcs*y-bien ) .k^t'an- 
noncer feulement ks peines de Teofan- 
tcment , qui feront bien - tôt adoucies 
par la joye de voir le fruit de tes en- 
trailles. La malcdîûîon prononcée cou- 


trc moi , eil tombée indireâeiilent fur 

la terre : je dois gagner mon pain à la 

fuear de cnoii: front : l'oifivcté eût été 

plus fàciieure j mon tr^avail me fera 

iub/îfter* Sa hç^ îaefiable a prévenu 

nos prières ; il a daigné prêter Tes mains 

pour nous garantir de l'incommodité 

du froid & du, chaud : c'eft lui-même 

qui nous a revlius , maigre les fujets de 

colère ^ue nou<$ lui avions donnés : il a 

eu plcié:denous>mêmeen nous jugeant. 

Cbmbîeti plus , quand nous le prierons, 

fon oreille s'ouvrira- t-elle, & Ion coeur 

icra-r-il fenfiblc ? Il nous enfeignera en. 

core des xnDysns pous éviter J'inclemen- 

ce des faifons , lc> pluyes y les frîmats , 

les gtélcs Se les neiges que le Ciel chan- 

gë de face , commence à nous montrer 

fur cette montagne, tandis que les vents 

nous foufflent le fro d & l'humide , & 

brifent les branches des arbres. Cqs trif- 

tes révolutions de l'air nous engagent 

à chercher quelque meilleur abri, queU 

que chaleur étrangère 3 pour réjouir nos 

membres engourdis avant que le foleîl 

fe couchant introduife la froide nuit. 

Nous en viendrons peut-être à bouc , en 

raflcmblanc fes rayons réfléchis que 

uous entretiendrons avec des matières 
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combti(lîblcs,ou parla coUiiîon de deux 
corps i nous pourrons enflammer l'air , 
comme les nuages pouiTez vîôlemtpenr, 

[»apr les vents impétueux , ont fait tout à 
iieure en Ce choquant l*un l'autre. Les 
flammes qui en font defcenducs obli- 
quement , ont cmbraré à nos yeux Vé» 
corce refîneufc du pîn & du fapîn , & 
nous ont fait fcntîr une chaleur agréa- 
ble qui pourroit fuppléer au défaut da 
Soleil. Qçiand nous prierons le Seîg- 
neuc , & que nous implorerons fami- 
fcricordc , il nous apprendra les moyens 
de faire un feu femblable , Se de fouia- 
ger ou de gucrîr les maux que nos pro* 
près fautes nous ont attirés. Ainfi nous 
n'avons point à appréhender de ne point 
pafler commodément cette vie ; il nous 
foutiendra par plufieurs confolatîons » 
jufqa'à ce que nous rentrions dans la 
ponffiete , où eft notre dernier repos, Sc 
notre maifon natale. Que pouvons- 
nous faire de mieux, que de nous tranf- 
porter au |ieu où il nous a jugés , de 
nous y profterner avec foumîffion de- 
vant lui , d'y confefler humblement nos 
fautes > & d'en demander le pardon en 
arrofant la terre de nos larmes , & eu 
poulFant avec un cœur contrit nos fou- 
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pîrs vers le Cîel , en Ggne d'un regrec 
fîncere , &c d'une parfaùe humîlîation 5 
fans doute qu'oïl s'aiccndrîra fur nous, 
& que fa colère fe calmera : car dans 
fon regard fereîn ., mêrrie quand îl fcm - 
Woîc \z phas'fevere &: lé plus courroucé , 
la faveur , la grâce & la mîferkordc 
brîlloîent fouvcraînement. 

Notre premier Père anîmé d'un et- 
prit de pénitence , parla dé la force, Eve 
ne fc fencît pas un moindre remors. Auf- 
fi-côt fe tranfportant au Heu où ils a- 
voîent été jugés , ile fe profternercnt a- 
vèc foumîffion devant leur Créateur ^ 
tous deux ils confelferenc humblement 
leur faute , & en demandèrent le par- 
don en arrofant la terre de larmes, & en 
pondant avec un coeur contrit leurs fou* 
pîrs vers le Ciel , en figne d'un regret 
fincere , & d'une parfaite humilia- 
tion. 

Fin du dixième Livre. 
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T fiJE ' FiU ; <i^ 2y#<^ inanede pêur rrof 
Ju^pm^err^ti^ j qui Cùnfejfent leur 
p^HU.yUpreftnti hitrj frittes àfon Vere, 
l^SeigfltMr h j exauce 5 wnis il déclare 
qu'ils neiffQHr oient refier fins lorg temps 
dq^ ieJ^ar/tdis.Jl envoyé Michel avec 
nf^ Régional Cherubihr ^ pour les ckajfer 
dH^yJ^4inde^^lices : U lui ordonne ce- 
fe^fi^r^: de rtveler auparavant à Jdam 
ie qui. arrivera dans la fnite des temps» 
Defiente de Michel. Adam fait ohferver 
à Eve ùHetqws fignis fune^es. Il difceme 
V arrivée de Michel , & s'avance au- de* , 
vq^jt delni. UApge lui annonce C arrêt ' 
de.fontexiL Lamentation d'Eve, Adam 
tâche d* obtenir grâce 5 enfin il fe foumet. 
l*Affge le conduit fur une haittettr du 
Varadis ^ & lui découvre dans une vi* 
fion ce qtti f/a;> arriver juf qu'au De* 


de lAUton, ii$ 

TQ t^ c H 3' s 4*un repentir fincerc, 
ils prioienc dans la plus humble 
poftarew La grâce prévenante ^ qui étoic 
âeicenduc fur eux du Trône de la mi« 
fêricorde 9(1.) avoir fondu la pierre de 
leur cœur , & elle y avoir fait naître 
une chair nouvelle. Leurs foûpirs ani* 
me's par l'efprir de la prière, s'ëlevoîenr 
avec un progrés plus rapide que celui 
de Téloquence la plus impetueufe \ ce« 

f>endanr ils confervoîenr encore dans 
eurs foûmifiions un air de dignité.Tels^ 
Ç\ l'on en croît la fable , Dtucalion & 
la .çhafte Pirrha \ ces>*d€ux époux véné- 
rables par leur . ancienneté , quoique 
inodernes , en comparaifon de ceux 
dont nous parlons , fe profternerent de- 
vptement dans le Temple de Themis , 

f>our reparer la race du genre hurnaia 
ubmergé. Les prières de nos premiers 
Pères volèrent au Ciel > & elles ne fu- 

1, ( ^onAu U pUm d$ leur tosut) » Et ie '* 

leot donnerai à tous an même caur > & je « 

xepandrai dans leurs ent:ailles un efprit nou-*< 

veau i i'oteraide leur chair le coeur de pierre, 

Se je leur donaerai un cœur d€ c))A}X* t^^uh, ^i 
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renr point decoarnées en chemin , ni 
dîfperfécs par les vents envieux : elles 
percèrent les portes celeftes ; puis ( /i. ) 
j arfumées par le divin Pontife ( 2. ) de 
l'encens qui fumoit fur l'Autel d'Or , 
elles parurent devant le Trône du Perc; 
( ).) ôilc Fils les prefentant avec joye , 
commença aihii fon interceilion : 

(t.) Parfumée j par It divin Vont if i, ) Lç 
Pcrc Boudalo c , fuc U pricrc dit.,. Car coin- 
„ me rcu arque Tçitulicn , c'cft Juin cmc , qui 
„ reliant la pricie , & ranima -t de fon efp»it t 
iy lui ià çoimnuuîqué le pouvoir fpeciial » &>îc 
„ pli vile ge qu'elle a d« moocei 9*i plus haut 
„ des Q\f\:x & de toucher le coeur de Dieu , 
„ en lui expcfaut ieç miferes des hcmints Âh 
iffo enim ordinatê Ô* de tpfius (pifitu »n$m»t* > 
y4'» tune or Hio fuo t^t^aÇi ptitiiigto nfcênétt i» 
cceium'y commtnd:^ns p»tr$ qnâ f ^f^f dofu'tt, 

1. {Uê t'encuns ïjs*i \umott lut l'Anul d*Or, ) 
,, Aiots il vint wci autre Ange qui fc tint de- 
, , vaiu TAutsl , ayat)t an enccnfoic d'or , & on 
,j lui donna une grande quaniité de porfams » 
„ afin qu'il offrit les prières de lous Us Saints 
„ fur l'Autel d'Or , qui eft dcvaot leTrôoc^îc 
,> Dieu , & la fumée des parfums connpofée c?es 
,, prières des Saints, s*élevant de la roaio de 
„ l'Ange moi]ta devant Dieu. Apec. S.) 4% 
5. (" £r U fils Uspréftntant.)^i Et cccipaioît 
„ encore plus clairctnenc , en ce qu'il s*ékvf ca 
„ autre Prcite , félon Tordre de Melchifedech , 
,, qui n'eftpoiatt établi par la loi d'une foccel- 
», don charricllc , mais par la p.uiflaacc de U 


Mon Pcrc 5 voyez les effets que vo- 
tre grâce a produits fur la terre. En ver- 
tu du Sacerdoce dont vous m'avez re- 
vêtu , je vous offre dans Tencenfoir d'or 
les foupîrs de Vhommc , & fcs prières 
mêlées d'encens : ces fruits provenans 
de la fcmence que vousavez jettéedans 
Ton cœur , font pour vous plus précieux 
que tous les parfums des arbres qu'il 
culcivoit dans le Paradis , & qu'il au- 
roit pu vous offrir au temps de Ton in- 
nocence, Ouvrez votre oreille à fcs crîsj 
( ï . ^ îl ne fçalc point encore comment 
il doit. vous invoquer : entendez fes 
foupirs muets ; foufftez que je les in- 
terprète pour lui; je fuis &-(bn- Juge 
( i, ) & Ion dçfenfcur , & une vidime 

YÏc immortelle , airifi que l'Ecriture le déclare ** 
par CCS mots lyousitts 1$ F*ifre éttrnti ,/,. « 
ha k*4wdfê 4$ Milchijtdtch. £p. de S. Paul aux 
H^^breux > 7. 15. 

i< l^l m fféh toint fem'fitnt il ioU ffur, } 
Dieu nous exauce [ dit le P. Bourdaloiie , fur <' 
la prière ] ,» en vue de fonFils } & parce que *^ 
ton Fils a prié pour dous avant que nous fuf '« 
fions en étac de prier pour nous-mêmes. 

i [ £< [on difenfeur & tint viHime. ] ,, Que 
fi néanmoins quelqu'un pèche > nous avons'^ 
four avocat envers le Pcre » Jefus-Chrift, qui •* 
e(l jufte: cac c'eft lui qui cft la viâioie de M 
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àt propitiâtion poi^r fes pecbc». Tranf- 
po;:tes^ fu^ vihh toutes fes^ œavres ^bon- 
nes & ipaayaîfcs : '( i\ ) mes makes 
doniier<Hit auxi premières ime bcureufe 
pcrfcélîon , & ma liîbrc cxpîerâ^les^u- 
wes. Acccptez-môr , &: recevez l'odedr 
agréable de la paix ^ dont je demande 
^éire le médiateur entre tous &; tes 
hommes : lourncz la vue fur eux ; leurs 
|oiKS feront a0èz triûes , fans que vo* 

fropitiation pour oos péchés. S. Jiân , ^. i. 

3. ( M^/ mêfitis donnerons , ($*/. ) ,, D*oQ 

> > pcnfcs'vous que procède le mérite àt nos boo- 

j, i|çs œuvres ? je dis , ce merire foinacufcli^oi 

„ les jeoddigncf de la gloite U de l'heiitage 

';> celeite. Eft ce de la fubdance même de dos 

it œuvres? ce rcroîc une erreur iofupoi table de 

ttït prefumcr. Noo , mes frères , dit S. Paoii 

4i ce n'ed point fur ce fondement qoe bous de* 

^, vous établir notre efperance: quelque faiotet^ 

9« qu'il y ait dans nos aâions, nos avions p ifes 

9,eaeUe mêmes n'ont rien qui les élevé à et 

^» degré d'excelIcnce-Si elics meiitent le Hoyaa* 

,, me de Dieu , c'cft parce qu'elles font confa- 

), crées , & comme diyinifées par JefusCbiift % 

,> qui en e(l a&& bien que nous fe piincipc > ft 

^ qui par réttk^ite liaifon qo*il y a entie lui & 

,> nous , fe les rend propres , U leur doure m-c 

„ heureofe fécondité. Voytz» it F. Bcfirdale'iii » 

hhr l'if et 4iê ttfhé Cr iUtaf di U gr^diT y 
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itteoolct^lçs acçabk : <ju*lls vîVcftt jaÇ- 

-^4i5à » q^fi la., ^7prt > côrifi^*«eitiem à 

Vôs>l6îjc y ^ijtc jç:^,çpjdi)î5 è^îni' abroger , 

smms àiiouçîr,, Ic^ coniiuife à'urié meiU 

Jeorcirie , qu.t^ps mes éîaVdéinéâreronc 

^<!atis la joye& 4^ns îa/ beatîtiide , unis 

tSiKi^c moi 5 igoir\p)ejé'('i. (Toiafiini avec 

Mon fils 5 reprit lé PéVe '^^ àHrcCna^îc 
'fermcéquî répandit la joyc dans le 
Ciel , je t'accorde ce que, tuf defeiàn- 
^^s ; tes defirs (ont mes décrets ; mais la 
loi quç j'ai împôréc à la nât;ure,, ne 
permet pas à , l'homme dé* dem€m;er 
^ t>îus long-temps dans les J'arâlhs'' du 
. Paradî?. Ces lieux fact-és qui né fou f- 
ffcnt point de mélange impur , le rejet- 
tent à prefent qu'il a perdu ion iano« 
\ cence ; ils n'ont plus de rapport avec 
^, , lui ; J,c l'envoyerai donc rçfpîter un air 
i inwnondc : fon crînle a infe£ké l'Unî- 
'vers 3& dépravé ce qui étoit parfait 
dans {on origine ; fon crime l'aflTajettit 
à fbufFrirla difloliuîon de fafubftancc; 
il faut l'y 'difpofçr par une iK)Ufrîtu're 

I. { Cornue j 2 fuis uni Avec t^*- )\Ego & p4- 
ttr uttum fumtiS.S.JCfin, c. lo. Très unum fnnf, 
V» 7. f. y PrcmicrcEp. de S. Jcau. 
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corrompue. Je lui avois fait au momerit 
de fa création deux dons excellcaiç , la 
béatitude & l'immortalité* Après avoir 
perdu la première par fa faure , l'autre 
n'auroîc fervî qu'à cfternifer fon mal- 
heur : ma bonté y a pourvu j je lui ai 
préparé l^a mort , comme la fin de fcs 
maux.Ceft elle qui après une vie éprou- 
vée dans de dures tribulations , & J)uri- 
fiée par la foi & par les bonnes oeu- 
vres ; lui ouvrira l'entrée à une fécon- 
de vie , lorfqu'à la fin des temps les 
'juftes s'éveilleront pour partager nia 
gloire. Mais raflcmblons les citoyens 
celeftes : ils ont vu comment j'di traire 
les Anges rebelles , je veux aujourd'hui 
leur montrer de quelle manière j'exerce 
mes jugemens fur le genrc^ humain , 
afin de les confirmer encore mieux 
dans leur état , quelque affermi qu'il 
foît. 

Il dit , & le Fils donna Je figiîal au 
Miniftre brillant qui yeîlloit auprès du 
Trône ? aufli-tôt l'Ange emboucha la 
trompette qui fonna ( i ) quand Dieu 

1. [ §Ueand Dieu defctndit fuf le Ment'l 
,, Or tout le pffapic cnrcndoic les tonocttcs 6c 
,> le fon de la trompette, Zxodt, lo. i 8. 
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defcendît fur le Mont Horeb , & qui 
doit au grand jour ( i. ) appeller les 
mores de leur tombeau : elle fut enten- 
due jufqu^aux extrémités du Cîel. 

Les enfans de lulnîere accoururent 
de leurs retraites delîcieufes ombragées 
d'amarante ; & quittant les torrens de 
joye qu'ils goûtoient à longs traits au 
bord des fonraînes & des fources de 
vie, îls fe présentèrent devant l'Eter- 
nel , & ils fe placèrent fuîvant leurs 
rangs. Du haut de fon Trône fuprême , 
le Toutpuîflant énonça fa volonté fou- 
veraine. 

Voila l'homme devenu [ z ] comme 

I. Apptller les morts de leur toff^benu ] ,, Et 
il envoycra fes Anges qui feront en tertdrc la" 
voix éclataote de -leurs troropecrcs , 8^ cjui " 
rarteniblei ont fes élus des quatrcs coins du ** 
mo'îde, depuis une extrémité du Ciel jusqu'à ** 
Tautrc. S. Muhi^i^ c. 14 x;. 31. En ur mo- *' 
ment , en un clin d'œil, au Ton de la dernière '* 
troinpette \ car la iron^peite ronnera > & ics *' 
morts reirufciteronc. ^r^mitre Ep. anx Ccrtnih, 
e. \ ^ V. 51. 

Alors les fept Anges qui avoient les fept 
trompettes fe préparèrent pour en Tonner i le** 
premier Ange fonna delà irouîpcttc ,&€• ** 
Apo(^ 8. X. 7 tàrc, 

X ( Comme Vnn de nous, ) ,, Voilà Adam de- 
venu comme l'un delnous > fçachaot le bien *' 
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Vim de nous : îl fçaît , mes cnfs(n$.^;j \^, 
bieâ & le mal depuis qu*il a gpâ(^ 
de ce fruit défendu; iilaîs qu'il fc. y^auj.^ 
te de la coïkiojilance du bien qu'i| a», 
perdu , 6c du mal qu'il a attiré fur ia^" 
tête : l'ignorance lui étoit plus avanta^!! 
geufe. Maintenant U s'afflige , il m'a- 
creHe Tes prières dans la contrition dç 
(on cœur *, c'eft tna grâce qui produit, 
en lui ces mouvemens. Si elle ceiToit 
d'agir , & qu'il fut livré à lui - même ^ 
vous verriez combien il efl: vain & 
changeant. Empêchons donc qu'il ne 
porte encore une main audacieu^ àl'ar- 
bre de vie , qu'il n'en mange , & qu'il 
ne vive , ou ne vienne à fe figurer qu'il 
doit vivre éternellement. Je veux l'ei|- 
voyer hors du jardin [ i ] pour labou«> 

,,&!e maltcmpêchons donc maintCBaot qa'il oç 
,y porte fa mai» à Tarbre de vie, qu'il ne preooè 
,, au/n de fon fruit,& qo'ea maogeanc il ae vire 
étcrncllemeot. Gcmfe $> '3. v, t%* 

i ( Tour lébourer la r^rrr.),, Le Seigneur Dieu 
yy le fit fbrtit cnfuice du Jardin ^elicieirz poar 
„ tiavaillcr à la culture de la terre , dont il Ta- 
>, voie tiré, & Ten ayant chaiTé, il mit des Chc- 
„ rubins devant le Jardin de deliccs% qui fai» 
„ forent étinceler une épée de feu pour garder le 
., chemin qui coaduifoit i Tarbre de vie. Gf9« 
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ttr U terre , <î'qù îl a été tiré , & qurcft 
lut fcjot!i- pi«s convçnable pour luL ; 
Kiîthcl exctiKê mes ordres ; prcns avec • 
tbî d'entre lès^Ghembins une croupe 
choînc de ^ g^uerrîefS^ flamboya ns , de 
pfeur que le Prince des renebres n'excîcc 
qàeicjues nouveaux troubles à l'occafion 
de l'honnne , ou qu'il itç.fongcl à enva- 
hir fa demeure defercc» Hâte. roî> & fans 
te laîrtèr attendrir , couduîs h^rs du 
Paradis le couple pécheur \ éloîgne les 
prophanes d'une région facrée^proiioit* 
ce leur l'arrêt d'un Dânnlflemccir perpc- 
niel pour eux , & p0U4: leur pofteiité \ 
ihaîs comme ris pourroienc uicçomber 
au defefp^îr , traîre^les avec douceur ; 
car je VOIS qu'ils font touchés > 8e qu'ils 
pleurent leur faute. Revçlç à Adam ce 
qui arrivera dans la fuîte des tcrrrps , 
félon que je t'infpîreraî 5 prefente - lui 
pour confolation mon alliance reaou-» 
vellée dans la rate de la femme : tem- 
peie aînfi leurs regrets fur la perte de 
rheurcux fejour dont tir les feras fortîr: 
lu porteras up corps de Chérubins à l'o- 
rierjt du jardin > àw çôrç que fe trouve 
le degré ; ru y placeras lépée éiîncclan- 
te pour éflfrayer tout audacîcnx , qui 
Ifoudfoît entrer dans ce lîcq de volupi^ ^ 
T07M II. M 
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té, & s*approchcr de rarbre de vîe }. 
autrement le Paradis deviendroît le re- 
paire des efprîts impars , & îls lie tnan- 
queroîent pas d'en dépouiller encore les 
fruits pour feduîre l'homme crçdulç&^ 
fragile. 

Il cefla 5 l'Archange fe prépara pour 
^une prompte defcente ; une cohorte re- 
doutable de Chérubins adîfs le fuîvît: 
chacun avoîc quatre faces ainfi qu'un, 
double Janus. Leurs corps ctoîent par- 
femez d'yeux pkis nombreux que ceux. 
[ I ] d'Argus : la flûte de Mercure , ott 
le charme de fa baguette endormît ce 
Berger; la vigilance des autres étoîc af- 
furée contre toute furp^fe. 

Cependant { i ] Leucothée s'cveîl- 

1 ( /IfgUi.) Argus fils d*Ari(lor, Berger aux 
cent yeux , fut employé par Junon pour gatdcr 
lô fille d'Ioachus , <]ue Jupiter amouieosc avoit 
changé en vache. Mercure l*endormii , & le tua 
par ordre de Jupiter. Junoa le mccamoiphoù ea 
paon. 

1 C Liueothéi ) Leucothéeeft la même que 
TA irore. Ciccron dit i Tufcua'! §lj*id îno 
Ctdm't fl'U ? Konnt t$ucrthta nâminâta à Gta' 
eiSyM^tuta À nofiris} Les Grecs l'appelîoient de 
ce i=o<T» cj'*i figoific Alba Dta • nous TappclloQS 

'^- l'Aube. 
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lant pour répandre la luraîere agréable 
à toute la nature , cnibaumoic la tcrie 
de fraîches rofées. Après que nos pre- 
miers Pères eurent implore la miferlcor- 
dc de l^Eternel , ils fentîrent en eux, une 
force qui leur éroît venue d'en haut ; un 
nouveau rayon d'efperance, & de mou- 
vemens de joye , maïs d'une joye encore 
mêlée de crainte. Adam s'adreuant à fa 
compagne , lui dît : 

Eve , nous pouvons aîfement conce- 
voir que tout le bien dont nous jouîf- 
fons.de/cenddu Cîel j maïs que nos pa- 
roles montent là- haut , & foyent capa- 
bles d'occuper refprît de Dieu fouvc^ 
raînement heureux • ou de toucher fa 
volonté , cela feroblc difficile à croire , 
il faut cependant que la prière , ou leg 
foibles (oupîrs que pouflTent Icshumains, 
parviennent jufqu'au Trône de l' Eter- 
nel, Depuis que j'ai cherché à calmer 
fa colère , depuis que je me fuis profter- 
né 5 & que mon cœur s'eft hurbilié de* 
vant le Seigneur , il me femble que je 
le vois appaifé , attendri, prêta m'exau- 
cer Je me perfuade même qu'il m'a c- 
couté fayorablemenr j la paix cft ren- 
trée dans mon ame, èc fa promeffc me 
îcvienten mémoire^ ta, gracp éçr^fer^ 

M :^ 
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vqiT'C çppemi. Cette pcomelTè quejDouS 
avions perdue dp vue ^ en nous liyj^anc 
au defeipoir , m'aflûre que l'an^eyfume 
de la mort cft paflfe'c ,. & que nou^. vi- 
vrons, Aînfi )c je faluc » Eve, appelée 
à jufte titre M^e du g^nrc huniam,[i] 
Mcirc de tous les vîv^nç^puîrqoc l'hom- 
me pourquî vivent toutes les ercarorcs, 
fortira dcjcoft feîn. Ce titre , Jui repon» 
dit Eve d'un j:on plein de douceur 8c de 
itîftcfle , cerître me convient mal aptes 
ipon CTÎme J'ctois faîte pour être ton 
aîde , je t'ai entraîné dans le précipice ; 
i,c reproche , la méfiance & le Wâme de- 
7r6îent être mon miîque partage ; maïs 
mon Juge eft infini en miferîcorde, Après 
que j'ai introduit la mort ici bas , il Rie 
laîlTe la cDnfolation de devenir la foiir^ 
' ce de la vie. Avec quelle bonté ne me 
traites-tu point aufli ? Comment peox- 
tu te refoudre à me donner ce titre ho- 
norable , malgré les noms odieux que 
je mérite > Cependant la campagne ncus 
appelle lîgourcufement au travail, quoi- 
que la nuit ne nous ait point donné le 
repos ordinaire. L'aurore peu touchée 

I (Mert dt tous Us vivant.) „ Adam doooaa 
>>ra fcrnme le nom <i*£vc,parce qu'elle étoitla 
I» Acte de tous les Tivans, Gtntji }• to* 
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àc ftôtre înforanîc , encre en foûrîanc 
dans fa carrière , femée de rofcs : niar- 
cbons ( je ne m^ééarceraî ptus déformais 
de tdn cote , en ' quelque endroit que 
l^ouvrage nous conduite dans le cou- 
rant de la journée. Je fçai qu'à prefent 
nos occupations doivent écre accompa- 
gnées de peine ; mais tant que nous de- 
meurerons ici^que peut- il y avoir de pé- 
nible dans ces agréables promenades? Le 
changement de notre état n^empêche 
jpoint que nous ne puiiHons vivre con^* 
tcns. 

Eve remplie dé fentiraens d'humilité, 
forma ces fouhaits ; maîsHie dcftîn n'y 
fbufcrivir pas. Il parue des fignes dans 
toute la nature , les oy féaux & les ani* 
maux ; l aîr mêïne annonça lin change. 
ment fatal. Le Cîels'obfcurcît tout d'un 
coup après la courte rougeur* du ma- 
tin : elle appcrçut en même-temps [ 1 ] 
l'oîfeau de Jupiter : il fondoît du haut 
des aîrs ,& pourfuîvoit deux oîfcaux 
du plus riche plumage y & du haut de 
la montagne le' Lion , monarque des 
bois y entreprit le plus noble couple de 

■ 

1 f Voifeatêdijufîttr, ) U Aigle confaciéc i 
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toute li force , le Cerf 6c la Bîchc ,îl$ 
prirent la ftiîfc droîc à l'Orient vers la 
porte du jardin. Adam obferva le che- 
min qu'ils tenoîcnt ; îl en tira un trîfte 
prefage. 

Chère cpoufo , lui dît-îl , nous Tom- 
mes menacés de quelque grand événe- 
ment. Le Ciel nous marque par ces fig- 
ncs muets , avancoureurs de Ces décrets, 
que notre fortune cft fur le point d'être 
ren ver fée. Peut être veut-il nous avertir 
que nous nous abufons, fi nous comp- 
tons fur l'impunité de notre crinie,parce 
que notre mort a été fufpenduë , ^ que 
nous avons un délai pour quelques jours. 
Qui fçaît combien il durera, &quellc 
fera cependant notre vie ? Ou que fça- 
vons-nous de plus, finon que nous fora* 
mes poudre que nous retournerons en 
poudre , & que nous ne ferons plus ? 
Autrement pourquoi d'un même côté, à 
la même heure nos yeux auroient-ils été 
frappez de cette double fuite dans l'air 
& fur la terre .-' Pourquoi la nuit vîenr- 
elle.de l'orient 5 avant que le jour foît 
à la moitié de fa courfe^ Et pourquoi 
l'aurore fe leve-t elle pour la féconde 
fois dans cette nue à l'Occident ? Voî 
comme ce nuage efface Pazur du Firroa* 
ment par fa blancheur ^bloullfante y Se 
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comme il dçfcend avec une lenteur ma» 
jeftucufe '/ans doute il contient quelque 
chofe de divin 

Il ne fe trompoîc pas : les ccleftes Lé- 
gions foriîrent de cette nuée , ainfî que. 
d'un firmament de jafpe , elles defcen- 
dirent dans le Paradis , & firent halte 
fur le (bmmet de la montagne. 

Avec quel plaifir Adam n'auroît - il 
point obfervé cette glorîeufc apparition. 
Cl la méfiance & la crainte charnelle, 
n'euflent en ce jour obfcurci fes yeux. 

La vifion de Jacob n'eut rien de plus^ 
aiigufte , quand les Anges vinrent à fa 
rencontre [ i ] en Manahim,où la cam- 
pagne couverte de pavillons & d'écla-, 
tantes cohortes s'offrit à fes regards'cUc 
ne cedoît point non plus à celle qui pa- 
rut fur le mont flamboyant [ i ] de Do- 

1 (EnM'inahtn'.) „ Jacob cootinuanc fon 
chemin rencontra des Anges de Dieu . & les ,, 
ayant viis, il dit: Voici le camp de Dieu, & ,, 
il appella ce lieu Mahanaïm i c'eft à dire le ,| 
Camp. Gen, 31. 1. 1. 

x( VUmhloyant dé T>othtin.) „ Le Roi de Syrie 
«ombaîtoitun jcat contre Ifracl & tenant con ji 
fal avec fes officit^rsil leur dit:Ilfaut que i ous,i 
Greffions une ctnbulcadcen te) 9c tel endroit, ,i 
ir.«^ ils Uû dicent^Ëiifée cil à Doihan.Le R»i«» 
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than, lorfque le fervîtcur d'Elîfée vît un 
camp de feu prêt à dévorer [ i ] le Roî 
Syrien , qui pour furprendre un fcui 
homme > aveic mis une armée en cam- 
pagne , Se commencé comme un bri- 
gand la guerre fans la dénoncer. 

Le Prince des Hiérarchies lumîneufcs 
porta fes Pui (Tances , & les averrîc d'être 
prêts à remettre en poffcflion du jar- 
din. Pour lui il marcha tout feul vers 
l*ombrage où notre premier -Père s^étoîc 
retiré. Adam le virvenîr , & il tînt à 
Eve ce difcours , pendant que fc divin 
Melïàger s'approchôit: 

,, de SyFÎe y envoya aufli, tôt de la cavaleric,des 
yjChaiibtS}& fes meillcares rroupcs ,& étant 
}> arrivés la nuit,ils invedircntia ville Le fcrvi- 
»reur de l'homme de Dieu fe levant aa poiotda 
9, fonr fortit dehors , & ayant vu l'année au 
>} tour de fa villc,la cavalerie & les cbariois > il 
yy en vint avenir Ton maître t & lui ditiMonfci- 
„ gncur , helas ! que ferons-nous ? Elifée lui re- 
„ ponditiNe craignez point , car il y apius de 
y, monde avec nous <.]u'it o^y en à avec eux£Q 
„ rrêtrc temps £Iifée faifant fa p*iç!e,dit aDico 
,, Sci^neur»ouvrcs lui ks ycox, afin qu'il voyr» 
i> Le S:igneur ouvre les yeux de ce (erviise«r , 
,, fie il vit aufTj-tôt une montagne p'eli e dcche- 
9. v^uz 6c de chariots de fcu>qui étoiect au lour 
,,dEIiéc'. V. ij 14. jy i^. 17. 

, ». f Le Roi Syrien,/] Bcoâdad, 1. 4, des Rois > 
c. 6. V. 14. 

Eve 


^ tye , preparc-coi à de grandts nôo- 
vcUcst' peut- être vont- elles décider de 
liô'trc fott , où nous împofer de nouvel- 
les 'ldÎ3t. Dfe te tîuagc fulpctida au - def- 
fuà delà mônragnc^je vois arriver quel- 
qu'un dèPaVmée celeftei A juger de lui 
fat ' Tort port , Ôc par la nobleflc de Ta* 
démarche , ce ne peut être un des cf- 
jirîts inférieurs , c'eft quelque grand Po* 
tentât ; l'un des Trônes du Gîâ:fon ap- 
parence majcftueufe & Tublîmc n'eft 
point il terrible , qu'il me faille trent- 
Lier ; mais il n'a point non plus cet air 
doux & fociable de Raphaël : je nt dois 
point avoir une entière aflurancc ; pre- 
nons garde de rofFc;nfcr. J irai refpec- 
tiieufement à fa rencontre. ; ton dévoie 
cft de te retirer. 

Il finît : [ I ] l'Archange arriva, non 
dans fa taille celefte ; mais fous la fi- 
gure de l'homme. Sur fes armes luifan- 

X {VArehêngB «m'a//». ] Mi Icona nommé qaa^ 
%xe Aogcs^doot il éft faic mentioa édai% uac^aa' 
pic.OQc Ora; (00 d'une Licurgie^ErhiopiecincCa/- 
todiy Domine , poptàlum tuum p^v prêtés mAJ^^mm 
Aigtlorum [phnâêntium, Miehgilis , & G^fcrii- 
h s ; me T(4phM0lis & Vriêlis, MickAêé , ajoute 
Corneilos à Lapide, rtprétftntmt Cbrifif juftivsm 
^ fmn&ttmtêm , Gttbritl f9rtiittdt»9$n > R^fb^^l 
méffsuêtM/iinem , Vritl V9fitsttm & ^itHrimé^, 

TâmcJI. N 
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tes flottoic up habillement militaire de 

fiourpre plus vive que celle de ( i ) Me-, 
ibée ^ ou que la teinture At( %) Sarra 
portée par les Roîs, & par les Héros an* 
cîens dans les jours de rejouK&nce. { j ) 
Iris en avoir tînt ,1a trame. A travers 
l'ouverture de fon cafque ctîncclant , 
on cnttcvoyoît fon vifagc glorieux dans 
la fleur de la virilicé^à l'âge que finir la 
jeuneffe. Son épée y terreur de Satan , 

I ( fdtlihh. ) Ville de Magocfie • Province 
voifincdcla TheiTâlie.ccUbrc parla tqintircdc 
la. pourpre. Virgile dit : 

ViBmehhmiiim sufé^tam qH4mflttrimA tir- 

cum. ' 
fnrpttfn Mt,»nàro duplici MelihistM tuturri 

lEtï.L 5. 

1 (Sarr^. ) Eft Tancica nom de Tyr , Ville 
rei^omm^e pour fa belle pourpre. Smrtmi^ àêr- 
m'0t oftrâ , et JuYcnal, 
* Afit tiBà S»^rsns frf^kmem 

Bx htmnis M/tUét totà , ^^. 

5 C Ifls. ) Iris écoit la meiTagere At Janon 1 
parce qu'elle . annonce laployc. L'Aic-caGcl 
«'appelle Iris. 

irim de cmlo mffit Saturnis Jti»9. 
llUcém éd cUffêm^vënt4^fqu$ affirët emntK 
2lls vi^me^hruns ptr wtHlê ecUrUms sremm 
Kiéiii vif4êit9 dicurri trMmitê virg». /En. f. 


pçndoît \- fpn côté comiiic dam iln Zo<* 
diaquc brillant , & il tenoic uiic lance à 
la main. Adam fc proftcrna : l'Àngç 
fôutinc la dignité de (on caraâerç : 5c 
fans s'incliner , il df clara ainfi le fiijet 
de fon arrivée. 

Adam les hauts mcflagcs du ÇU\ 
Vk'oni pas befûin de détours ; qu'il te 
fuffife que tes prières ont été ccoatccs» 
La, mort que , fuîvant la menace, ta 
devois fubir au moment de ta defobe'iC- 
iance ^ a été reculée pour un nombre de 
jours. , ils t'ont été donnés de grâce % 
afin que tu ayes le temps de te rcpen^ 
tir , & d*expîer ton crime par un nom- 
bre de bonnes œuvres : alors le Seig- 
neur appaifé pourroit bien t'afFranchir 
entièrement des droits que la mort a 
fur coi ; mais il ne te permet pas de dor . 
meurer dans ce Paradis : je vi(*QS pour 
t'en éloigner, & pour to conduire hors 
du jardin afin que tu laboures la terre , 
4'où tu as été tiré : [ i ] cet autre fe jour 
cft plus convenable pour toi. 

U s'artêta;Adam frappé de ces paroles, 
comme d'un coup de tonnerre » tomboic 

I (^C0 éutn (éptêf ffi. ) Milton imite â cet 
endroit Hemçrc , qui fait toujours rendre lec 
oidrcs de It mâDicte q«*ils oat été délivrés. 

N & 
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en dcfiaiîllancc , & la doulcut furpen- 
doit Tufagc de tous les fens. Eve ^ qui 
tvoît tout entendu fans fe faire voir, dé- 
couvrît bien- tôt par fcs lamentations le 
Heu où elle s'e'tolt cachée* 

O coup imprévu , plus rude que la 
mort l 'faut-il donc te quitter. Paradis 
charmant , lieu divin , où nous avons 
reçu le jour ? hcurcufes promenades , a-» 
greables ombrages , habitation propre 
pour des Dieux, faut* il fe feparer de 
vous /* J'cfperoîs pafTcr ici ttanquîllc- 
ment , quoique dans la trîfteffc , le dé- 
lai qui nous a été accoidé ju'fqû^âû jour 
de notre mort. Vous ne croîtrez jamais 
en d'autres climats, belles fleurs, que 
je viûroîs le matin , que je retournors 
voir le (bîr , que' * j'appuyois foîgneu/è- 
«ent de ma main dès que vous com- 
menciez à vous épanouir , & que i'avois 
pris tant de plaiHr à c^ra£terifcr par 
des noms convenables. Qui vous prc- 
fentera maintenant au Soleil s qui ran- 
gera vos dîverfes tribus?qui vous arrofc- 
ra de la fontaine d'Ambroîfie ? Toi en- 
fin berceau nuptial , que j'avois orné de 
tout ce qui pouvoit rejogir ^a vue oa 
l'odorat , comment m'éloigneiaî - je dp 
toi } où porterai - je mes pas > dans un 
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monde enterre > obfcar & Ravage ,. «a 
prix de celui-ci ? Comment pourrons» 
nous refpirer dans un air moins pur > 
comment nous réduire à des aliment 
gro^ers , nous qui (bmmes accoûtuip^ 
\à^% fruits immortels / 

L'Ange lui répliqua : Eve , ne te de- 
fefpere point » mais renonce patiem^ 
-ment à ce que tu' as juftemcnt perdu \ i| 
ne faut pas avoir tant d'attache pour 
ce qui ne t'appartient point en propre; 
tu ne vas point feule, , ton mari part 
aufli-bien que toi: tu ne fçaurois te dif« 
penfer de le fuivfc ; (bnge qu'en quel- 
que endroit qu'il demeure» là efttoa 
pais natal. 

Adam revenu de fon faiCdèmenr ^ ad« 
drefTa au grand Archange ce difcours 
plein de foûmiflîon ; . 

Habitant du Ciel , comment te dois- 
je nommer ? tu es un des Trônes , ou le 
premier d'enir'cux j l'éclat qui t'accom- 
pagne annonce un Prince élevé au-def- 
fus des Princes. Si nous vivons encore » 
nous en devons rendre grâces à la dou« 
ceur avec laquelle tu nous as annoncé 
ton mcflagc : fa rîgueut fuffifoît pour 
nous donner la mort. Il nous livre en 
proye au chagrin» à la trifteffe , au de* 
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lidfpoît : nous allons ittt exdtts it ^rti 
tteuteofe detntore ^ nôtre âoace retrai- 
te , & U feuk ronfolacion qui pût tioa» 
«efter ; toutes autres places notis paroî^ 
ttônr inhabitables &: defoléès ^ nous ne 
ks connoi(&ns point » & elles nf fufe* 
roat de nous conlioître. SI par une pirie* 
tt continue je pouv^s efperer de cnan» 
ger la vobnté divine de celkii qui peut 
tout^ je ne ceflèrois point de le fittiguer 
tr mes cris r^douotés \ Riais contre 
n décret abfelu les foûpirs » les jplain« 
tes, les larmes « ne font qu'un touffite 
léger dont le vent fc joue j ainfi je me 
toûmets \ Ton ord)re irtevôceble.Ce qui 
m'afflige le olus ,.c'eft que partant d*ic^ 
^ { I } ferai Iciîn âe iDîcu , de privé de 
xa vue bieahenreafe : ici j'aurois pu lui 
rendre mes adorations dans chaque en^ 
^rolt oà il daigna m^accorder fa préfen- 
ce divine: j'aurois dit ï \Ms ebfàlis : Sur 
ce mont il m'appatut , (biis cet arbre il 
ife rendît vîfibie , parmi ces pins j'entcn- 
.dis fa voix je çonverfois avec lui au bord 
de cette fontaine. J'aufois dreffé en xi^ 
connoiflance pluiieurs Autels de gazon , 

X ( J« ftruf loin dt Vitu. J Caîo dit à Dieu» 
iapiés Ton jugement : Xeci tjUis mt àféteii t§rré* 
'& À fmch fus nhfcifnàêù 
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k j^urois^ amaSé. [ t ] les pierres nmca- 
relle^ des ruiflèâut [ i ^ pôut fervir' de 
. monumentaux fiécles futurs^: j'y àtiroîs 
. t>ffert'des parfuinîs 4*cncen$ odoriférant» 
liés fruits S: des fleurs ; mais dans céc 
autre bas monde , où chercherai - je fes 
apparitions brillantes? où trouveraî-)c là 
trace de fes.pas ^ car quoique je fuye fa 
colère nViîintenant qu^l me rappelle à 



1 (Litfnrret nêtufilU,y „ vou* me dreffé- 
^n% an Autel de tetrt s & vous m^o^rircz dcf^ '< 
:(««8 vos holoc%u(t€9 > V9f boilics pactfiqoès» " 
Tos b cbis/Sc yps bce^fs v.eA,(ou.s les lieux oxl^* 
la mémoire de mdn notn fera érat}licij[e yien •** 
dfai â voul ^ je vous bi;uiui : queti voas me ^* 
-^^iteiun Autel de pierre, tous ne le bâtJTcx^' 
.point de pierres railléps i car il fcta fouillé fi *' 
TOUS y employez le cifeau. ZK9d9i€,'xo.'u,x^. *< 
15. Pour marquer r,u'il rnc doit y avoir riea 
"d'humain datis ta Religion LejR K»yciis faifoiciiit 
âoffi des Aac«li'4e g^on \ tL[é mtn de C^fp^r^ 
-paT.Di id Latinsjeû fonvc'ju éiuploy^ pour Arm. 
t (Pwir (trvir àê mo^umê^t) " Et il kwt dit, 
( Jofué ) Allc2 dev'anr l'Arche du Seigneur vo- '• 
treOiea au milieu du fourdaio , & que cha^ *< 
cun de vous emporte dv* là une pieirc fur Us *^ 
'épaules 1 lelon le nombre des eofaos d'ifraë]. <* 
afin c]u*eile$ fervent de (igue & de monumeac ^ 
parmi vous. *• . 
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Yi&ger rexrrémicé de fa gloire iame^ 
fe ^ & j'adore de loin (es moindres ver*- 

Michel lui répondit avec on jregard 
favorable : hje Cçaîs-m pas^ Adam^, que 
la rerre eff à lui auffi-bien que le Ciel i 
ce mom n^efl: pas le feul endroit hono- 
ré de fa prefence. [ i ] 5on îmmenfité 
reiDplic la terre , la mer & l'air. Toutes 
les créatures vivantes font pleines de fa 
paiiTame vertu , qui les fgmeote ôc les 
couferve. Il ^-emis en ces mains Tem- 
pire du globe cerreftre : eu dis en érrè 
content. Ne croi doue pas fa Divinité 
rçflcrrée dans ces bornes c'^troîtes du Pa- 
radis ou d'Ëden.Si tu avois confervé roo 
innocence , cette montagne auroîc peur- 
être été la capitale de ton empire ; de 
là toutes les générations fe feroient ré- 
panduirs fur la terre ^ &peut être tes ar- 
rière-petits- fils y feroient venus des qua- 
tre coins du monde pour te révérer com- 
me leur grand «auteur \ mais tu as per- 
du cette prééminence : tu es maintenant 
réduit à demeurer dans le même terrcia 
que ces fils. Cependant ne doute point 

I (S»n imfnenfitg nmflit Is tiftg.) Numqaîd 
ttum cœlam Se tciram ego implcbt^Jirem.c. } }^ 


s. 


?c 


que Dieu ne foie également dans Ici 
plaines & dans les vallées \ pludeurs 
fîgnes de fa prefence t'y fuîvronr \x\x y 
feras toujours environné de fa bonté éç 
de (on amour paternel \ tu y verras fa 
face empreinte , & la trace diviiie de ' 

Tes pas : & afin que tu puifles croire, & [ 

jue tu fois confolé. avant ton déparc , \ 

[cache que je fuis envoyé pour te mon- 
trer ce qui arrivera dans les jours à ve^ ; 
nîr. Prépare-toi à voir le bien & le mal^ 
& la grâce furnacurelle ^combattant 
avec la corruption de l'homme ; par là 
tu pourras apprendre à conferver la ve« 
jricable patience; à tempérer la joye pai; 
la craitite & par une pieufe componc-< 
tion, & tu verras qu'il faut t'accoutumer 
égalenaent à fupporter avec modération 
Hérat de la profperîté comme celui de 
radveriité. Ainfi tu adouciras tes mal- 
heurs, & tu feras préparé à fomenîr ton 
padage mortel quand le terme fera ve-* 
nu. Monte fur cette éminence : qu'Eve 
(car j*aî appefantî fes yeux ) dorme ici 
bas pendant que ru veilles pour la vi« 
/ion; tu dormis autrefois pendant quelle 
fut formée à la vîe. 

Adam pénétré de reconnoiflànce , lui 
xépUq[ua : Monte ^ je te fuivrai ^ divifl 
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C^ide t par tôiir où tu tue cTotidâitaf. ]k 
Vnt foumets ait bfas de Dieu , quelque 
^efarti qu'il foir. Je m'atmtraî de pa. 
tîcnce pour furmônter le mal \& pat 
une entière ré^ftgnatton je tâcherai di 
%^o1ifbuncr ieiepos daAs' te travail. 
* Airi(i cous deust [ i ] ils montèrent 
flans les vidons de Dieu : c'^coïc la plos 
Itnute momagfie du Piiradi$ : dt Ton 
Jfotnmcc on decounoît dlftiftûetnent un 
hemîfbhere^ entier qui prcfentoît une 
tftâgnmquepcrfpeéHve. 

Cet autre Mont fur lequel par un 
*otif bien différent le Tentateur [ 2 ] 
ttanfpnvta dans le défère notre fécond 
Adartii p6ur Itii montrer les Royaumes 
de U terre , & leur clolfc , n'ëcolt tii 

plos haut 9 ni d'un a^eâ plus étendd. 

• ' -' . • * 

I ( Vs mmUfint àMmlii vif^ns* („ Prcr<s 
»« Itaac votre fils oniquf « qui vous cft C\ cher, le 
*„ tllcx en U ^citc 4e Viiîônji^ ta vous me Vof* 
>i friccz ef^ holbcsàfVe (ti 6ti^ é^t ta<>txt%'i% 
i/que je vous montrerai, t3>ai. il t. 

X ( TfVifp^Ui^ imnt U i^fii, } t > Le . Diable le 
I) traQfporta fur une haute rooiragne , dvù lii 
i> a/anc fait voir eu un moment tous les Ro^au* 
^,1 mes du monde > il dit: Je vous donntrai toute 
„ cette pui/Tancc, & la ^^loire ^e cts RojauflKl» 
;,, car elle i|i*a éié donaéé^ôc je Ja donne à qui •! 
j„ TTC plaît : Cl donc vous voulés m'adorcri tou- 
1, tes ces chofcs feront â >ous. SXac , 4 5. ^.7. 
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fôe-làks'yèttx d'Adam commandoîcnt 
fur tous les pays, occupés depuis par dcê 
Villes rênbmrtiëes. Il vît les ProTÎnces 
iti phis puîflans Empires depuis les mu- 
ràHlês projertéês de Combaiu ^^ Sîcgc da 
Cm de Câthay ( & dtpuU SamarcandeV 
eu fut le Trêne de Themîr, près du fleu- 
xe OxuSjk'jufqu^ Peouîn , Capitale des 
Rois Ghihds , & de là à Agra 4e Lahoir 
du Gvand Mogol » er^ defcendam vers U 
Clf erfonefe dorée. 

Il reconnut la tiCiienet du Perfan « 
jadis Ecbarane { maintenant Ifpaan { 
Mofcou fournis au Czar de K\xme \ 6c 
Bfzauce où règne le Grand Seigneur iiRi 
duTurqueftattt 

Son œil put encore difcerner l^En)p}« 
re du Negas , & fon port le plus élofg- 
né , Erocco , auili«bien que les autrea 
plus petits ^ats maritimes depuis Mon^ 
baza , Qciiloa , Melinde , & Sqfala que 
l'on croit^trc Ôphir , jufqu'au Royau« 
me d'Angola vers le midi, 

Enfliite fé portant du fleuve Niger au 
mont Atlas , il obferva les Royaumes 
d'Almanzor , Fez , Sus , Maroc , Alger 
& Tremizen. De là fa vue iê tourna iur 
les pays du monde ou Rome dévoie do^ 
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ttiinerjl vie peut-être auffî [ i ] en cf^rh 
^Ic riche Mcxî:quc, Siège de Moncezuroa^ 
& Cufco dans le Pérou ^ connu gar les 
fécondes mines que pofTedoii le Grand 
Acabalippa , & la Guyanne encore en- 
tière , dont C 1. ] les enfans de Gerioa 
appellent la grande Cité Eldorado. 

Mais pour \w\ faciliter de plus nobles 
yifions , Michel ôia des yeux d'Adam « 
la raye dont le- fruit fédufteur «voit of- 
fufqué fa vue malgré les flateufes pro* 
meiles du fejrpenr, Enfuite il lui f urgca 
le nerf optique avec rcufra/îe & la rue 
car il avoit beaucoup de chofes avoir & 
il lui verfa dans les yeux trois goûtes 
4'eau puifées dans les fourcesde vie. 

La verru de ce collyre perça jufqii'aû 
iiege le plus interne de la vue mentale : 
Adam forcé de fermer les yeux tomba , 
{ j ] & fes efprits devinrent comme en- 

l'Eu éfprit Urubi Mtxtqui.) Le Mrxîqje 
cft dans rantre heinifphere \ hikm ne pooToit 
le Yoir qu'en idée. 

1 ( Lit tnféKs de Gefin, ) Les EfpagcolSf 
ninfî nommés de Gerion Rois des iûtrs Bitea- 
res , autrement Maïnrque , Minorquel^ Kviça: 
ou lui donnoît à caufc de cela trois téccs : Hex- 
cuîes le Taînauic. 

3 ( £/ fiifffUt JivimMmi €emm9 êngomtO») 
^9 j'ctois couché fur le yifagc dans une cidéso 


gourdîs ; maïs rAngc le ranima en îc 
touchant , Se il rappelia ainfi Ton aoen-i 
tîon : 

Adam,rcgarde les effets que ton crîœc 
a produits fur tes defcendans: Quoi- 
qu'ils n'ayept jamais touché à l'arbre 
défendu , quoiqu'ils n'ayent point conf- 
pîré avec le (crpcnt , ni commis ton pé- 
ché , ce même péché a répandu fur eux 
tous la corruption qui doit avoir des 
fuîtes plus violentes. 

Il ouvrît les yeux , Se vît un champ 
dont une partie étoit labourée , Se cou- 
verte de javelles nouvellement coupées j 
•l'autre partie étcit en pâturage , & pa- 
roUfoit remplie de moutons & de parcs. 
Un Autel ruftîque de gazon s'élevoît au 
milieu comme une borne. Sur cet Autel 
on moiffbnneur échauffé du travail , ap« 
portoir les prémices de fon labourage ^ 
les épies nouveaux , Se la iavclle dorée 
telle que le hazard Tavoir fait trouver 
fous fa main. 

fi:aycur,& mon viraip;e écoir coliéà terrcj alors,, 
une main me roue lu & me fit Icfcr, J>anteL, , 
*» 10.V.9.& 10. & il ato6ce,'v ly.d» t|. „Je» 
fuis demeuré fan^ aucune force , & je perdis 1» 
même la rerpiratioo. Celai que je toyois fou» it 
Id figure d'an homme me toucha encore & me i> 
fortifia. 
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« Va berger porcant à l'extecîeur queU 
qiie chafe de plus doux :i yinc enfuîcc 
pour offrir en facrifîce au Seigneur lc$ 
premiers nés , & l^elice de Ces troupeaux. 
Il étendit fvir du bois qu'il avoir coupe 
les entrailles & la graiâè , & il mit par 
denfus un Ut d'encens , puis il fit toutes 
les cérémonies requifes. Bien^tot le feu 
propice du Ciel defcendit avec rapidité 
lur Ton offrande , & la confuma entière- 
ment : elle rendit une odeur agréable. 
J-c ptcfenj: de l'autre ne fut poînr regar- 
dé } il n*étoit pas iîncere. Cette diftinc- 
^tion excita fa rage » Se fuîvant les mou- 
yemens de fa colère , il lui porta con« 
tre la poitrine (i]'an co*p de pierre 
qui rompit le fil de fes jours. Il tomba , 
& frappé d'une pâleur mortelle , il jertfi 
par la bouche des nu({èaux de fang » & 
rendit l'ame eh foupirant. A cette vue 
Adam fut faifi d'une extrême firâyear : 
il poutTa.un grand cri » & dit à l'Ange : 
Divin interprète j fans doute quelque 

, t. (Vf» coup dfpiêffi» ) „ On demande de 
, >« i|ael inflrameot Caïoie icitic povrcoer AbcJ. 

„ Les Pcinttes le dcpdgoeot ordiolircmenc ai» 
, »» mé d'uae maçkoirci mais Us Poëcci om la 
' >i poiïcffioa de feiodre. Le Targam de Jooathaa 

,» dit qu'il le frappa d*ttn covp de pieicc fuc 

n le ftODt. V, f. CéUmti* 
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grAnd malheur cA arriy^é à cet homme, 
pacifique qui avoic oSerc un fi digne 
facri.fice i cft-q: ainû que la. pièce & la 
dcvocion font tccotppcnfécs ? 

Michel parcijlemeac touche lui rc'pon*, 
dit: Adam j ceux -<i font deux frères^ 
^ui doiveut forcit de tes reins ; l'înjufte. 
a trempé Tes barbares* mains dans le 
fangdujufte. L'envie lui a fait fencir 
lue le Ciel avoic agrée l'oSrande de 
ei> frcjre ; maïs le coup fanguinaire fe- 
ra vençé > & la foi de l'autre approuvée 
ne perdra point fi recompenfc ; quoi- 
f|ue ru le voyes ici mourir étendufqr la 
poudiere , & baigné dans fon fang. - 

Hélas 1 dit notre premier Pcre , quelr 
le aâion ,,& quel en eft le motif ^ je 
connois donc la mort. £ft ^ ce en cette 
nsaniere que. je -dois recourner a.la pou- 
dre natale ? O v ûë terrible / Si Ja mort 
cil un objet qu'onnepeuceuvifager fans 
horreur y Çx l'idée feule en fait frémir-^ 
(fuelle fera la rigueur de fes coups / 

Tu viens de voir, répliqua Michel ^ 
comment la mort fera ia jprèmiere ap^ 
patition à l'homme^ mais la mort a pla« 
Jieursfaces^&pluiiettrs routes conduifenc 
à fa crifte caverne.ElIcsparoi0ent toutes 
effroyablesjicependanc l'entrée{eft ce quil 
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y a dfplus'tcrrîblc pour Icsfcns. Quel- 
ques uns mourront d'un coup violent par 
le feu » Tcau ^ la faimjfl en mourra en- 
core davantage par les excès de la bou- 
che » qui amèneront fur la terre de 
cruelles maladies. Leur troupe monf- 
trueufe va paflcr en revue devant toi > 
afin que tu puifles connoître combien 
l'intempérance d*Eve va répandre de 
maux (ur les hommes. 

A l'înftant un lieu trîfte , infefl; 8c 
forabre, aînfi qu'une infirmerie, parât 
devant Ces yeux : il y vît un nombre in- 
fini de mourans ; routes fortes de mala- 
dies ', fyncopes af{reufes,doulênrs aiguës, 
défaillances , fièvres de toutes efpeces , 
convulfions ; cpîlepfics , caterres , pierre 
înceftine 6c ulcères s les tranchées de ia 
colique y la phrenefie démoniaque , la 
noire mélancolie , 6c la folie lunatique ; 
la phtifie langui(Iante , la confomptio» 
6c ta pefte qui fait tant de ravages ; hy- 
dropifies , afthfnes , & rhumes infup- 
portables : l'agitation éroit cruelle » les 
{bupirs lamentables* Le defefpoir alloit 
de lit en litvifitantles malades ^ & fur 
eux la mort triomphante fccouoit fom 
dard ; mais elle dîfFcroît de frapper^ 
quoiqu'ils i'invocaflent fouvent comme 

leur 
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leur plus grand bien , & leur dernière 
efpcrance, 

Q^uci cœur de rocher auroîc pu long- 
temps fouccnir d'un œil fec une vue (t 
hîdcafç ? Adam n'y put refifter davan- 
tage : il pleura , quoi qu'il n'eût pas été 
conçu dans le fein d'une femme.La pitié 
l'attendrît , & fit couler de ks yeux une 
fource de latmes , jufqu'à ce que des 
pcnfées plus fermes en modérant le 
cours , il recouvra enfin la parole. 

Miferable genre humain, à quel point 
te trouves-tu dégradé ? à quels maux es- 
tu dcftîné ? ce feroit un bien pour toi 
de ne point voir le jour. Pourquoi la vie 
nous eft-elle donnée pour nous être aîn- 
G arrachée > ou< plûcôt pourquoi nous 
eft-elle împoféc? Si nous en fçavîons* le 
poids , nous rcfuferions de l'accepter ^ 
ou nous ne demanderions qu'à ngus eu 
délivrer au plutôt, heureux de nous voii; 
rcnvo7és en paix. L'image de Dieu qui 
fe trouve en nous, cette iipage /autrefois 
fi belle & (î relevée , doit elle viètreabaît 
fée par des tortures inhumaines à cdes 
ibufifrances <lonc .la feule vue fait hor* 
reur ? Pourquoi l'honarme ,.confervanc 
toujours en partie Wrcflemblance.divi- 
.lie , n'cft il pas^ajSkaucbide celles dif-^ 
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formîtc$ ? Pourt^uoî n'en cft îl pas exem- 
pte en cbnfiderkcîon de limage de fon 
Créateur ? 

Limage du Créateur , répondît Mi- 
chel , les abandonne quand îls fc ren- 
dent cfclaves de leurs appetîrs déréglés , 
& quiis fc livrent au Démon de la 
gourmandifc , qui à été la principale 
caufe du péché d'Eve. Les peines qu'ils 
fouffrent défigurent donc leurs traits. Se 
non pas ceux de la Divinité 5 ou fi les 
traits de Dieu font altérés en eux lorf- 
quils excédent les règles de la nature , 
lis ont cequils incrîtcntpuifqu'ils nonr* 
fas révéré rimàge de Dieu qui les anî- 
^oît. 

Je me foume:s , reprît Adam , & je 
fens qoils font punis avec juftîce , mais 
Ôbcre CCS paff^ges pénibles , n'y a- 1 - îl 
point d'autre porte pour arriver à la 
Aîort , & pour nous rejoindre à la pou- 
dre d'où nous tirons notre origine ? 
' ïl en eft'une plus douce : dît Michel, 
6 rn bbferves cette tegle , rien de trop , 
& qtte tù conferves ta tempérance dans 
Je boîte ^ dans le mdnger , cherchant 
feulemVht à fatisfaire le befoîn de la na- 
ture , & non les fanraîfies déréglées de 
ta .gourmandfe. Si tu te conduis de la 
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/brte^àpr^s plufieurs années révolues fur 
ta tête , ttt viendras comme un fruk 
mâr à tomber <1^ toi-même dans le Tein 
ie ta mère; & tu feras cueilli fans aucu- 
ne violence. Ce chemin qui te difpefcra 
înftnfiWcment à la mort , s'appelle la 
Vieillede , mais alors tu dois furvivre à 
ta vigueur , à ta beauté. Tu changeras 
entièrement ; ton vifage fc décharnera; 
La foîblefle s^emparera de ces membres: 
tes cheveux deviendront gris , & tes fens 
^moufles ,' tout fcikiment de plaifir t'a« 
batidonnera : au Heu de cet air de fraî- 
cheur^ d'embonpoint & degayetc , une 
mclancolie languîfîance de froid & de fc- 
chcrcfle régnera dans ton fang, appefan* 
tira tes efprics^confumera enfia le baumC; 
dcta^vîe. 

Déformais ^ repartît notre prcmîet 
Perc , je ne fuis point la mort > & je ne 
me foucie plus de prolonger mes jours : 
je ne fonge qu'au moyen le plus doux 
& le plus facile de me délivrer de ces- 
entrailles corporelles qu'U me faut por- 
ter patîçmment , jufqa'à ce qu'il pUî- 
i£ à la ' Providence de m'en affraochir.^ 

N*aîme point la vie , ne la hai point 
au (H , reprit Michel , fonge fculômeut 
•à' bien vivre ] le Ciel décidera éxk leiAS 

O A 
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que tu rcfteras fur la terre : mais pre- 
pare-toi pour une autre vîfion. . 
, Il regarda , & vît une plaine rem- 
plie de tentes de diverfes couleurs. Près 
de quelques-unes des troupeaux paîf- 
foienr. L'on entendoir à côté des au- 
tres le fon mélodieux des înftrumcns de 
( I ) la harpe & de l'orgue , & l'on 
voyoît celui qui faîfoît . mouvoir leurs 
cordes ou leurs touches. Ses doigts lé- 
gers vertes dans toutes les proportions 
voloîent haut & bas , & pourfuîvpîent 
en courant d'un côté à l'autre une fugue 
ibnore. 

ï. r I« Ha' pi & PO'gue. > „Ca7a ayant cott- 
,, nu fa frmmc , clic conçut , & cntcnta He- 
,^ noch . il bâtit cnfuitc une Ville , qu'il ap- 
9» peila Henoch t ^^ nom ^^ ^on fis. Hcnoch 
^ cn^cndi a Irad > Irad en^^endra Maviaci , Ma* 
>, viael engendra Mithufael , & Mathufael en- 
,, gendca Limcch . qui eut deux femmes, dont 
„rooe s'appcilocic Ada , & l'autce Se la. Ada 
„ enfanta Jabel » qui fut pcrc de ceux qui dc- 
,, demeurenc dans des tentes & des Pafteurs.Soa 
„ fierc s'appelloit Jubal , & il fut perc de 
j, Cfur qui joiicnt de La Harpe ôc de TOrguc. 
,, Sella eoFanta audî Tubaicain > qui eue l'art 
>, de ira y ailler avc# le marteau, & qui fut iia- 
^ bile en toutes (oies d'ouviagcs d'aira»n'''^ 
„ dcfer;G«*. e. 4. Probablement Apol on •& 
Vulcai i ont ^ tiré leurs notus de Jubal ^& 4t 
Tubalcaio. 


de lAiltên. " i?/ ' 
Dans un autre endroit paroiflolt un 
laborieux Forgeron : il travailloic deux 
barres maffi ves de fer & d'airain. Soie 
qu'un incendie fortuit > après avoir em« 
brafe les bois d'une montagne, ou d'une 
Tallee , ju(<^es dans le cœur de la terre^ 
lui eût livré par l' ouverture de quelque 
cavité ces lingots tout fondus ; foie 
qu'un torrent dechaudant la terre qui 
les couvroit , eût produit au jour leur 
métal \ il coula dans des moules prepa-' 
rés la matière liquide : il en forma fcs 
oiitils , &durefte il fit divers ouvra- 
ges qu'il façonna par le moyen du feu> 
ou du ci(èau. 

Immédiatement après Adan) apper- 
çut d'autres hommes , qui du haut 
des montagnes voi fines où ils étoient éta- 
blis 9 defcendoient dan» la plaine ^ à 
l'extérieur ils paroîffbicnt juftcs , & en- 
tièrement appliqués à fervîr Dieu , à 
l'adorer , & à étudier Tes ouvrages qu'il 
a abandonnés à nos fpecuiations : ils 
recherchoient auffi les moyens de main- 
tenir la paix & la liberté. 

Us fe promenèrent quelque temps 
dans la plaine , & bicn-tôt une troupe 
de belles femmes en habits riches & ga- 
kms fortit des tentes. Elles cbamoient 
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au Ton des harpes , des chaafbns ren<» 
dres & anaoureufes . , & elles s'appr^n-' 
choient en danfaac. Les hommeS:, quel- 
que-graves au Us fadènc f les comem<^ 
plerenc ; & le laiflànc emporter fans au-» 
cun frein à la^ concapîfccncc ; de leurs 
yeux , ils s'engagèrent bien*tô^ dans Les 
Êlecs de l'amour » & conçûreut de foU. 
les paflions. Chacun prît celle qui Ta-, 
voit charme: les voilà qui s'eny vrent de 
defirs fenfuels , jufqu'à ce que l^étoilc, 
du foir y favorable aux amans , parut 
fur l'hemîfpberç. Alors pleins d^'ardeur 
ils allumèrent la torche nuptiale, 6c ils 
invoquèrent l'Hymen , appelle pour la 
première fois en ce jour aux cérémo- 
nies du mariage. Les tentes retentirent 
^du bruit de leurs fèces 6c de leurftui- 
fique. ' ' , 

Une fi agréable entrevue , & une 
union fi hciueuferacnt conclue entre l'a- 
mour & la jeunefie y les cbanfons , les 
guirlandes , les fleurs, & les chrmantes 
lymphonies, engagèrent Adam à fe li- 
vrer au plaîfir , où le cœur de l'hoTnmc 
fe porte facilement, & il découvrit ainfi 
fes fentîmçns intérieurs : 

O toi qui as véritablement ouvert 
lues yeux , Prince des ilnges ^ ceitc H» 


• 

/Ion me remble plus favorable que les 
deux précédentes : elle promet des jours 
plus paifibles. Celles-là ne m'ont pre- 
fente que la haine , la mort , ou des 
peines encore plus fâcheufes : ici la na- 
ture paroît accomplie dans toutes fes; 
fins. 

Ne juge pas des cliofeis , reprît Mi- 
chel 5 par le plaîfir : quoiqu'il paroiflc 
fait pour la nature , tu es venu au 
monde pour une plus noble fin : tu as 
c'ié crée faint & pur à l'image divine^ 
Ces tentes (î charmantes que tu as vûës^ 
font les tentes de la méchanceté : les en- 
fans du meurtrier de fon frère y de- 
meureront. Occupés à perfeftionner les 
arts qui poliffent la viç , [ i ) ils font, 
admirer leur invention » mais ils ou- 
blient leur Créateur ; & quoique fon 
efprit leur ait donné toutes leurs con- 
nollfances , ils ne veulent point lui en 
rappotter la gloire. Ceux ci mettront 
au monde une pofterité véritablement 
ornée de beauté ^ mais ces femmes que 

1. 21 font admit if Uur î»</*»riow,) Jofcph 
en ftfi A tiquités , tapwte que les Géants élc- 
vcrcot deux Colomres- d'une gtandeuf piodi- 
gicufc . for Icrqucllcs ils donnèrent dcsphnci^. 
|cs des Atts cju ils avoieot iotcntcs. 
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tu • viens de voir , femblable^ à cles 
divimcés fi douces , figayes > Q agréa* 
blés , ont renoncé à la vertu & 4 la 
modeftie qui. fait le plus grand mé- 
rite du fcxc ; elles fe trouvent (èalcmenc 
-formées & accomplies pour la debaû« 
che.Elles ont appris uniquement à chan« 
ter , à danfer » à fe p^rer , & à tendre 
des filets dans l'arrangement de leurs 
paroles & de.leurs regards. Pour elles 
ces hommes fobrcs qui par une vîc relî* 
gieufe avoient mérité le nom de Fils de 
Dieu proftîtueront îgnomînîeufcment 
leur vertu & leur renommée aux artifi- 
ces de ces belles impies. Ils nagent dans 
la joye , ils vont être plongés dans la 
trîftefTc : & bien tôt des torrens de lar- 
mes expieront les joyes infenfées qui les 
tran/portcnt. 

Adam privé de fa courte )oyc , lui 
rcpondîrrSe peut- il que ceux qui étoienc 
fi bien entrés dans la carrière, fedc- 
tournenr pour marcher dans des voycs 
indîreftes , ou fuccombcnt en chemin ; 
tnaîs je vois l'enchaînement de nôtre 
Tnalhcur ; îl vient toujours de la mê- 
me fource , & toujours îl commence ( () 
j)arlcs femmes* 

II 
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Il commence , répliqua l'Ange , par 
la molefle de l'homme efféminé » qui 
devroît mieux garder le rang où l*éle- 
vent la fagefle , & les dons fuperîeurs 
qu'il â reçus du Cîcl j maïs dîipofe-toî 
pour une autre fcene. 

Il regarda , & vît devant (hs yeux 
une vaftc campagne , des Villes , & 
des ouvrages de terre au devant , 
des cités peuplées avec des tours , 
& des portes fuperbes y un concours 
d'hommes en armes , des vifages fu- 
rieux qui annonçoient la guerre ; ( 2. ) 
des Geans puitfans Sc hardis pour Texe- 
cutîon. Quelques-uns éloignés hors des 
files , ou rangés en ordre de bataille , 
tant à pied qu'à cheval , font briller 
leurs armes ; d'autres retiennent leurs 
courtiers écumans , 8c modèrent pour 
un temps fon ardeur. D'un côté un 

Ulyflcditi Agâmernoon , t. 11. Oâyflii ^]\x^ 
», pi ter à donc bien hai la race d'Arrée > puif- 
qu'il lai a fait tant de maux 9 & toujours pat 
des Csmmcs. 

t. ( Dit Gesns puijfuns, } ,> Or il y aroit de 
Ceaor fur la terre en ce remps-Ià > car depuis ** 
que lc$ enCans de Dieu eureac époufé les niles ^* 
des hommes, il en fortic des eofans qui fuient ^* 
des hommes puiflaos & fameux dans le ficciCt *t 
Gtn. c, 6, V. 4. 
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détachement choîfi retournant du fbu- 
rage , ramené des vaches y des bœufs 
& des genidês que les cavalkrs ont fur- 
pris dans les grades prairies : d'autres 
enlèvent dans la plaine faccagée un 
troupeau riche de fa toifon , des bre« 
bis 9 & leurs àgneauSc bêlans. A peine 
les bergers peuvént-îls fe fauver par la 
fuite. Les cris dont ils rempliflcnt -les 
airs, font prendre les armes aux ha- 
bitans d'alentour ; on en vient aux 
mains Les efcadrons fe chargent avec 
fureur. Les champs où les beftiaux na- 
gueres pai(Ib:ent tcanquillement , fe 
trouvait maintenant enfanglantés , de- 
ferts , & jonches d'armes & de cada- 
vres. Là une armée invcftit une Ville 
forte y ôc l'attaque par batteries , par 
mines & par efcalades. Les afliegés ie 
défendent en jettant du haut de la mu- 
raille des dards , des javelots , des pier- 
res , & des torrens enflammés de fouifre 
& de bitume. Des deux côtés le carna- 
ge , & des faits gîgantefques. 

D*une autre part les hérauts le fcep- 
tre en main convoquent un confell aux 
portes de la Ville. Des vieillards graves 
& blanchis par les années Ce mêlent 
avec les guerriers : les harangues font 
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entendues ^ mais bien • tôt la fadtion 
mec tout en defordrc. 

Un homme de moyen âge , remar- 
quable par (on air fage , fe leva : ( i • ) 
il parla beaucoup de i'injuAice , de la 
violence , de l'dquitcf , de la religion , 
de la vérité , de la paix » & des juge- 
mens d'en haut. Les jeunes & les vieux 
ne refpeûerent point fes fagcs dîfcours ; 
Se ils auroient porté fur lui leurs mains 
forcenées , fi un nuage defcendancpour 
le rendre invifîble , ne l'eût dérobé à 
leur fureur. Ainfî la violence y la for- 
ce & l'oppreflion régnèrent par toute 


1.C II pMrU hiMutùuf de l'injufliciy &c% ) 
Ccft deux qu'Enoch , qui a été le feptiéme *< 
depuis Adam > a propheçtfé ea ces termes > *< 
Voilà le Seignear qui va «reair avec une mul- ^' 
ticude î-inombrabie de fes Saints , pour exer-** 
cer Ton jugement fur tous les hommes,^ pouc*^* 
couYaincre' tous les impies de toutes les ac- *^ 
tlons d*impieté qu'ils ont commifes , & de ^* 
toutes les paroles io juricafes que ces pécheurs ^* 
impics ont proférées contre lui. S. fndi.v. 14, 
I y Enoch fur enlevé au Gel à Tâge de troi( 
eeos (oizantc^ cinq ans » ce qui étoic un mO'» 
yen âge dans' ce ttmps » où les hommes vi.* 
Yoienc huit à neuf cens ans. », Il marcha avec 
Dieu » ac il ne parut plus , parce que Dieu l'en- ^i 
leva. Ge», c, f. v«^4* 
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la plaînc&îl ny àvoît point de refu- 
ges. 

Adam fondît tn larmes , & pcnérré 
de ttîftcffc 5 îl (c tourna vers fon guîdc :' 
O qui font ces barbares qui s'égorgent 
fi cruellement l*un l'autre ? ce font des 
mînîftres de la mort , mùn des hommes. 
Us multiplient dix mille fois le pecbé de 
celui qui tua fon frère. De qui font- ils 
on tel maÏÏacrc , (î ce ti'eft dt leurs frc^ 
res ? mais quel eft ce jufte que fa vertu 
auroit fait périr , fl le Ciel ne Peut dé- 
livré ? 

Ceùx-cî , lui répondit Michel , (ont 
les fruits de ces mariages mal afibrcis 
que tu as vu ; de ces mariages où le bien 
& le mal, qui d'eux-mêmes ont horreur 
de fe joindre ^ furent imprudemment 
unis. Leur mélange a formé ces produc- 
tions monftrueufes de corps & d'efprir. 
Ceft de là que font venus ces Geans re- 
nommés^car dans ce$ jours la force (êu^ 
le admirée , paflcra pour une veîrru hé- 
roïque ; on fera conHlter la gloire à ga- 
gner des batailles , à fubjuguer les na- 
tions > & à ériger des trophées de leurs 
dépouilles fanglantes.Ceux qui fe figna- 
leront de la- forte , feront appelles par 
honneur grands Conqucrans^Proteéteurs 
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des Empires , Dieux , & fils des Dieua^ 
tandis qu'il faudroîc lcs,nommfer deftruc- 
tears , &c âcaux deshumams» Voilà par 

Îiueile route l'on fe fera de grands & df 
uperbes noms fur id terre^ & la renonir 
xaée publiera ce qui mericçroît d'être 
étouffe. dan& un (Ilence éternel. Mai^ 
Dieu n'abandonne point ceux qui efpç*- 
rieoc . en lai« U a protégé vjnUemei^i 
le,fept''émc ^*après toi , qui dans- u» 
monde pervers étoit le feul jufte , & qui 
fe trouvoit presque accablé fous les 
coups de ics ennemis. , parce qu'il ofoît 
annoncer à ces impies la vérité dure ÔC 
odieufe à leqrs oreilles « que Dira vien* 
droit pour les juger avec fes Saints : des 
coarfiers aîlez l'ont enlevé dans un nua- 
ge éclatant de lumière. Il ne payçra 
[>oinc le tribut à la mort. Le Très- haut 
'en affranchit, & l'appelle pour chemî- 
ner glorîcu(ement avec lui dans le falut 
& dans les climats de la béatitude. Tu a$ 
vu quelle recompenfe attend les bons.» 
voî quelle punition eft refervée aux mé- 
chant. 

, Au(&-toc il vit changer U face de$ 
cliore5.La guerre avec fa gorge d'airain 
avok ccifè de rugir : tout avoit été 
converti en plaîfirs , en jeux , en excès ^ 
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cil feftins & «n danfes par le mariage , 
la débauche^ le tape , oa l'adultère » fé- 
lon que de belles proftituées les atti- 
roient ;^maîs bien- tôt la difTe&cion fe 
ïiiêfc»d«nskiii:$r^jotiiflracc«2^^ * '-'^ 

Enfin [ I ] un vcncràBlc vieillard vînt 
parmi eux : il montra une grande aver- 
Son pour leur conduite , & rendit hau- 
icment témoignage contre leurs ddbor« 
démens. Il fréquenta leurs aflemblées , 

i{Vn Vintrahlê w i//«ri., ,)Noé foc do hom* 

y> me jafte & parfait au milieu des hommes de 

y> fon temps i il maicha avec Dieu. Il eogendia 

) , tiois fifs , Sem , Cham, & Japhec. Or la cei- 

,9 reéioit corrompu» devant Dieu > & remplie 

,, d'ioiquite.Dieu voyaat donc cette coiruptioa 

^1 de la terre j car la vie que tous les hommes y 

y, menoicnt étoit corrompue ; il dit à Noé : 

,, Faites- vous une Arche de pièces de bois appla- 

,s Ates^vous y ferez de petites chambres, & vous 

yy l-enduirez de bitume dedaDr& dçhois. Voici 

^y la fotmc que vous lui donnerez j fa longueur 

,,'fcra de trois cens coudées » fa largeur de cia- 

,yy qvanee , & fa hauteur de trente. Vous fêtez a 

,, l'Arche une feaêcte i le comble qui la coDvti- 

1» ra fera haut d*uoe coudée , & tous mettrez la 

y, porte de TArcbe au côté : vous ferez un étage 

^, tout en bas > un au milieu, & un au troifié* 

,» me : vous picndrez auffi avec vous de tout ce 

,y qui peut fe manger > & vous le porrerez 

,, dans TArche , pour fetvix à votre oourhm- 

yy re , & à celle de tous les animaux. G$»tfi , 


ou il ne trouva que triomphes & cjuc 
fêtes. Il leur prêcha la converHon & la 
pénitence : il leur fie entendre que Dieu 
alloit exercer contr'eux fcs jugemensj 
mais Tes remontrances furent vaines. 

Qiiandîl eut reconnu que fcs dîfcours 
ne trouvoient aucune encrée dans leurs 
cœurs > il prit le parti du filence , & 
pleura . en fecret leurs égaremens. Il 
éloigna fes tentes ; puis fur la montagne 
coupant de groflfes poutres 3 il fe mit à 
conftruire un vailTeau prodigieitx , dont 
toutes les dimenfîons , la longueur la 
largeur , ôc la hauteur contenoient un 
un nombre de coudées. Il l'enduifit de 
bitume , & il pratiqua une porte dans 
un des côtés ; enfuite il y ht un amas 
confiderable de provifions. 

Tout à coup un fpeâacle étonnant fe 
prefenta ; des animaux de chaque efpe- 
ce , des oifeaux , & jufqu'aux moindrec 
infeâes vinrent feptà fept & en paires» 
Ils s'y placèrent conduits par un inftin6k 
furnaturel. [ i ] Le \ ieillard y entra le 

1 ( I# PliilUrdf tntfM, ) ** Noé entra daas. 
l'Arche , Se avec lui (es Bis > fa feinme> &les *' 
femmes de fes fils» pour fe fauTer des eaox du ** 
Déluge. Les animaux purs & impurs , de les ** 
oifcaax> atcc ioat ce ^qI le meut fui la xerre , *^ 
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4ernkr, avec £çt trois fils & leurs* quatre 
femmes : Dieu {ceUa4u!*nième l^escrée 
du vaifTeau. 

,1 entrèrent ao^ dans Irvtlie arec Noét ét»t 
Il à deuz,niâîe ëc Fenieile , Xplon que le SeigQCUC 
j^i avoic commandé à, Noé.Les four ces do grand 
,>abimedts eaux fur enr roit}puës > 52^ ht cata- 
,> radies du Ciei furent ou^ttes ,*&'faipkiye 
,> tomba fui la terre peoHist quarance jours 6i 
„ quasantc unies. Aum-toc que ce joue parut t 
» Noé entra dans l'Arche avec Tes fils ,. Scan , 
,y Cham, ëc Japhet , fa femme, & les Croîs fem- 
> , mes de Tes fils. Tous ces animaux entrèrent 
y, avec Noé dans l'Arche , deux à deux.» it.àlt & 
p femelle , & tourc chair vivante & animée. 
^, Ceux qui y entrèrent écoient donc maies 8c 
^, femelleS}& de toute efpece, félon que Dieu Ta- 
,, voit commandé à Noé , & le Seigneur 1*7 en- 
jy ferma par dehors. Le Ddage fe répandîr fur 
,, la terre peniaot quarante jours y de les eaujc 
^, s*étant accrues, élevèrent TArche en haut au- 
,)d?nusdela terre. Elles inondèrent tout, & 
^s couvrirent toute la furface de )a terre , mais 
^ l'Arche étoit poitée fur les eanx.Les eaux cro- 
^ renc & groilicent ptodigieufemeot au- 
y^ dc/Tus de la terre , 6c toutes les plus hautes 
,, montagnes qui font fous le Ciel furent cou- 
,; vertes.; L'eau ayant g.tgné le. fommets écs 
„ montagnes , s'éleva encore de quinze coudées 
„ plus haut. Toute chair qui fe meut fur la ler-* 
,) re en fut confuméc , cous les oiCeaux , tous les 
y, animaux. &c. Il ne demeura que Noé fcul, & 
y,ceux qui écoienc avec lui dans T Arche. Qtn.g.7. 
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: Cepetsdanc le vent du mîdî s'éleva, 
& déployant fcs aîlcs noires , rcflèmbla 
\c$ nuages. A leur renfort fcs montagnes 
envoyèrent en haut un amas d'épaiffk 
vapeurs & d'exhaIaîfon$ humides. Les 
deux parurent une voûte obfcure & noî-^ 
re .-la pluyc împetucufc fondit , & con* 
tinua jafqu^àcc que la terre devînt învî* 
fîble. Bien, tôt l'édifice flottant roula fur 
les eauxj&r de fa prouë avancée en poin- 
te lucta contre les ondes. Les autres ha- 
bitations furent entièrement fubmergécs 
par le déluge: leur pompe fe trouve en- 
traînée fous les flots. La mer couvrît la 
mer y fcs cotes difpârurent ; & dans les 
palais , ou le luxe regnoit peu aupara- 
vant , les monftres marins établirent leur 
demeure. 

Les débris du genre humain , nague- 
res il nombreux , vogu oient embarquez 
dans un freflc bâtiment. Qiiel fut alors 
ton chagrin , Adam , quand tu vis la 
terre dépeuplée , & tapoflierité finir d^u- 
ne manière fi trifte } \Jn autre déluge , 
un déluge de larmes & de rrîftefle pcnfa 
te fubmerger comme tes enfans : l'Ange 
te (ecourut > îl te toucha : tu revins à la. 
vie , quoique privé de tout efpoir, com- 
xsie un père qui j^leure k^ enfans qu'une 
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mon vîolcnte à détruits tout à- coup à Tes 
yeux f & tu pus à peine proférer cette 
plainte : 

O vifions roaHieiireufcs ! il auroît 
mieux valu pour moi vivre dans l'igno- 
rance de l'avenir ; je n'aurois effuyc les 
maux que fucceffivement ; chaque jour 
en auroît fourni fa mcfure. Cen étoit 
aflez pour moîimaîs par ma connoîflan- 
ce anticipée , tous les malheurs réfervés 
aux fiecles futurs fondent fur moi , & 
ma prévîfîon leur donne une naifl'ancc 
pfémarurée pour me tourmenter, même 
avant qu ils exiftcnr. Que perfonne dé- 
formais ne cherche à percer dans l'ave- 
nir ; il n'y verra que des fujets d'afflic- 
tion dont il ne pourra fe parer , & [le 
mal ne fera pas moins fenfible pour lui 
dans l'apprehenfion, que dans la réalité. 
Paflbns à d'autres objets^je vois bien que 
les avertiflemcns ne nous fauvent point. 
Ce petit nombre d^'hommes échapés aa 
déluge , & crrans fur ces plaines iiqui- 
.des 5 feront bien -tôt conuimés par la 
faim & par la trîfteflè. J'efperoîs que 
tout profpereroit quand f ai vu le doux 
règne des plaisirs fuccederaux fureurs 
de la guerre>&: |e croïois que la paix pro- 
duiroit une longue fuite de jours heu-* 
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ireux. Quelle écoic mou erreur ; La paix 
introduit la corruption, comme la guer- 
rç caufe la dcTolation. Celefte Guîde. , 
éclaircis-moi ce myftere^& dis moi il ce 
^déluge eft le dernier tombeau des iiom- 
mes. 

Michel lui répondît : Ces fuperbcs 
que tu as vus fe (ignaler dans les com- 
bats y & triompher dans l'opulence , 
remplîflbient la terre de leur renommée, 
mais leur cœiu ctoît vuîdc de toute ver- 
tu. Après s'être abreuvés de fang , après 
avoir ravage le monde , & fubjugué les ' 
Nations , après avoir acquis un nom , 
de hauts titres , & des trcfors îmmcnfes, 
ils s'abandonneront aux plaifirs^ à la jo« 
ye , à la molleflè , aux excès & à la dé- 
bauche, jufqu'à ce que l'incontinence & 
l'orgiieil les divîfent entr'cux , 6c leur 
falTcnt prendre les armes. Les vaincus en 
.perdant leur liberté , perdront aufS la 
crainte de Dieu, quirejcttant leurfaude 
pîeté, les a livrés en proyo à leurs enne- 
mis. Leur zcle fe refroidira ; ils devien- 
dront mondains & didblus, & ils ne Con» 
feront plus qu'à vivre tranquillement des 
iensdoot leurs vainqueurs les laifleront 
joiiir ; car la terre prodiguera fes biens, 
afin que la tempérance foie éprouvée : 
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ain/î rons degenercront,tous fe déprave- 
ront. La juftîce, la modcration ,Ia ve- 
nte & la foî feront abandofiriées, excep- 
té d'un feul homme ,' unique enfant de 
Inmîcre dans un fieck de* ténèbres : l'e- 
xemple & les înfuites d*un monde cnne- 
piî déclaré de la vertu ^ ne pourront 
rîcn fur lm\ fans crainte du reproche^ 
du mépris , ou de la violence , îl tes re- 
prendra de leurs méchantes yoj^s , & îl 
leur expofera combien les fentîers delà 
juflîce font plus fûrs & plus doux. Enfin 
eur dénonçant la colère prête à fondre 
jfur leur împenîtence , îl fe retirera blâ- 
mé des hpmmes,mais confideréde Dîeu^ 
comme le feul juftc vivant. Par fbn or- 
îîrc i îl conftruira , comme tu viens de 
voir , line Arche merveîlleufe pour fe 
faaver avec fa famille du milieu d'un 
rnonde dévc iiéà une deftrudîoaunîvcr- 
ifelle. Dès qu'il fe fera.placé dans l'Ar- 
che, & mis à couvert avec ce peu d'hom- 
mes , & d'animaux choîfis pour la vîe , 
les cataraftes du Cîel s'ouvrant fur U 
terre , verferont la pluye jour & nuit. 
Les rçfervoîrs de l'abîme fe crèveront , 
^ l'Oceari furmontera fcs bornes , jufl 
qu'à ce que l'înondarîon s'élève au-ded 
fus des plus .hautes montagnes. Alors le 


ie Mllton. :l8r 

mont facré du Paradis cédant a la ( i ] 
violence dçs eaux • fera renverfee ; fa 
Ycrdutc dîÇparoîcra les arbres èntraîneV 
par le c.ofirant des ondes feront englou- 
tis , & ce jardin voluptueux formera 
iaris le fond des eaux une îfle falcc & 
aride qu'habiteront (z) les Orques & les 
Baleines , par- là tu connoîtra que Dieu 
ïi'atribuc poi* t de faîxitcté à aucun !îeu, 
fi elle n y cft portée par les hommes : 
maïs maintenant regarde ce qui doit 
cnfuîcç arriver. 

Il tourna les yeux , & vit l'Arche ele- 

I ( Cidint à U violence dts taux, } Mikon 
place le Paradis fur une montagoe , qu'il -rupr 
pofc avoir été cmpoiiéc pai k Déluge , & c'cft 
le fentimencde piufieurs Pères. Coraelius à La- 
pide die: Abhttis ifi 0" ctffAvif htc gladius.% 
quspdo Fàradifvs dtfiit , put a in diluvéo, 

% (lit baleines & l$s orqués,) ,, Cette grande 
Babylone, cette Reine eotie ks Royauines du *' 
jiioode,qui avoir potté c!ai>s un iî grand, éciac ** 
l'orgueil des Caldeens , fera détruite , comme J* 
le Seigneur renvcrfa So^iome & Gorooire « cl- ** 
le ne fera plus jaioais habicée . & elle oe (e ** 
rehàtita point $ mais ks bêtes fauvages 8*y ce- ** 
tireront. Set maifoi s feront remplies de Dra- *5 
gons, les 4utfucbe^ y viendront habiter, & ^f 
les Satyresfy feront leurs danfes j les Hibour *• 
hurleront à l'cnvi l'un de l'autre dans k% mai; /.' 
fons(apetbe«,.£r les cruelles Sireoes habite-*^ 
ronc dans Tes palais de délices. i/aï# > ^. i j. ^< 
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véc far les eaux qui commencèrent à 
si'abaKTer : le nuages fe diŒperent ^ ( i ) 
l'Aquilon leur fie prendre la fuite , & la 
fechereffe de fon (buffle refTerra peu à 
peu la face du déluge. Âufli-tôt le Soleil 
dévoilé jecta un œil ardent fur la vafte 

1 ) VJqaiUûn Ituf fit fftnir$U fuit $,) „Diea 
,, s'étanc (ouycna de Noë . fit foufEèr ud vcdc 
,,rur la terre > & les eaux commenceieot à di- 
,s minuer. Les fources de i'abime furent fer- 
9 , méef , auflfi bien que les catarades da Ciel > 
>^ & les piuyes qui toinberenr du Ciel furent at- 
,, rêt^es : ks eaux étant agitées de toié & d'au- 
„ ne, fe recirerenCy& commencèrent à diminuer 
y, après cent cinquante iours,& le viug-feptiéme 
y, jour du feptîme mois TArche fe répofa fur les 
,, montagnes d'Arménie. Cependant les eaux 
ly alloienc toujours en diminuant jafqu'au dixié- 
y, me mois , au premier jour duquel le fommet 
yy des montagnes commença à paroître. Q^a» 
y, rancc jours s'était encore pa(Ri y Noé ouTiic 
yy U fenêtre qu*tl avoic faite dans l'Arche , 5c 
yy lai (fa aller un Corbeau y qui étant forti ne 
y, revint plus. Il envoya au(fî une Colombe 
„ après le Corbeau^pour voir (i les eaux ayoient 
y y ceffé de couvrit la terre i mais la Colombe 
yy n'ayant pu trouver où mettre le pied y parce 
yy que la terre écoic toute couverte d'eau y elle 
y. rcfvint a lui, dc Noé étendant la main, la prit» 
y} àc la remit dans 1* Arche. Il attendit encore^ 
yyfeptautres jours y & il envoya de nouveau la 
y, Colombe hois de l'Arche : elle revint à loi 
,9 fttjr le foir y portant dans foo bee ua raaeaa 
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eccncluc de Ton miroir aquatique, & but 
amplement des vagues humides : ainfi 
les eaux marchanc avec ud mouvement 
réglé comme celui du reflux , fe dérobe- 
bcrcnt doucement » & defcendîrcnt de 
plus en plus vers l'abîme , après que Tes 
ëclufes ôc les catarades du Ciel eurent 
ccé refermées. Enfin l'Arche cefTant de 
flotter > fcmbla fixe fur le fommet d'une 
montagne , & les pointes des monts pa* 
furent ainfi que des rochers,d'où les on- 
des furieufcs avec de rapide courans , fc 
refirerent à grand bruit vers la mer. 

A linftant il vit voler hors de l'Ar- 
che un Corbeau , & après lui un Mef» 
fager plus fur , une Colombe qui avoît 
déjà été envoyée pour reconnoître fi les 
arbres paroiflbîentx, & fi l'on trouve- 
roît où mettre le pied fur la terre. Elle 
revint pour la féconde fois^ ponant 
dans fon bec un rameau d'Olivier , fil^ 
gne pacifique:alors la terre feche parut. 

<i*OIivier,(ioat lesFeiiiilcs écoient toutes Tcrtes.^^ 
EtNoé ouvrant- le toit de rArche,& regardant^' 
de là , il vit que la fui face de la terre s'écoit ^( 
fccbéc. Noé fortit donc de l'Arche avec Tes «* 
fils, fa femme & les femme de Tes fils. Toutes »• 
les bct/PS faovagesen fortirent s audi les ani- << 
maux domeAiques % de tout ce qui rampe fuc ^^ 
la terre , chacun félon fon eff cce. Gin, #> |, - 
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Le venerabre vieillard forcît de l'Ar- 
che avçc toute fa fûîte y ( i ) puis le- 
vant dévotement en âdtfbn de grates les 
maîns & les yeux Vcr's le Ciel, îi vk fur 
fa téce un nuage humide , Se dans le 
nuage un [%) Arc remarquable, omé 
d'une ccharpe de trois vives couleurs , 
pour remarquer la paix de Dieu & la 
nouvelle alliance. Ada-m fut confolé par 
cette vifîon , & fa joye éclata en ces ter* 
mes. 

Celeftc Interprète , qui peux rcpre- 
fencer les chofcs futures comme prefen- 
tes , cette dernière vifion me ranime ; 

elle m'aifure que l'homme vivra auffî- 
* > 

I ( pMÎf Uvsnt dêvâtemint Us mains, ) „ Or 
i, Noé drefla an Auiel au Seigneur , & prenant 
,, de cous les animaoi » & de cous lesoifcaux 
»i purs y il les lui offrit en holocaufte fur cet 
y, Aucel. Gtn. 8. ao* 

1 fV» Arc rtmfiriiiuahU,) „ Voici !e fignc: Je 
f« mecrcai won Arc dans les nuées , afio qu'il 
ifffottle figne de l'alliance que j'ai faite avec 
1, la cerre t & lorfque j'aurai couvert le Ciel 
t> de nuages , mon Arc paroîcra dans les ornées» 
9) Bc je me fou viendrai de Talliance que j'ai fai- 
'» te avec roue & avec toute ame qui yit êc 
»i anime la chair > Se il n'y aura plus à l'ave* 
«» ni^ de D.Muge qui fa (Te périr dans les eaux 
pp Coace chair qui a vie. Gm. f. 9, 

bi« 


. ie MU ta». l^f 

bîctxque xouçes le$ créatures , ' & que le 

ScîgDCUr.çonfçrvera leur race* Je fuis 

xnpii^s affligé ci'ayjoir vu .deitcuire uj^ 

monde entier . d'eufans criminels » quo 

yç ne me réjouis de trouver un homme & 

parfait 8c u yxRfi , que Die^ daigne ei^ 

la faveur, faire un aucce monde , & qu'il 

oublie itfji. colère . Mais dis moi ,que (ig- 

cifient ces bandes colorées dans ie Ciel? 

Nous repjitefenterent > elles par leur ex« 

tenûon les fourcils de Dieu appaifé , ou 

ibnc*elles deftinées comme une bordure! 

fleurie' à lier les exrremitez fluides: 

de ce nuage , de peur qu'il M fe 

fonde encore une fois en pluye ^ & qu'il 

n'inonde la terre ? 

Tu as fort bien conjeâ:uré,rçprît l'Ar-i 
change ; le Très- haut dçfarmc facolerc,> 
quoiqu'il fe . fut repenti d'avoir fait 
l^homme , & ( i ^ qu'il fur fâché dan&> 
le fond du cœur , qa4nd jertant les yeux* 

X {Mt qê$*H fmt fiché dën$ ie fend du cœuf.) 
Diefe yoyaatqae la malice des hommes qui ,j* 
^foitac fur U icrfc étoit excréiDe>& que tou- 
tes les penfiks de icttccorar écoicnt en tout 
t^mps appliquées au tDAl» il fe repentit <fa- ^ 
voicfiiii .i!ho«iiqe furU terre, ^éctm rou- 7% 
ché de douleur jufqu'au forrd du 09ar , \\ d\i% ^ 
j'eitermioerai de deiïus la terre Tbomtoe que «» 

tomi IL Q. 
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CD bas, il vit la terre remplie cle vîo^ 
lcncc,& que toute chair avoît corrotnpa 
fa voyc.Tu viens de voir exterminer les 
mechans. Un homme jufte cft*/î agréa* 
ble aux yeux de l'Eternel , qu'il s'engage 
à ne plus répandre fa malediAion fur le 
genre humain. ( i ) U fait ferment de 
ne plus détruire la terre par le déluge , 
& de ne point lai({èr la mer franchir Tes 
bornes» ni là pluye fubmerger le monde. 
leshommèlTou les animaux ;mais quand 
il amènera les nuages fur la terre ^ il y 
placera fon Arc de trois couleurs pour 
lervir de témoignage , & pour rappeller 
le fouvenir de len alliance. Le jour & 
la nuit ,1e temps de la femence & delà 
moiflon , le froid & le chaud gardetont 
entr'eux un ordre conftant , jufqu'à ce 
que dans le renouvellement de toutes 
chofes , le feu purifie le Ciel & la Ter- 
re , où les joftes habiteront. 

1 ( // fM$t fermtnt de ne plus détruire, ) „ Je 
y, ne frapperai donc plus de mort » coinroe j'ai 
„ fait , tout ce.qoi e(t virant & aoiiné,tâDt qut 
>) la terre durera ; la femcoce & la moaflbii « le 
,, froid & le chaud, ÏM U l'hyver» U n^it & 1« 
9) jour» oe cefietootpôiatde s'cfKitfniTre.Gf- 
vi/i f 8. XI« lA. 


de. lAiltoH. \%^ 



LIVRE DOUZIE'ME. 

A RGU MB N T. 

MI c H E L expofe dans une narra^ 
thn ce qui fuit le Déluge, hbra^ 
ham lui donne occafion d* expliquer quelh 
fera la race de la femme , fulvant la pr«^ 
fnejfe qui letèr avolt été faite dans le juge^ 
mené prononcé far le fils de Dieu^ [on Inm 
carnation ^fa Mort ^fa Refnrrecllon y fou 
%^fcenfion , Vétat de VEgllfe jufquàfon 
fecofid avènement, jldam confolé remercie 
l* Archange ; defcend de la montagne avec 
iAtchel ; il éveille Eve , qui avoit dormi 
fendant tout ce temps y mais dont Vefprîe 
avoit été calmé par des fonges favuraHcj:^ 
Michel les prend tous dieux par la main ^ 
& les conduit hors du Paradis, On voie 
Vépée de feu flamboyante derrière eu:c ^ ^ 
les Chérubins placés dans le Jardin ^outr 
itJjga der tes avenues^. 


q» 
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S Eu B I. A B c fi . à on Vofagesir jque 
. les befoins ile la natuse obHgem de 
fe rcpofer fur le mllieti du jour , quai- 
qu'il Coix preifé par le temps , l'Archan-* 
ge s'arrêta entre Le monde détruit & le 
^pude repsré. Il voulut donnes ï Adam 
le tém^ <{e' fe reconnoître » enluite il 
prie la parole , & dit : 

Tuas vu jufqu'ici un monde corn* 
«lencer , iinir & renaître : je pourrois 
encore faire pailèr devant toi une fbu« 
le d'evcneméns j maïs j'apperçois que 
ta vue mortelle commence à le lalTer : 
les fens ne font point capables de {bu- 
tenir long - temps les objets que le Ciel 
leur prefente ainfi je te raconterai ce 
'qui arrivera dans la fuite des temps : 
écoute-moi. 

Tant que cette nouvdle fouche aura 
peu de rejertons , & que la terreur des 
jugemens de Dieu ne fera point diiE' 
pée > les mortels s'humilieront devant le 
Seigneur , & fe gouverneront fuivant 
les loix de la jnftice & de l'équité. Leur 
nombre fe multipliera de jour en jour 5 
ils cultiveront la terre y & ils feront des 


récoltes abondantes ( i ) de bled , de 
vin ic d'huile^Souvent du milieu de leurs 
troupeaux , on les yerra tirer des ge* 
niiTes graflès , des agneaux , Se des ten« 
dres chevreaux pour les offrir en facrifi- 
ce. ( 1 ) Les cftufions de vin ne feront 
point épargnées aux faintes fêtes qu'ils 
célébreront: leurs jours s'écouleront dans 
une innocente joye 1 la paix régner^ 
parmi eux. Ils demeureront long temps 
divifés par familles & par tribus fous le 
gouvernement paternel» jufqu'à ce qu'il 
s'élevc un homme ambitieux & fupcrbe, 
iqui renverfant l'aimable égalité de l'état 
fraternel , s'arrogera une în juftc domi- 
nation fur fes frères. Il bannira la con- 
corde & la tranquillité de la çerre ^ il c- 
touffera la voi^^de la nature $ Se renon* 
^ant à la challe des animaux pour per** 
fecuter les hommes » il employcra la 

f [ De blii , di 'pin & d*huili. ] „ Ils fe font 
accrus & enrichis par Tabondancc de leurs 
fruits , de leur froment , de leui fin , & de 
If lear hiuile Tfiéutmê 4^.v, 8. 

% [I/i iffufions ée vin.'] ,, Vous offrirez avec 
,, le ptemi^ agine^u la dixième partie de ia plu^ 
),pare farine de froncent» mêlée avec de Thuilc 
„ d'olives pilécs. plein le quart delà roefureap- 
„ peliée Vtm , & autant de vin ,pottr l'Ofifraûdc 
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force & ta farprîfe contre ceux qui rc- 
fuferont de fc foumettre à fon Empire 
tyrannîqùc. ( i ) Le tîcrc de puîflant 
Chalfeur qu'il obtient devant le Scîgr 
îieiir , déclare <jue fon autorhc vient da 
Cîcl , ou qu'il Tufurpe contre la volon« 
te du Très-haut. Il traite les autres de 
rebelles f maïs il fera luî-niêmc carac^ 
terîfë par un noni dérivé de la rébel- 
lion. Cet împîe avec une troupe que 
taffemble l'ambition de régner avec lui, 
ou Coué lui marchant ( i } de l'Orient 

1 CLi ttfrê d0 putffunt Chaffittr,) ,, Or Chuf 
engendra. Ncmrod > qai commeo^a â être pui(^ 
fane for la terre , il fat on violent Cbanfcur de* 
vant le Sei|;ncur. G«». lo. S. Nemrod (ignifie 
rebelle Apoftat Le Syriaque poitc, di t le Pei« 

^Calmée, un Géant guerrier devant le Seîgnear» 
Quelques- Qog croyeoc qu'il étotc ao ChafT^ror 
^'hommes, y, Jh^en. v, \%. & Bccl. 31. 7 Joh» 
19' i^.Prov. t\, t6.]erem, i^.iC.On croit que 

Tvïemrod fut un ufurpatcur violeDi,quî changea 
l'ordre du gouvernement , qui opprima les Peu- 
ples , qui r'^ablit de non veaux cuites. Quelques 
ItahbiDS fuivis par Grotius^expliquenc le Cormm 
J>omtno du mérite de Nerarod & de fa Religion» 
qui lui faifoit off ir à Dieu dc$ Sacrifices &r des 
«iFrandcs de ce qu'il prenoit à fa cMMTe. 

1 (Dé l'Oient à l^Occidtràt. ) ,» £t comme 
<es Peuples ctoieiu partis de l'Orient , ayant „ 
trouvé une campagne dansle païs de Seroaar»» 

ib y babiccKût , ^ i>s fe dircn: Ton a IJantie:»), 


de Mihêifl ifi 

l l'Occident trouve une plaine où l'En- 
fer vomit à gros bouillons un noir bitu- 
me fur la terre. Ce bitume leur fert de 
ciment; ils y joignent des briques pour 
conftruirc une Ville , & une tour ^, donc 
la hauteur s'élevant jusqu'au Ciel, puif- 
fe tranfmettre leur nom à la pofteritc. 
Ils veulent s*immortalifer avant que de 
fedifperfcr dans des terres étrangères , 
fans confiderer que la mémoire des per- 
vers y ou meurt avec eux ; ou ne laifle 
que des idées d'horreur. Mais Dieu, qui, 
tout invifible qu'il cft , vifîte fouvenc 

ty Allons ifaifons des briqaci , êc cmfoQs les a« 

y, feu: ils fe ferviceot donc de briques, comme 
.> de pif rrcs » & de4>itttme » comme de cimeoc. 
„ Ils s*eQtredirent encorciVenez fâifons une vit- 
„ le & une tour qai (oit élevée jufqu au Ciel, & 
9> reodoDS notre oom célèbre > avact que nous 
9> nous difperfioos en coure la terre. Ot le Scig- 
„ neôr defccndit pour voir la Ville & la Tour 
,» que bâtifToient les enfans d'Adam. ... Def- 
,) cendons en c&lieu,& confondons y tellement 
«> leur laDgage,qttMs ne s'cncendenr plus les uns , 
>>les autres : c*eft en cette manière que le Sei» 
») gaeur les difperfade ce lieu dans tous les pais 
}, du môcde.&qtt'ils ce/Tercnt de bâtir cette ^il- 
^ le ; c*e(l audl pour cette ;airon que cette vil- 
^ le fut nommée BabeU parce que c'eft Jâ que 
^fut confondu le langage de toute la terre. 

JB99, 1 1. 11. &c. 
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Içs hotna(ies,*{ i ] & (è promené \ cra-^ 
vers leur^ . habicacions pour obferver 
leurs œiuvres y Iç^ a^pcrçoîc II dcTcead 
pouc; v>ît leur Ville , avant que leur 
tour oâTaCque les vues celcftes ; & par 
4erifion il eiivoye parnû eux un c^ric 
de difcorde , qui confondanc leur lan« 
;age naturel > lui fubdituë un mélange 
ûiarre de mots inconnus : aufli - tôt la 
diflènfion bruyante fe mêle parmi les 
Entrepreneurs 4 Us s'adceflenr la parole ^ . 
6c ne s'entendent point ; ils commen* 
cent par d^s cris » ils finiflènc par des 
coups. Les immortels regardèrent eu 
pitié le rumate & l'agitation de ces or« 
gùeîlleux; ils fe rirent de leurs Tains pro- 
jets V la mcfintellîêcncc les fit échouer ; 
r^lifice fut abandonne; &C' l'ouvrage 
imparfait , monument éternel de la fo» 
lie , prit le nom de confafiom 

Les entrailles de Père s'émurent dans 
Adam ; ^ tranfpQrtc d'une jufte colère , 
il s'écria : Fils' exécrable , peux - tu donc 
fans rêmors écrafer tes frères, & t'attrî- 
buer fur eux une autorité ^uc tu n'as 

. I ( SepromtMt. ) „ Vous êtes le Temple de ^. 
», Dieu viraDC^cotnnie 0;eu dit tui-roême , j'abi- 
cerai en eux , & je m'/ piomenéxai. S. ftuê^ smjt 

point 


point reçue de l'EcerneL f II nous a don- 
né l'empire abfoiu fur les anknaux^mais 
il abhorre Piajufte opprelTear. Malgré 
cela y cet ambicleux eft le fléau des ha« 
mains ; fa tour même outrage le Tout*, 
pulilaiit , & lui déclare la guerre^ Che- 
rîf oiortel l quelle nourriture portera-t'îl 
au dedus des nues , pour fuDfifter avec 
fan armée téméraire } L'air trop fubtil 
déchirera Tes poumons grofllersi , & il 
périra faute de re{plration , quand mê^ 
tne il ne manqueroit pas d'alimeus* 

Tu as juftement en horreur , reprît 
Michel , ce fils qui trouble. le repps de 
la terre , en s'efforçant d*a(ïcrvîr la li- 
berté naturelle ; cependant fçache que 
depuis la chute originelle , ta liberté 
n'eft plus la même Ôc que ta raifon eft 
fen/iblement affbiblie. Si - tôt que les 
hommes étouffent ou rejettent cette lu-* 
miere înterîeure,lesdefirs defordonnés & 
les paffions s'élevaht en tumulte , pren-* 
lient Tafcendant fur la raifon, & le ré- 
duisent en fervîtude ; alors le Très-hauc 
J>ar un jufte jugement , foumet encore 
eurs membres corporels à des maîtres 
violcns les reflferrent dans un dm: efcU* 
Time lU R 
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vage, Dîcu haït la tyrannie, [ i ] mais 
clic eft neceflaîrc. Les Peuples fe plon- 
gent quelquefois dans un débordement 
fi affreux , qu'une fatale & juftc male- 
diârlon les dégrade de leur Kberté cxte- 
terîeure , après qu'ils ont renoncé à leur 
liberté intérieure: témoin le fils înfolent 
de celui qui conftruifit l'Arche : l'af- 
front que cet indigne fils fait à celui 
qu'il dcvoît le plus refpefterj condam- 
ne parla bouche paternelle fa pofterité 
vicîeufe à être l'efclavc même des cfcla-' 
vcs. 

Ce dernier .monde aînfi que le pre- 
mier, dégénère de jour en jour. Enfin 
Dieu fatigué de l'iniquité des hommes , 
les abandonne , & détournant Ces yeux 
faints , formel^ refolution de les livrer 
à la dépravation de leurs cœurs, il choU 
fit entre tous pour y placer fon culte , 
im Peuple particulier j un Peuple dcf- 
cendu d'un [ i ] homme fidelle ne dans 


1 [ hâ.AÎs ilU eft nêceff^ire» ] Ofotttt hârtfît 
$ff$ ,dit S. Paul aux Corinthiens , c. i (. 

% {Vn homme fideli 2 hhtSiham „ Le SeigRCUr 
yyUit enfuice à Abt a bam: Sortes de votte païs^de 
,, votre pacçqcé, & dt la inaifoD de votre pcrc » 
„ Se venez ca h tjrrc que je vous mon:reraî;ic 
i, ferai ioicir de tous ua grand Peuple, je vous 




/ 
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le mîlîeu de l'îdolacrîc (i) fur les bords 
de l'Euphrate. Croîroîs-tu que les mor- 
tels pendant la vîe du Patriarche fauve 
du déluge , fuflent devenus aflez ftupî- 
des pour abandonner le Dieu vivant , 
& pour adorer comme de vrayes Divi- 
nités leurs propres ouvrages , le bois Sc 
la pierre. 

Le Très haut parle dans une, vîfîon à 
ce Jufte , dont il adopte les cnfans : il 
lui ordonne de renoncer à la maifoti 
de fon père , à fa famille , à Ces faux 
Dieux j pour aller dans une terre qu*îl 
doit lui montrer : il fufcîtera de lui une 

bénirai, je rendrai rotre nonci celcbrc,& vous ,| 
fçrés bcni. Je benitaiccux qui vous béniront,,» 
& je maudirai ceux qui vous maudiront , & ., 
tous les Peuples de la rcrtc feront bénis en ,, 
vous. Abraham fortit 'donc comme le Scig, y» 
neur le lui avoit commandésil avoit foixante- ,» 
quinze anslorfqu'il fortit d'Haran, il prie a- ,» 
vec lui Sara fa femme,& Lot fils de Ton frère; > 
tout le bien qu'ils pofTed oient, avec toutes les » 
perfonnes dont ils aroient augmenté leur fa- >> 
milIeàHâran , & ils forcîrenr pour aller dans ,, 
le pais de Canaan. G««, r. *, 

1 (Sur les bords de lEuphrath^)' iy Vos pcres , 
( Thare pcrc d'Abraham & de Nachor) dés le „ 
commencement ont habité an de-la du fleuve » 
j'Eaphratc,& ils ont fcryi des Dieux étrangers.» 
Jojfêi , $. 14, V. X. 

R * 
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Nation puilTancd^^Sc il répandra pit 
Ittî/es bônedlâioiis ii^ f Dûk te$ P^bs 
dtt mattJfe.i' A U vôîx de ^dîeu>^ obdt 
fans hdleerj;Àr qubîqu'â né t^adie point 
quelle dk cèt«e cs^rei ( i ) il croît feri 
memenif; Je v^', tttkfe tu nefe4çia*- 
rois Voic^^ aveck^ûeUief^fiâ llqiâkc)îij[r$ 
Dlein&v fes Afcî8i& ^foit'Païs^ïâialy^^ 
Chaldec. Il pa(Ie maintenant le gué à 
Haràh i { £ KîilVî ^.^ttè^ ttWWtûée^dS 

npnsH^reux^ C^ nfcft pas IfbeTpIn qui lui 
fait emreprcaidre ce voya^ : il remec 
fè&' bieûs àntc tes mains de là Provi- 
dence , qui l'a appelle dans une terre 
mqwnuë. .Le voUà q»î ci^^c çaGluH 
naân. Je voîi fes tentes plantée aux 

en^om de Sîehem > ( } ) dans U plar« 

. • -j» ' ■ 

. . .. , • , u . 

f ( Il trait fermumi^t, l Ahtâk^ta C^jicJ^ 
Diea » & Ta foi loi fut inipucée à juflîce. Dicm 
lt^idkt eoçp^ i Je ftU ù ^c^pcur qui ?9tis ai 
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% Ç Suivis détint msdtstkdëUt trûiffnUim)Si'^i 
M^toic très liche , ^ il av»it beaucoup d*oc le 

5. Ço^s UpUini vûifine de Mor$h) ,, AbfJ- 
»>j>am £a:%ftt.çrfiy«is.^u paijs îu%',^ Jiîp^ ;^p- 


▼oî/ine de Morcb:il y decoavte dans 
une vifion l'Anee du tout-Puiflfanc , q^i 
[ I ] promet à la poflerité toute cette 
terre , depub [ 2 ] Hamath àt Nord , 
jttfqu'au [ 3 ] Emert teis le Midi, ( j'âp«» 
pelle les chofes par le nom qu'elles aa« 
ront an jour ^) 6c depuis [ 4 ] Hecmoa 

ChaoaQf CAS occapoleoe alors ce paVs là. Or k >» 
Seigoear apparut à Abraham ,, & lui dit ; Je ,». 
dionoerai ce pats à rotre pofltrité. Gin. 1 2». $,7, 
La Parapbrafe Caldatque ^ la verfîon Angloife » 
HoUaodoife , Allcmanae, & pluiîeurs autres» a» 
ticuiie la Vallée illuflrci dlfcntia pleine de Ma^ 
rch, &c» ^ 

■ 

1 (§lui promit m f» pùfmte.) „ Or les promcf- 
fes de 1>ftea oot été faites à Abraham & à fa ,» 
lace, L'écriture ne dit pas a ceux de fa race , ,> 
comme s'il eu eut voulu marquer pluûeurs- ), 
saTais à fa race , c'edà^dice, à l'un de fa race ,^ ,> 
^ai efi JerusChtift.S. faul MtM G*l. 3. i4. ^ 

a (EmM^h.) dit Bochatd ) Mi^gic qttd Urmi- 
nus iTAp fipUntfiênsUit ttn^ ptêmiffippis , u9éê 
fépius in fcfiptMris êh intfùvu Bmâfk ttfyitiêé 
Ur9num Ziypti. Nomb^ M* •• 

J (U Dêfêrt.) Etoît du côté de, TÉgyptC &S: 
la met Eoage. Gtn. itf. 7. 

4. (Hiwmên.) „ Car les enfans d'Ifraël , cfà 
étoieot fortis de TÉgf pte pofféderent Tes ter- >, 
ces > Ac les terres d'Og^^ Roi ^ Barao > qui ,y 
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au Levant , jufqu'à [ i ] la grande mer 
de rOccident* Regarde bien , voilà le 
Mont Hermoni voîcîlamerj fur la 

' côte cft le [ 2 ] Mont Carnael : ici le 
fleuve dii Jourdain , qui tire fcs eaux 
d*une double fontaine, & dont le cours 
fcrvira de [ 3 ] limites vers l'Orient.Scs 

' cnfans s'étendront jufqucs [ 4 ] en Se- 

* 

,> croient ks deux Roîs des Amortéens , qui re- 
„ gnoienc au- deçà du Jourdain , yers le levant» 
,> jufqu^au MoDt Sion » qui s'appelle au/fi Hcr- 
9, iuon. Deuttr^ ^.. 4i 

I (Lit grande mer.) ., Le côté die l'Occident 

,) commencera à la grande mer. N»mh. 34. 6. 

-Voytz. tKichiely c, 48. v, \ ^.& fitivMfisCk voi- 

. ci quelles font les bornes de cette terre, dorcôcé 

du Sepcentclonà Emath, &c. 

t, ( c Armel,) Montagne proche delà Mer 9 
ou £lie habita. 

3 (Limites vers l'Orient. )' f y EtHazael les 
>, tailla en pièces dans toutes leurs fromi*:rres > 

,„ depuis le Jourdain vers l'Orient, Sec. L. 4. 
* Riisy 10. 3 t. 33, 4, Le Jourdain la bornera 

("cette terre j en tirant vers là mer Orientale , 

dit Ezechiel , 4S. iS. 

4 f $«»«>.} Etoît une chaîne de Montagnes 
liabitccs par les Horreens oh Chst reins , entre 
l'Idumée Se la terre promife. 
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nit j c'cft cette longue chaîne de mon- 
tagnes,. Pefc bien ceci i les Nations de 
la terre feront bénies en fa race. Cette 
race fignific ton grand Libérateur, donc 
tu auras bien- tôt une révélation plus 
claire , celui qui écrafera la tête du Ser- 
pent. Ce bienheureux Patriarche 9 qui 
dans la fuite du tenips fera nommé le 
jfidele Abraham y laide ( i ) un fils 5 & 
de fon fils ( i ) un petit-fils , tous dent 
héritiers de fa foi , de fa fageflc & de 
fa renommc'e. Le petit fils avec ("3 J 
douze enfans > Ç^j part de Chanaan 
pour une terre qui prendra le nom d'E- 
gypte , & qui fera divifée par le fleuve 
du Nil- Vois de quel côté il coule , fe 
dégorgeant par fept bouches dans la. 
mer. ^ un temps de famine il vient 

I (Va fils, ) Ifaac. 

i(Vn p€tit-fils, ) Jacob, 

3 {'DouXj $nfans,-) Rubcn , Simeon , LerJ , 
Juc^a ,IiTachar , Zabulon > Gad , Afcr sjore^ht 
B;:DJamia >DaQ> Nêphtali. 

4 (fArt di ChunâMn. ) » Ifrael partit donc, 5t 
il artif a en Egypte^vec toute fa race > & ils ,» 
repoodireoc au Roi, Nous fommes venus paf- ,, 
fer quelque temps dans vos terres, parce que la,,, 
famine e(l û grande dans le païs de Chanàan ,, 
qu'il n*y a plus d*herbe pour les^ troupeaux de „ 
\os fciyitcurs. G$n, 47. 4. 

R4 
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pour fiyourncf ditï^ cette terre ,, ôîr îl éft 
imhé'fii fin' dç fes pïus jeunes eafaiiç,, 
un fils ^xi€ fes B%nes àftîipns. ont ^kvjé.; 
dattis'Wt 'fiiiitfivç ( i^) au degré le pb^.^ 
haut, oîi ftwiïfe'^îpîrer un heureux 'f^^ 
jcr. 6'^ Ir qiiè^'méutt le faînr.yieîllàri.j^ 
Sa fiitoîllëtie vient un Peuple , & cau^ ^ 
de i'ombtagB ( i ) ^ un nouveau. Roi. .. 
Ce ' Mbhàrqée Icis confidére çojijfnç dcsL., , 
hôtes dangereux p^r leur n6n\brçi'8c: . 
fuivant lèsçônfrils d'une cruelle politU . . 
que ; îl fé propofe d'arrêter leur multi- 
plication h ■ îl leui impofc un dur joug , 
êc il tttc fciirs cnfans mâles. Enfin fous 
la coaduîtcdedeux^fieres, qucVEter- 

„ voiis ( 4it Bharaott i Jofc^b) qui aurez l*a««» ' 
)i totité far ma maifoti: q«ar)d vous ou>rîrc2 /a 
,. boucbepour commaodfr» tout le peuplt toms 
,9 obéira f & je D*durai aa-deifos de toas que k 
,1 Ttone & la qualité de Roi. Gtn.^u 40. 

f 

; X ( A un nmvMH Rh,) i«CepeadaAcils*^k* • 
,, va dans i'£gypte uo nobveau Roi > & il dit â 
,9 foD Peuple : Vous voyez aue le peuple des eq- 
y,&as d^liraël eft devenu tfés.notnbreQz,^ qu'il 
,y eft plus foit qiie Dou^oppcimés les donc avec - 
„ fagrffe »de peur qu'ils ne fe multi^Uent cd«- 
»» cote davantage. An moment que l'enfant 
»> Noircira , d c*efl un enfapc, in&la<^ . l^h lA > 
»ic'cftaiiéSyehiâc2-fa'vivrci .£jiff*/;r i. i ^.^. 


>*•> . 'tiVf \jf>*<'.V 


2ÔI 


nél «nvoy c pour mirei^xtçw pcralc de 
Icfcmvage, [cc$ dèiu ftcçc$ |i;appcl- 



{)romife; mais auparavant U f^dra i)iie 
e '|iâr jure tyran , ( i ) qu^ pret^n4 ne 
point cohnoîcrc leur l)fcu , & qi;ilfle 
veut point avoir d*eàar4 à fon mçtlase* 
loïc force par des ligpf^?, , ^ îP^ç . 
des^ jugcmcns tètrîblçs ; il faudra, 
que les tîvîercs foîent f z ] changées, r 
en lang, qui n aura poin^ e^re tepaoa^ ^ 
il faudra que [ j ] les grçnpuUles ,,[^/*.). . 


j 


I 
•> 


_ Qui cft ce Scigôeut po«r que j« fois loblij^ 
d'écouter fa voix • 3c de lai (Ter i<3yrnr liraël : Je 
oecannois point ce Seigneur » & jv ne iaiffez^ii 
point /orcir Iftaët Ex, St ^* 

jk, (Ch^niiêf tn fungi) ukzxovi élevant fa ver- 
ge frappa reaudufteuve,&;. elle. fut chapgcc 
CB fat>g. E^d. r.7. 




i. 


3 (^LfsfritfomlUt.)^, Aaton étendit fa maia 
,» lur le6eaaz d'Egypte > & les gteiaoiiiUcs eià 
„ forticcnt > & couviirent TEgypce de toates 
•arts. JÇ3tf»^v a. ^. 

4 ( £41 wrmim & U$ mêUthe,s,\ ) »> Et le^iu^. 
f9 mes 5( icsbct)is ferrent taus cou vctts de ibqii* 
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la vcrmîne& les mouches înnondent (es 
Royaumes & (on Palais , & que [ i ] la^ 
mortalité frappe fcs beftiaux. Des puftu- 
Ics&des [ i ] ulcères (îllonneront toute 
la chair de fon corps , & celle de foa 
peuple. [ 3 ] Le tonnerre joint à la grêle 
& la grêle mêlée de feu,défoleront le Ciel 
de I'Egypte,5r ravageront la terre. ( i ] 
Un nuage épais de lauterelles defcendra 
en elTains nombreux;elles dévorerons^ tout 
ce qui fe trouvera fur leur paflage ; & 
rongeant les herbes , les fruits & les 
blez échappés à la grêle , elle» ne laiflc^ 

lâcherons. Une multitude (?c rrouchcs tiès-dan« 
9» g^rcu(e viot dans lesmaifon àc Pharaon i de 
>, fcs Serficcucs , & pat toute TEgyptc. Expd. 

8. 17. 

1 (L« ptfirtéiUf é.),yToutcs les lêrcs àcs Egyp- 

„ ticn^ raoutorcnt. E?:td ^. 6. 

1 {Dit ulctTts. ) ,, Il fo foritia des ulcères & 
,> des tumeurs ^iit; ics hommes fit dans les ai-i- 
„ maux pai lourc i'Ljjpte. £,-. $. xo. 

3 (L9 tonntrrt j i.if à lé^gréltjy, MoiVe ayant 
„.lcvé fa verge ?crs le Ciel , le Scigncir fie fon- 
i>,ctre la g t!e fur la ccrre, au milieu des tooner- 
,>tes & <ics il'ux qui brilloiênt de toutes parti. La 
>f grêle de le i-£ii miles l'un, arec l'autre tom- 
„boient cnfcmble. Ex, 9. 15. 

^{Vn nuage de [mut trr elles.) Les fa mère II es 
,, couvrirenr coure la fmface de la terre , & gà- 
>, rerent tour } elles maoecrcnt toute l'herbe , 8: 
>, tout ce ^ui fe cro»?a de fruit fut les arbres » 
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root aucune verduirc. [ i ] Dés ténèbres 
palpables par leur épaifTeur, couvriront 
fes états d'un bout à l'autre, & étcin- 

• ^?"t la lumière pendant trois jours : cn- 
luite [ i ) les premiers nés d'Egypte fe- 
ront égorgés d'un rnême coup vers la 
moitié de la nuit. Frappé de dix playes, 
le Dragon des fleuves fc foumct : il con. 
fent à laiflèr partir fes hôtes ; mais fon 
cœur [ 3 ] fc rendurcit auffi-tôt , ainfi 
que la glace après un faux dégel. Il rc- 

. rrade fa parole , & pourfuît ceux dont 
ilveaoitdejurerla liberté. U s'avance 

qui étoit échappé à la gréle, & if ne rcfta ab- <• 
Jolumcnt rien de vcrd ni fur les arbres ni fur ^' 
tes herbes de Ja icrrc lUns toute i'EevDtr « 

^X. lo. ly. ^^i^"^' 

' j ' ^?w''î'^''' ffP^^^'^') >> ^^ Seigneur dît^ 
donc a MoifciEtcodcz votre main vers le Cicl« 
& qu'il fe forme fur 1* terre de l'Egyte des te- « 
ncbrcs Ci épaiflcs , q«*elles foicat palpables. Et « 

^ des teocbres horribles couvrirent toute la terre " 
de l'Egypte pendant trois jours. F*-. lo. it. 
X (Les premiers nés,) „ Sur le milieu W h 

-aaît^^le Seigneur frâpfâ tous les premiers nés ** 
de TEgyptc. Ejç. i%. 19. 

3 ( Se rendurcit, ) j» Le Seigneur endurcit Je 
cœur, de Pharaon, Roi d'Egypte, & il fc mit à « 
pourfuivre les enfans d'Ifraclj mais ils étoient << 
lortis fous la conduite d'une main puiiTance, *^ 
Xx, 14/8. 


pour petit dans les flots , tandîs que le 
Peuple chçrî [ i) paflTè à pied . fcc entre 
Tonde qui fe FCtîrc des deux parts , & 
forme comme un raitr de crîftal.Docîlc à 
k verge de Moïfc , elle reftie divifi^c* ^ 
jofqu'à ce que ceux qu il délivre aycnr 
gagn^ le rivage. Tel eft le pouvoir iiïcr- 
veuleux que r Eternel Kcmet àfon Pro- 

f^hetc. Mais Dieu ne Ce rcpofe point fur 
'homme duTalut de fon Peuple ; îheffc 
kii-mcnie kconduAeur de fcs enfans ^ 
ic toujours prcfeut [i] dans la pcrfon- 
»e de fon Ange : ( 3» ) il marche devant 


1 (pMjfi kpled fu. y ,, t« eiAns dlfracl 
3) marchere&t a fcc aa> milieu de U mer , ayant 
,, Pdao à droite & à gauche quritoi. f^rroic com» 
i« me d'un mur. Ex. 14. xi. 

r ( Dsns la ptrfonnê de fén Ange^J.y. L'Ange 
ji de Diea q.ai marchoit deraot le Camp des u- 
3i raëlites, alU derrière eux , Se en mêmc-rea}|t 
»} là colomne de nuée quittant la tête da Peu- 
>i pie , fe raie aadl derrière , entre le Camp des 
^, Egyptiens 6c le Camp d'Ifjraëls & la naée étoit 
3 y tenebreufe d*uoe gart^Sr de Tautre éclairoit la 
>} nuit , enfoTte que les denx Armées ne purent 
»., s'approcher dans^ tout le temps de la aoîL 
J5^. 14. 19. 10. ' 

3(7/ mé^cht dtfl)ant 9ux. ) ^^^ Et le Seîgncsr 
^y marchoit devant eux. pour leur montrer le 
» chemin , parorHant durant lé jour en une C9* 
t> iomize 4c^«aéc >«&pcBdant la nuit casse cm- 
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«iX de jourWI&WJtmîjgé , & âe ntiîr 
âknî loie^^albtïîn^ tîé*ftût : îl leur ttacelè 
itf^mriySc îlr-^iertdB barrière entf'cax 
iè Içdrr ëniièmîi V pcnâant* qti'tfn Kd 
é^i^idl hiarc&è lj|rlèû^^*:'l^é Prîhèê- 
fariivLxlts pôùrïtirc xcrtitc iâ mtîf j^ tiiiii 
Ui ténèbres venant 1 îâ" triWrfc , l*dm-' 
pèchent de s^prôçhér. K attend' qac- 
itaurore paroîfle^^l^c jûîirViehteleToiit- 
piiïfl&nt fe pr<)^îcà o*àv<n:i.lc îi^géi Séi 
la colômne de fett : ( i ) îl regipae; ¥^i \ 
naéc în^pîc-, la mer en défotdrc, &tfrîfe*- 
les rôuc^ de Ces (Chariots. Par fdn orilre i* 
Moifè étcpd encore fà puîffaritc verge ;* 
la mer obéit ; les vagues •retournent fur 
lc$iî»^iU<;^iç l'Egyp^, & fuj>mçïgent 
leurs troupes ^ecrieres^ Cependant rl£- 
raffKtc fauve des mains de les ennemis , 
s'^sVan^e du rivage vers Chanaan ,[i) 

^* 
lQii|koe(ie&a, poni lent fecy» de gtiide le <' 
joiàr^la nuit. £x. i|. »i. 

j\. (Aégârdê V^rmit, ] n Lotfque la ▼eille 
do màtia Ittc vcDUC , le Seigneur ay^at rcgac- ^ 
dé|^ Caoopiies Egyptiens au travers de la ^^ 
côiotone dcicu & de la nuce> fit périr toute <' 
leur Arnuéci il renrerfa Us roues des chariots, <' 
^ ils furent entraînés dans le fond de la mer. ^< 
2X)f.i4. < y 

s C Pétr, UjUfÊtfi mrUi** 3m Of pbaraon ayant 
£ttt Âxiîr d« fts cctrcsFte P^yle d'iTcacl « ic^( 

*** ****** -^ * »'*f*t'r/'** !'€*• » 
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par le dcfcrt aride. Il n'a point pris le 
plus court chemin > de peur que la guer- 
re ne rcpouvamât, s'il fut entré fans ex- 
périence fur les terres du Chananéen 
alarmé , Se que h crainte le ramenant 
eu Egypte , ne lui fît préférer aux fati- 
gues de la guerre une vie îgnominîucfe 
dans la fervitude ^ car la vie plaît aux 
braves &aux lâches , avant que par une 
cruelle habitude ils ayent pris du goût 
pour les armes. Leur long féjour dans le 
vaftc défertjleur produit encore un bien: 
ils y fondent le plan de leur Gouvctne- 
ment , ôc ils y choififlènt parmi les doua- 
sse Tribus leur grand Sénat , pour gou- 
verner, fui van t les règles que Dieu leur 
prefcrit luî-mîme [i) fur le Mont de Sî- 

* y, Seigneur ne les coDdai(ît point pat le pais dcS 
^, Phlli{lins,qiiieft foi(in,de pcar qu'ilsne vinf- 
„ fcnt à fe icpemir d'être ainfi fortis , s'ils fo- 
9> yoienc s*cleTcr des guerres contr'eux, & qu'ils 
„ ne retournaflent en Egypte -, mais il leur fie 
», faire un lon^ circule par le chemin du dcferr, 
„ qui eft près de la mer. Rouge. Ex. ij. 17. 

1 ( Sur le mtnt deSina.) „ Le troifiéme joue 
„ étant arrivé fur le matin, comme le jour C(oit 
.,, déjà grand,on commença â entendre des toO' 
„ nerres , & à roir briller des éclairs \ une nuée 
,, très épalHe couvrit la montagne 1 la trompet- 
„ te founa arec grand bruit. Tout le Monc de 
sySinaï ét«it couycit de fumée , parce quête 
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•na. Le fommct nébuleux de cette mon- 
tagne s'ébranle au moment que l'Eternel 
defcend dans le tonncre à la lueur des 
cclaîrs,au fon éclatant des trompctes 
(^ I ] pour leur donner des Loîx. Les unes 
règlent la juftîcé civile , les autres cra- 
bH(Icnt( 2 ] la forme desfacrîfices 11 les 
dîfpofe par àts figures, & par des types, 
à la connoifTancc de celui qui doit écra- 
fer le Serpent, & confommer la délivran- 
ce du genre humain. Mais la voix du ' 
Seigneur eft terrible aux oreilles des mor- 
tels : ils' le prient de permettre que Moifc 
leur rapporte fa volonté , & de [ 3 ) faî- 

SdgQcur y écoic defcenda tu milieu des feux. '^ 
La fumée s'en élc^oit en haut comme d'une " . 
(burnaife & toute la montagne caufoit de la '* 
terreur, ^x, 19. \6, 

I ( Pourltur dcnner its Leix, ) „ Voici les ** 
Ordonoauces de juflice aue \ous piopoferés au*^ 
Peuple. Ex, €, &i. fj^ fit iv An s» 

i (Ls formé du Sacrifias, ) ,, Vous célèbre^. 
xés des Fèces , &c. c, 13. &€. 
* 3 (Fsin ctfftr U terreur.) „Tout le Peuple cn- 
tendoit les toanerres & le {on de la trompée- '* 
te, & voyoit les lampes ardentes» & la mon- *' 
tagne coûte couverte de fumcc;& dans la crain-'^ 
te & l'cfFroi donc ils écoient ràifis,ils fe tinrent << 
éloignés , ôc ils dirent i Mi'ïfe : Parlés nous *' 
▼ous même , & cous vous ccouteions j mais *^ 
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rt.ccdkt la certttf!p^l.è Tfès-hauc leur ac^ 
aanle ae^(pjl^ib demaitâenf ; jl lèlir ag^ 
pr«aM nrdiiq^ Ton ne peut ayèk d^àe- 
càs Ai4rè»y»)ki{ ^^ùm «uh îMcdl^euf . 
MoifeénTrefOrefltlcrfe fcaâraâere s i^^ 
il cioîc eir ihftodttkt fm plus â:a^ 
^idirz ùti9&0xt\ & touf les Wx>phêtcs 
chamerom etvletir temps lêjciut^du MèQ 
fyt, hsiéfoiv^jié'iybâù fit fe borne fà$ ï 
ÀaVlui bkirs^ldk 0c lèiirs céréinftHiies^^: H 
fc plaît seftemMC^atmi les hommes qui 
olmffiiÀt^à fa; vôk>Bré»<]u'i! daigne placer 
•oct'enk &n Tabernacle ySc le crès-Sainc 
veoc/ibxetïdemeiirer avec les morrels.Suf* 
vaot oc qu'il oiklotme ^ it^ fabriquent 
( i], auv&tiâttaire de Ccdré r^rèra d^br , 
oomr ymètpct ( i } Utie Arc!^ ; sk daiis 
rAratee ils idépoTent le témoignage [ ; ) 
êc les titres de (bn Alliance. Par - déffus 
tout ils âcvent en or ( 4 ] un Trône dt 

y) que le Seigoeôtne nous paile point » de pear 
9»^ae nous ne mourions. Ex. 10, it t^. 

I 11^ < S4S^ii«if9 i^é ^«i/ff. ) ,» Usine dtef- 
), feroot on Sanduaire , afin que j'habite ad xni- 
jy licttd'cttz. £x. if. 8 

1 ( t;»# -^«A#. ) „ Vous ferés une Arche Je 
>i bois de fetim , &c« £«« 15. xo. 

$ {Lêi jifrfs di Jûn jilUsmt, ) , , Vous tnet- 
„ irés dans l'Arche les Tables de la Loi. £x9di 
af. 1^. 

( Vif Titm di mifêfhprdi.) |^ Tous fcrés 


\. ' 


inifcncordc entre les aîlcs «ic ( n)^ deux 
Chérubins, [ i } Sept lampes en form» 
de Zodiaqae « reprefcnranc lés ftux ce^ 
îeftes 3 hrî lient Gérant ce Trône. Vtk 
nuage pendant \t jour : 8c un fi lion de 
feu pendant la nuit , den^eurenc fur la 
tente, excepté lorfqur*ils font en marche.. 
Enfin condiiks par (onAnge^ iîsarriVeni^ 
à la rerre prem^n? à Abraham & (a pof- 
terité. Je ne fini^ois point » fi je voulofe 
te raconter toutes les battailles Imées ^ 
l'es noms des Rois détruits , & des Ro* 
yaumes conquis » ou cofnment le Soleil: 
au milieu des Cieux^ s'arrêtera un jour 
entier , & reculera l'arrivée de la nuit à^ 
cet ordre émané de la bouche d'cm hoin«i. 
me. ( } ]*Soleil , arrête- roi en Gabaon \^ 
& toi , Lune, dans là VaHéé d'Àjalon ^ 
jufqu'î ce qu*lfracl remporte une entière 
i^i6koire. Le fils d'Ifaac ^ eofiant d'Abra». 

apime propitiatoire. d*ttQ oc trët pur. l^êiê , <*< 

1 ( DeuxGhgruhws ) „ Vous mettes lo^ 
d«ux extrémités de rOradc deux Chctubins *^> 
d*orbana.E«- *|. iS... 

i ( Sept ljtmpê})^y Vous fêtés aûflîrepttim*. 
pes>c^ vous rocttrésau dcifas du Chandelier. ^^ 

3 {S9Uil^éfrUi - toi ) « Jofué parla an Scî-» 
gacur ca ce foi» a«<{iiçl il av^ïr livré Ita ^^ 
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^ ham , (i) -s'appellera de la/ottc , & (bri 
^ nom paflcra à fa poftcrité,qui s'ctablira 

fnCnanaan. 

Adam prît ici la parole : Dîvîn Envc- 

* yc,*quî viens dîflîper mes ténèbres, com- 
bien m'as-tu xevelë de chofes agréables, 
iç fur tout celles qui concernent le jufte 
Abraham , & fa pofterîté î Mes yeux 
commencent à s'ouvrir. Mon coeur^ 

. auparavant iniquiet de mon fort ^ & de 
' celui du genre humain , fe fent înfîrii- 

* Kient foulage. Je vois maintenanrle jom: 
de celui en qui toutes les Nations {èronc 
,'benies , tout indigne que je fuis de cec- 
te faveur , après avoir cherché par dçs 
yoyes défendues une connoiflance qui 
m'étoit interdite. Cependant je ne con« 
'çois point encore pourquoi Ton donne 
tant de loix différentes à ceux parmi lef- 
^uels Dieu daignera demeiirerjur la ter- 
re : ce grand nombre de loix prouve une 
furieufe inclination pour le^ mal. Corn* 

>, Amorr^éens eôcre les mains des cnfansdlfraël 
,, & il dit en leur piéfcDCc ; Soleil , arrête - toi 
y y fur Gab40Q : L*one , n'avance point far la val- 
,y lée d'Ajallon s&le Soleil & la Luae s*arr£te^ 
n rcnc iufqt'à ce que.le Peuple fe fût vengé dm 
y, fcs eancmis Jûfué , i o/i i» 1 3. 

I (s^^pelitfM. ] On ne vous nommera plas a 
i'avcnir Jacob , oiaklfracl , Icc.Gi». 3*. %^. 


i|!rcnt*fe Seigneur pourrat-îl kur acccN:- 
♦der fa prefencc r 

•. Ne doute pas>reprîc Michel, que lepc-. 
.chc ne règne parmi eux-, ils font tes deC- 
cendans.La Loi ne leur a été donnée que 
pouf leur faire Çi^ fentî^kur peryerfité 
naturelle , qui excitera faris cefle le pè- 
che à combattre contre la Loî.Aînfi vo- 
yant que la Loi ^ut bien donner la 
connoiffance du péché, mais qu'elle ne 
fçauroit lui oppofer que des expiations^^ 
jfij foîbles & figuratives , le lang des 
Taureaux Se des Boucs , ils concluëront 
(j) d'eux-mêmes qu'un fang plus pre-» 

1 ( Pour leur faîn fentlr Uur pirv$rpfi ,&CyX 
Nul homme ne fera juftifîé par les ceuTtes de ,». 
la loi , car la loi ne nous a donné que la cotr- „ 
noiiïance du pecbé. S. Pnul 0ux Romains » 5. „ 
zo Pourquoi donc la Loi a t- elle été établie? ,, 
c'a été pour faire reconnoître les crimes que ,, 
l'on comtnetcoit en la violant,) aCqu'à rentre. », 
mife de ce £ls , que la promeilè regardoir« S^. 
fnulsux G»Utts. y. 19,. 

1 f Di^ txp'tutiont foihlts & figurutlnjts. &c)f 
La loi n'ayant que Tombre des biens à venir ,,. 
& non la folidité même des chofes , ne peut ,«. 
jamais par l'oblation des mêmes hofties qui ,,. 
s'offrent toujours chaque aQnéc,rendrr judes,». 
d£.paifaits ceusqui s'approchent de llAutel, S». 
fmulûux UibreuXi lO. u 

^Çili $»ntluïi$nt itiux^mi0ii,&c, ),,. Le 


dcOxdoit fapsfaiie pgpi;,I'^fl(ntnC >' l£ 
. Gc f«a par k çw- ^ 
ç^&rafigeri: i (^ Jwt, h 

aiïpa'<lç;raBit Diei^,;^ 
Ic^fli cpnTçiençe , qi» : 
toutes l^s^cércrnooicE ^ l4,t(c4 nci^Q-r 
Toiènt app^'![*er:ï*ho(çmc,aMflî ne posr-i' 
reitpis^çîai-inSrn^ CT^ ' accoix^Ur leS' 
maximes \Sè ' ne les accompliâant pas ; ,. 
IlhèTcàurou avoir de part à la vk. ; 
L'iniuJfifanCe' ( t } de U M .# à»ac. . 

t, Ef^tt'i Bâ>]t«n pionnatlt pài iJ ^de li voyedi 

M ve(tp^péiid4Pt>)»o.le pwmitt Tabcruile Mk ^ 
»ïïftoii > A: cd& Biém^ ^tcû rimagfi 4tccc)nî- 
„ {ïjàSbit en ce temps-là , codant lequel on 
„ om^ itt doat êc des viAmei <^ai oc pbi- 
,} vqteqt Mitifioi la eoardence de ceux ^Bi ren- ' 
j, doie^t a pîcBce <alte , fai|c|K'ili ne EMfir>-' 
^ toicot qu'cp Aet f iand». en des bvojragnïm 
j,divureiubUtiotis,&«i dcçccieiifODics ctmc-^ „ 
,, dcUbj^ qu'ettct n'aToicnt itè iirtfotiit qiA 
.,|arqu'au temps qae cette Loi feroit eortigjie. 
' „ Mail Je&s-ChriA, le Pomifedés biens FutuM,' ' 
,,iiaDt «CDD dans fe monde i cfl cqtij une fois 
„ daas le Sanfittatte pat «a Tabernacle plai 
,, grand le plut excellent. S. f«w/ mh» BihrtnXf 

t. f.v. 10. b-p. 
j (i:i»!f§fmti it U Ift.) il La fUKiitte 


, fAifflè : fon objrttitilqtie'cJJcrij 

préparer !et ^fatio^s à entrer un jour 
■iàlB irtïglotréofi illiiiice, 4 palTtr dej 
typiS «gSratte à k •ÙAti ; Je k cWt 
1 i tiffUt , dï Hi^iitofition des loix feoi. 

Kt ï une lib* iëcej tatlôn de grâces ». 
bohdanrès , de k craidie fervilc 4 k fi- 
liale , deictpvtis de li ' ' 
4c k Soi. Moïft elt 
ehtrideDIraiWsfl 
niUrt de k LoUl txa 
Peuple en Chanaan , i 
les -Gentils appellent J 
meportani le nom . i reiiip|i®nt l"of- 
/Ki de celui q»i doit <icr»for fc Serpent 
& ramener en triomphe as. ftjohr 6er- 
hel du repos, l'homme Ibn^^temps ^ga, 
.ré'danslcjdefettdu monde i les intro- 
duira dans k tcrtcttte GhaJiam , où ils 
demeureront long-temps en pais ; ils * 
vivrtmt heureufement , jofqu'à ce qut 
les péchez de k Nation , interrompant 

Loi eft alwlir^comne iiii|nH/&ikte & inatile , „ 

/ patte qae b l^i ne coodgit petfoone à nne ., 

flnspiifainjuAiccS. J'AMjAMfbbrfar. 7. 11. 

1 (an rfj,, ,„,„ ifi, p,f^„, «•..|. J,„, 

, gne (a loi fot «eoue.noiis étioiw foui la gat^c „ 

de la loi ^ni no» tcooii tcofciinfi poat noue „ 

oirpilêtânticroi^nideToitttieicTdée h„ 
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le cour» de leurs ptofperîtés , provo- 
quent Dieu à leur {îifdtcr des. ennemis. 
Cependant toutes les fors qu'ils fe re- 
pentiront , il les fauvera de leurs mains, 
ï'abord par des Juges, enfuite^ fous des 
Monarques. Le fécond de ces Rois , re- 
nommé tant pat fa pieté que par fes- 
hauts faits, recevra une promefle irré- 
vocable , que fon Trône durera pour 
iamais. Toutes les prophéties chant«>. 
ront pareUlement,que de la fouchç Ro- 
valeàc David ,-f tel eft le nom de ce 
Roi , ) il fortira un fils : ce fils eft ce re- 
ictton qui t'a été prédit , qu'Abraham 
a entrevu ; et Sauveur, fefpoir des Na- 
tions , annonce àûx Rois , & le dernier 
des Rois ; car fon règne n'aura point 
de fin ; mais auparavant il y aura une 
longue fuite de Souverains.. Lp fils [i] 
qui fucccde àce Roi fi pieux , lera ce- 
kbre dans tout le monde par fon opu- 
lence & par fa fageffe : il placera dana- 
un Temple fuperbe l'Arche nebuleufe 
ie Dieu , retirée jufqùes-là fous un Ta- 
bernacle errant. Ceux qui le fuivent ,. 

„ jour. Ainfi la Loi nous a fervi de conduÔent 
^ pour nous mener, comme «les cnfans, i Jelut.- 
„ Chtift. S. P»«l »ux G*l»tlt , }. t J. H' 
jjf U lili iui fuctidi. } Salomon» 


4le lAilto», X T f 

feront reprcfcntcs dans les Chroniques , 
' les uns bons , les autres mechans. La 
plus longue lifte eft des mechans. Leurs 
infâmes idolâtries , 6c leurs prévarica- 
tions accumulées fur celtes du peuple ,, 
enflamment la colère du Tout-puiflant. 
il s'éloigne d'eux^ il abandonne leur ter- 
re & leur villes Ton Temple , fa fainte 
Arche, avec tous fes vafcs facrés , com- 
me des objets de mépris ; & il les livre 
en proye à cette ville fuperbe , dont les 
hautes murailles font reftées dans la 
confufîon, & qui de-là a pris le nom de 
Babylone. Il les y lailTe dans(ijla capti- 

1 ( Dâ»sU iâptMti, } ^r Mais eux fe no^ 

)> qaoie&t des ptrfonDcs que Dieu leur eoYoyoic 
„ ils méprifoient k$ paroles , & trakoienc rrés 
„ indignement fes Prophètes , jufqu'à ce que U 
o fiireut du Seigneur enlevât contre foxi Peu p!e> 
fy & que le mal fut fans remède Car il fit ve^ 
fy nie contr'cux It Roi des Chaldéens» qui égoi> 
ly gea leurs eufansdans la maifon de fou Sanc- 
)} tuaire,fans avoir pitié ai des jeunes gens^tii des 
>, jeunes filles, ni des perfonnes âgées» ni même 
„ de ceux qui étoient dans la dernière TielleiTe. 
yy Dieu les livra tous entra fes maini ; comme 
>, auflî cous les vaifleaux duTemple»tant grands 
,y que petitti tous les tiéfors de la maifon de 
yy Dieu & de celle du Roi 6c des Princes , qu'il 
„ fie em pot ter à Babylone. Les ennemis enfui ce 
^«biâkxeot la maifon du Scigncir > & xuincicai 
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vice l'efpace de foixaiire-dix^ ans vpu& 
Te reflTouvenant de Ca miCéxicoràt, 8c da 
l'alliance qu'il a jurée à David » Se qui 
cft: ftable comme tes foors du Cid, il le«; 
ramené dans, h Cité Sainte. A leur re-. 
tour de Bàbylone^^fous l^ plaifîr des Rois . 
fears Maîtres^ que Dieu ( i ) dirppfe 
en leur faVeur , ils relèvent la M^iTohv 
[ 2J du Seigneur, La moderarion. tnet^: 
pendant quelque temps un freio ht- leurs, 
defirs : mais teur muîdcude Se leurs ti* 
die^s venant à s^augmenter . formcpc»^ 


M les murs de Jerafaîem. lU -mirent le feli i 



^jêcre-efcIaYe du. Roi Se,Ac fts eo£ftns^.faiiqii*à ce- 
»» guc Dku mit le Roi de Pecfe far le Trôae » Se 
y^ que U parole do Seigneur s'accomplit , qoi^ 
ty avoir été prononcée par la bouche de Jere? 
^^ mie , â( c|ue la .terre cclebrâu fcs joars de Sab-> 
,1 bat $ car elle fut da« tto Sabbat continuel àn% 
^ ranc tout U tem^:de fax^éfolat^n, jufi|u*à c^ 
^ que lc$ foixante-dir ans fbffent* accomplis.. 
>, fAtiUip. l. i, c, 16^ i€, &c, 

I ( â^# Dm« dilpofe en liim f^veMr, ) ,, La* 
^, fiemiere année de Cyros , Roi- de Perfe . le. 
,1 Seigneur» ppur accomplir la p^itolc c|o*il avoit 
,A prononcée par la f^ucbe de Jeremie « t^ucbar 
>» le ccpur deCyms. EfdfMs y l. i. ii. 

^ ( Ils reléfvêni U mi^(inÂiè Siii^iMr. ) Vojig 
tfdras^ 1. €• |. 

CBtr'enx 


deMttm. fï^ 

entr'eux dWttGkfiSSôns. 'Cetk dans le 

'Fet<^leS';^'bn ^k»x\ Cabota nàîtr«4a' 

d?(fentiôH 'aa mitTeà des Pirêtres-iSic de» 

MiiSKi^ de ¥ÂvàcV\ dont ta Paix de« 

vc3t Arc? le ptèéîrtW oavrâgefLettrs <iî-> 

YÎfi&çi'întèocfiiifeht |^ i ] t'abomitfation 

juîqOfCS-dansfelîèa Saint Enfin , fans' 

av6i% d^égafcÉpoiirkïls de Dàyid ,îb 

£e TatfrOent de là doaronner'Ie fcepfre 

fbrt [ £ ] de lëtîrs mains , Si p^(Ie dans 

celles d'un [j] ccranger,afin que le verî-i 

table Othc de DiettsteMeflie^naifllèdans 

l'abjedîon. A Càn ayenemerità une [ 4 J 

Etoile que Ton n'avoit jamais vue dang 

le Ciel annonce fa venue , & guide les^ 

Sagçs d'Orient. Ils s'infomiênt de Ten-* 

droit: où i^ devoit naître» & vienoem lui 

otfrîri'or» la myrrhe & l'encens. Ua 

I {Vah^minatiùn jufquif dsBs U liiu feint.)! 
Ccftce quiarrmaa temps- d'Âotiocbas ». foi* 
va^c la ptsdicion.de.Oaoicl. u. j^i*,. Des hom- 
laes puiflans foucieQdi:ont.ronparti>&ilsTiO' n 
Uiont le Sao^uairc. do Dieu lorc : ils fcroat „ 
ctStt le Sacrifice perpecucl » & ils metironc »> 
dans le Temple rabomioacioa de U defolacioOy 

% (L9 ^.Câpr0 ftft.dt leurs métim>\ Aatigooii^ 
£ic le dernier Kqî des Ju^fs de ^ '^^e dcs^ Ai&<i 
anooéens. . ' 

3 (D'ién êtrjMgi.) Hecode Idaméeo. 

4 ( ^ )•« MVênemêHS mnihwU.) Voyez S^ 
Maciiicu ,c. a. ..^ . 

Tome IL T 


tit" Le Varaiis petite 
Aoge poblîe {bknmtllcment te {iea:dr 
Ùl naiflance à de. amples [ i j Bergers 
qal vdlloienc pra4fint U xvbAi. Ils y coa« 
xencaYecJoye^âc ils encendem Tes loiiaim 
ges clumées par les celeftes Chœurs. 
Une Vierge e^ fa mère ; mais £ba Père 
[ 2 ] eft la venu du très*bauc. il vaon^ 
cera fur le Trône héréditaire^ Ton em-^ 
pire s'étendra jufqu'aux extremif ez> de 
k terre, & les bornes de fa gbireferoni; 
Mlles des Çieux. 

A ce reck , Adatn £ut faifi d'un /àinc 
tranfporcX'excès de fa jbye faifoit cou* 
ler de (es yenx des larmes de tendteflè : 
il en rufpendîçr le cours, pour faire écla<« 
ter en ces termes fa reconnoidànce. 

Agreahle Prophète , tu mecs le com** 
Ueà.mon espérance : tu. me devoiks 
clairement le grand ouvrage de ma .re« 
dempcion. Je te faluc , Vieige Mère, 

I ÇA éUs fim^Uê Béf^êrs») )>Oril yavoitaax 
^eQfiroDS des Bergers qoi patloienc la naic daus 
y» les champs^TeillaDtcour à tour à la garde de 
f, UxLt ttoapeau »& tout d'un coup uq Ange da 
M Seigneur Ce- picfeota a eux, & une lumière di* 
f, riac kscarhofiaa , dcc. s. Luc, c. &. 

1. (L# tàtrtM dti. Trh Hmu. J^y II fera grand , 
,» & fera appelle ïe Fils ^u Trcs-kaut , le Sctg<> 
%, neur Dieu lui donocia le Trôac de David foa 
^ pere,il tegaeta écernelkmect fur U maifoa de 
9/ Jacob, s» iHci, 31. 
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la bien aîméc du tout-puîflTant. Tu vîcn- 
2ràs de mes rdns , ^ le Fils du Très- 
hâcrt fortîra de tes entrailles. Aînfi Dîcii 
S'thiMÈint avec rhomhle , le ferpent ne 
fçaûrôît' éviter d'avoir la tête brîieed'uQ 
coup mortel. Dans qacl lieu , en auel 
temps fera leur combat } quelle plaie 
Ineartrita U talon dd vainqueur i 

Ne te reprefente point ; lui répliqua 
Mic^hei 3 leur combat comme un dueU 
La tête & le talon ne font que des figu- 
res* Ce n'eft point pour combattre (bit 
ennemi avec plus d'avantage que le 
fils joint l'humanité à la Divinité. Sa- 
tan n'eft pas ainfi furmomé. La bteflTure 
qu'il s'eft faite en tombant du Ciel , ne 
l'a point mis hors d'état de te donner le 
coup de la mqrt. C'eft ce coup que ton 
Sauveur doit guérir ^ non en decruifant 
Satan, mais en dctruîfant [ i J fon ou- 
vrage. Cette oeuvre ne fera confom- 
mée que par une entière foumiflîon à la 
volonté de Dieu , que tu n'as point tel* 
peâée. Il faut que ton Libérateur (e . 
mette en ta place , qu'il $*immole pour 
ton crime » & pour ceux que tes deicen- 

I ("£« dttrmifmnt frn tû'vtttgi» ) y, Ceft pout 
.détruire les œuvres cia Diable que le Fils de ,» 
0ica eft YCûU AU monde, S. Um » i. Ep. 3.i« 


f^ 
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dans commettront à ton exemple : aîn/î 
lajtiftice Divine fera facisfaice. Uac-- 
complira exaâenieilt la Loi de Dieu 
par robeiÛance autant que par ramoûry 
quoique l'amour fcul accpmpliflc par- 
faitement la loi. Il prendra une chair ^ 
&s'expofamà une viehonteufe, &â 
une mort infâme , il fouffrira pour toi 
une dure punition. Il annoncera, la vie 
à tous ceux qui fonderont leur erperancç 
en fa tedeniption 6c en fa juftice ,Ôc<fd 
ne mettant de leur part aucun obftadc^ 
croiront que pour participer à la gloire , 
leurs mérites ne {u£ronr pas , quand 
même ils fatisferoient aux ceuyres lega« 
les G les mérites de leur Rcdemptairn^'y 
donnoient le prîx.Que le falut des hon*- 
mes lui coûtera ch^j^ \ il fera hay , blafe 
phemc,arrêté,jugécohdamné à une pcL. 
îic ignomînîeufe.ll fera cloué fur la croît 
par ceux de fa propre nation , & rais i 
ttîort pour donner la vie au rricndcj 
mais il attachera tes ennemis à cetrç 
même croix: il effacera de ( i ] fon fang 
ic décret de ta condamiiatîon,& de cel- 

^ i.rn iffaetr^ d* {on fsng,^ ) Il a cffâcé, h 
„ceduie cjui nous ccoit cootraire , if a ca- 
ticrcmcnt aboli le Hccr^c «ie nçcre coaifaçi- ** 
nation 'i en i'actacliaat à ia.Cioix. S..ïii«i*f 


^e dii genre humain. La loi imparfaite 
avant lui.^ fera parmi les dépouilles dont 
îl ornera le trophée dé fa croix , & fa 
rigueur ne nuira plus à ceux qui efperc- 
jront fermement en fa fatisfaâîon. Il 
tncurt donc , & bien-tôt îl reflfufcitc, 
La mort n'ufurpa p^s un long Empire 
fur lui. Avant que la troifiéme aube da 
jour retourne , l'étoile du matîn le yer- 
ira fortir du tombeau^brîilant [ i ] com^ 
me l'Aurore , après qu'il aura paye la 
rançon qui racheta l'hpnvaie du trépas* 
Aiufi il lauvera tous ceux qui ne negli-» 
gcront point la vîe , & qui cmbrafleront 
fa grâce par la foi accompagnée d'oeu* 
yrcs.Cet aftê divin ar^nuUc ta condam- 
nation ; cet aâe brlfera la tête de Sa* 
tan , & ruinera fa force., en dctruîfanc 
le péché & la mort , (^^ df px plus terri- 
bles fnppôts. Par- là les propres dards 
de ces deux monftrcs feront enfoncé^ 
iâans la tête de ton ennemi beaucoup 
plus profondement que la mort tempo- 
relle ne blelfera le talon du vainqueur , 
ou celui des predeftinés. La mort qu'ils 
fouffriront , femblable au fonjmcU , ne 

- I. {BriîUn$ ernimi VA^^or», ) Qvel}e eft 
celle-ci qui s'avance comme TAotore i Ip.rf- *^ 
Aa'cllc fe kTC. Cantiquu dts Cêntiques^ €. ^* 


J 


kxz qu'un 4o<ix padaee k une vie plus, 
hcurcufc. Après la rèltofc&îon i il ne 
rcftera fur ÏÂ teite qu*iil;l certàîti t^tnps 

})ottrfc fiiohtWk' iùx Ûitcîçlcs 'qfit le 
i}î virent loà fouit ' pejftcjarit ïk Vît. ^ Il 
les chargera a'eiifeigner aux Natibtis'ce 
C[u'its ont apprîs deluî^ ^ de leur cfcn- 
ner la connoiilance dti falûr. Ils bapti^ 
feront dans l^eau pure. Ce figne fa^ré 
lave les. hommes de la roainure au 
pechii, de les recoincilie avec Dieu« Ib 
hiftniiront les Nations ; car depuis ce 
Jour le falut fera prêché dans toqte J'é- 
fendde dii monde , non feulement aux 
[ 1 ] enfans des reins d* Abraham , maïs 
aux enfans de la fbi d'Abraham ; c'eft 
àfnfi que les Nations feront bénies en 
û, race ^ il montera au Ciel des deux 
Triomphant pat les airs de fes ennemis 
te des tiens. Dans ce vafte e/pace ^ il 
faifira le ferpent, prince de l'air, '& 
le traînant chargé de chaînes ^travers 

- - , • < 

f, { Auxênfrnt dêsr9lmt^ &i. } y» Sftchés 
^ 4oQC qtté ceur qui foor eofiins de b Foi^roac 
i;^ les vrais ccfjins d'Abraham. Orle^ proodcflet 
i^de Dieo ont été faites à Abraham & â fa racci 
^ L'£cricure oe èït pas à ceqx de fa race , 
,^ comme s'H en eût yonla marquer plufitiji^s» 
a mais à fa race » c*e(l-â-^ire à Too defa race^ 

V. 7. & i6\ • 
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im Royanme » il le précipitera pour 
jamais^ Enfaite il entrera dans la gloire» 
& reprendc^ iVpface .à la dr(Mte d.e Diea 
;«xaUc aundcflus .des norias les plus rct 
^âiaUcs du Ciel. De l^iqqand le temps 
iktalde la difibluciQU du monde fera 
«çyolUvU viendra revêtu de gloire & 
Àc puiflance pour juger les yivans ic 
les, mprcs.; pour juger le mort inBdek j 
jnais pmr recompenfer les juftes 5 & 
ipour les recevoir dans la béatitude* 
. Le. grand Archange parvenu à ce p«- 
«iode qui achevé les deAîns du monde, 
â'arcêta » & notre premier Pcrc ^"ictit 
^ans unç fainte extafe^ 

O honte inamenlc , .que tu e$ adora- 
bk 1 Du mal même tu f^ai^ tirer ks 
fdus gcamds biens. L'effort q^i au pre- 
mier moment de la création tî^a la 
lumière du fcin 4cs ténèbres^ mcrîtc 
^oins d'êtte admire. Je doutp maînter 
^ant id je dois m'artriftçr. epcQçe du pc- . 
ché que j*ai commis & occafionc: m4 
fttttie fait d*autanc mieux léclat^r [ i ] 
b ^irciie Dieu/a bonne volonté pour 

- a (!«•# i^sutmnt m'tHàx 4tUtif l^ ^Iwê U 
©•<*<.) ,> Tentes choies foût pour .▼©«s , afc> 
jBHflttç plus \^:V^< fo reMpd avec »bone 
-^hvitcyiï en rcYicnoe aaffi à Dieu plus de 
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rhorome ,& la grâce abondt^ fur là cô- 
.Icrc, Maîf.dis-mpî Ci notre Ubçrateur 
ft^m reto^r^ fH Gîçl,q«c<îevicndra le 
petit ttptfj)(?fîJ dlçà gi^ff qu5l?OTa.l|d{^ 
fë pacmjl ^ £4^1^ des . in^ii^rles «nncbiis 
^efa^ vérité .) Dans Ton abrence qui eft- 
ce <}ui guidera fonpeupk^) qiû k. dé- 
fendra } ne traicicrons-'ib. plCB pl|is.dttre« 
iwçfttfcs fervicears^u.1i$(i}eL*oii;iriikii{ ? 

,n /^ le feront ,ce;^ne«ieiii: 4 4re iTAfi* 

« ge^:; Qia^. dii haut <1h Ciel U enYOfera 
àr fesï DiCQplqs un Confolatear , la prcu 

^ mtffk du Père r Am eipric qui dcmoifigra 
^,ewË.^I) gravera fur leur cceujr -la Loi 

^ ikiQiqulsxpere ç^ l'aijnour , tSn\dc 

4e ies couyiîm: d'une armure fpirôitttllè 
c^able de rc^fter aux attaques de Jbi« 
tan « de d'anipru'r ùs dards les pluiai* 
gus. Avec ce$ ^eco^r& ils rc^rdctûnt la 
fnorc d'un œil tranquille. Ik bra- 
veront Jcs^ ti6urmer\s q^ç 1^ rage^des 
liomincs pourra inventer contir'ewis Au 
fore des Tuppiices ils ièront A)OCeiliit 
par des confoiations intérieures. Leur 
lèrroete étonnera leurs plus cruels perlêu 
cuteurs L'Efpric d'abord repancki.&r 
fus Apôtrfis > & enfiiite rur-^^m qn^km 


leotït hAfûCés , leiMT communiquera des 
'dons furprenans \ eomme celui de par- 
kr 4es langùèf , &^^^ fiiîrie les miracles 
^uè leur '^i/tkft^^fàfôk ûvitix eux« Aînft 
ils erigàgerohi'uti gràîid'nônibre d*hom- 
1«cs de toufes nacîcJns à reccvoîr avec 
joyc la pelefte dôôrinc*Enfin ayant rem- 
pli Idwiiifciîftere , après avoir gloricu- 
Hémtm fbamî leur tartître. Se laîflc par 
«rîr leur ddâîrinc & leurs aûes^îk s^eu-^ 
«dormlroM dtos le Seigneor : mais à leur 
place, comme ils le [ i ] f^càïCetit , s'c- 
leverom de temps à amres pour Pâfteurs 
4es loupifî affamés qui/eroni férvir les 
«yfleres les^^^s facixs ^ 4es vues fordi* 
db? dHnserét & d^aitibition. Us infeâe^ 
Tçmtdci faperftiriofis la vérité depofée 
-«Ut» les Livres làcr^s; ils ne ciierdie- 
^sDQtqu'à fc prévaloir des noms, <îes 
^ plaices Se des titres » & qu'i introduire 

il S'elevermt de Ufnfs d âutrti,) Cet ca- 
''tJïoit a rapport i ce que dit S. Pierre dans fa 
«. E^. e. %. „ Or comme il y a eu de feux Pro- 
. fbcfcf parmi le peuple , il j aura auffi parmi * * 
vous de faux Doûeurs qui introduiront de p^r-" 
fiicieufes hercfics ,& renonçanraa Scigoeyr *^ 
qui )et a racheta > attireront far cux-m^m-es** 
llfie ibaditne cuiae. 4Leurs ébauches feront <' 
- iibivies de p lafieuts qui cxpoferont la yoye de ^* 
la ▼eiité a la medifaoce, & «rouj feduifanc P«r ^ ^ 
des paroles artificieUfes', ils traqueront dt'i 
yes amcs pour (atisf4irc4tiu: avdsicc > âic* 
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^rvcc une toûinxhamcXk leim mmp$ia^ 
tés impies. De là s'âeTcranc^^^ii^' ii»4ei» 
per(bcutioiis^ œmp^. ^gm ^wi .rm^0Pt^ 
jcrfiftcr àâdocec en fefffîe« ciî7?«wà^* > 
JLes autres daiïT le ziosabr/e {isra i l«>fki6^ 
grand , croliroot &us&ise à la IUl|gid9 
j^ar des rites cxtetieors ^& pair df $ £gfr<- 
ftiaiîtés fpccka^ès. La - ^j^e^iié pçHreie 
des traies dé la' calomnie »- iîfga^^ 
imtra , bt foi languira > &^le6^^'ona> 
ideï bèmmes ne (èïoiyt plus jaiiknies de 
ce ({uî les pjHn vivifier» Ainfî le^moade 
toncratre auix: bons , & favorable aux 
mech^ns » fuccombçra ibus le- poids de 
Mni^iiil^é pfqu'au teiîaps où les j[u(^eg 
fçfpirer ont ef)6hv & aàrlosnsiechans^diC. 
paYoirrom poâr jat^aîs. ya^oemeoe 
de celui qui t'a étédabord annoncé d'il»» 
ne maniepe obfcurer » mais que tt( c<m^ 
iiois à preTent pour ton Sauveaip & pour 
len Maîtse» amènera ce grand |otir.C^e(i^ 
Itidqoidoit à la findestefnps fçiliauU 
fefter dans les ndës » an milieu delà 
gloire paternelle. Il viendra mettre en 
poudre Satan avec ton monde pervers ^ 
8c il formera de la msifCc purifiée par le 
fpn , un nouveau Ciel & une nouvelle 
terre. i.es iîçcles qu'il Qfdomiera i {è« 
^out jnêbrafilabl^et^t fon.cj^és' f4t la 
droîtttrâ , la paix & I*ai»(«r ,& p«fClt 


^ont poar femitsla jo;^ &: k beatitoh 

de éternelle/ ^'^>:' ii . j 

Il ânft^Srjpoiff ia^<fo^ot^eifbîs Ada«ç^ 
i'ép6ftdîrr A^eô tjjjuAlê' promritude^y Et^ 
prît bittihtf ttreiâTy Va préaiââon û'a-c-elle 
point parccKifU ttàïùnâefaffkgtt, & la 
çanriere oà U tenis voh jarqui[ ^e qu'ai 
Tléàneà r$ l|jfCf f Ce ^ fc trouve aa^ 
delà »*eft ctftm grand ab^dae- jo'tft H*^ 
tcmîcë dont nul œîf ne peut voir le. teiw 
}m€ Grâces à tes îhftrttâions^ ntom d«re£< 
poîr s'eft cal mé^la paix renaît dansmo» 
çeeur > & j'emporte avec moi autant de 
cc)nnot(rances que ce vafe d'argiJe eip 
peut contenir. Qfirile ésoit ma &Uc dà 
les Touloîf étendre {ans bornes ? defor'if 
mais je me contacterai de Tçavoir qatf 
lu rpcîlleure chofe eft d^obcir à Dieu i, 
Hq l'aimer avec craînre» de marcher fans; 
ce({è comme ^ l'on étoit en fa ptefènce^ 
de tourner toujours le» veux vers C^ 
Pt'ôvîdcnce y Se de placer en lui fom ; tù 
pdlr. Sa mîfericorde ç^etend fur tous Çc% 
ouvrages : il furmonte toujours If . nia| 
par le Uen > & ( i ) chciûlTant^les plo^ 

xf/Et ehûjfiffânt In plus vils) „ Mais Dieé 
>) a cliôifi les raoÎDS fâge^ fdoa le naondc, pooi 
o tonfaaipé'ie^Càgeâ.Uat choifi les foiblc^cJ«a 

9^ €hcâfi:lc^la$^Yil>»^J^||l^ œipiiiftbles/ck>% 
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\x% .Le Taradîs perdu 
•ViU & les plus mcprîfables fclon le moiuï 
de, il conrood les pui0ans de la tetre par 
ides inftrumens foibles en apparence ^ 
6c les fagcs mondains par les {impies dé 
cœur. Te conçois au(E qu'il eft plus glo« 
tieux de foufirir pour la caufe de la ve« 
Ticé que de vaincre Tes entremis ; St 
qu'aux fidèles la tnorr eft la porte de la 
Vie. J'en fuis convaincu par l'^xeniplc 
de celui que je connois aujourd'hui pour . 
mon Rédempteur , que je veux glorifier 
fans ceffc , Se que je prens pour princi- 
pe de mes adtions , comme pour terme 
iinf que de mon bonheur. 

UAttgc lui répondît auflî pour la der- 
nière fois : Si tu as bien appris ces vcrî- 
tésjtu es parvenu au coanblc de la CagcC* 
fe. N'efperc pas d*aller plus hàut>quand 
même eu connchrois par leur nom tou- 
tes les étoiles , toutes les puiflfances cc- 
Icftcs, tous les fecrets de l'abîme, & tout 
(Ce qui exide dans le Ciel , dans l'air , 
fur la terre , ou dans la mer. L'étendue 
4e ce monde que tu pofTedes fous ron 
empire , n'empêche pas que tu ne fois 
^orné. Ajoûcie fculenaent ^ x } des qbu- 

M le mande , 8c ce ^ai n'étMt rien, peur détratie 
9, ce qu'A j avoUdeplas grand. $. Fsult i. mum 

^ ( -d/ûâiê fiêfUmim dêi mfêvruj ,, Yoosdfi^ 


trcs qui répondent à tes connoîflfances i 
ajoute la foi \ ajoute la vertu, la patient 
ce 5 la teiîipçrance ;. ajoute l'âraour qui 

S)Qrtçra un jour le nom de charité : ce 
crâ Ij'ame de tout Icrcfte. Tune fcrasj 
point fâché diè quitter ce féjour ; tu pof- 
lederâs en toi un Paradis bien phis ben- 
rcux» Mais^dcfccndons maintenant de ce 
ijîï^met de fpeèulation i l'heure précî& 
exige que npits partions : vois les gardes 
^ue j'ai campés fur ce mont; ils font tooi 
piêts à marcher. Regarde l'épéc flambe- 
7ance : fon mouvement terrible eft le fi- 
gnal de la retraite ; nous àe fçaurions 
refter plus long-temps. Va , éveille Eve; 
Je l'ai aufii calmée par des'ibnges cbiv* 
folans , & j'ai dîfpofc fok' cfprît à la 
ïoumîffion. Toi , dans un temps conve- 
nable fais lui part de ce que ta as en- 
'tendu , & fur tout de ce qu'il importe à 
la foi de fçavoir. Explique Iiii le grand 
myftetc de la iredem^ion. C eft du fcïit 
'de la femme qi^e fortîra le falut du gen- 
re humain. Méritez toirs çleux par Ul 

„ vez atifll de votre pait^'iapporter tout le loîn 
» poâlble pour joindre à votce foi la veitu ,' à U 
,> rcrttt la iciénce,à U (cicoce la teflnrpctance yi 
„ la tempérance la padenjcc , à la patience la 
>,. piccé ^â .4a piété ^*aiteoiir* de ito% srcies , Se â 
^4>.lU(nourt<le yei£iaçcslackanté.^., l^km i u 
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fainccr^ it yfùtttt vîc qu'cÛc vous Coit 
prolongée. Vîvcz tims dans une même 
foi : gemiflèï au fouvenir de votre cri« 
tne s mais réjouidez-vous êiî fongeant à 
votre iieureufc dSéiîrrânce. 

A ces mots ils defcetsdirent du hauc 
de la montagne. Sitôt qplls furent arrî« 
vis' en bas , Adam courur au berceau otk 
Eve s'ëtoît endormie : il la trouva éveil- 
lée i & elle le reçut avec ces paroles qui 
marquèrent que fa trifteife étoit calmée. 

Je fçai d'où tu viens , & où tu allas. 
Dieu conduit le (bmmeil ; & les fonges, 
quand it lui plaîc , font un langage di- 
vin : il m'en a envoyé de propices 8c de 
favorables > au moment qu'accablée 
de chagrin & d'ajUiAion de cœur , je 
me fuis afToupie* Mene^moi ^ je ne re- 
cule point : le Paradis me fuivra par tout 
où tu feras* Si je reftois ici fans toi ^ la 
beauté de ces jardins me toucheroit peu : 
tu me tiens lieu de tout. Ceft pour Ta- 
*mour de moi que tu as perdu ce féjour 
délicieux. J'emporte encore cetre confo- 
lation, quoique mon crime m'ait rendu 
indigne d'aucune grâce : leCiel^ me fa- 
vorife à tel point ^ que le Sauveur du 
monde fbrtira de ;rnes entrailles. 

Adam i'enteixdic avec piaiiir y mais il 


de Mik^n* ' 2 9t 

lie Tcpotidic pa^ L'Archange le {Ireflbic^ 
éc les Chembim ef^ oï4tc brillant def-t 
cendoîem vers lo pofte qui leur éroib 
ii}ar<|u^ On les vp'yoic cpûler fur la far*» 
face de la terre comme des météores* 
Ainfi le broiiiUard s'éleTaftt d'un Acuvô 
<à la fin du )oar s'avance fur les tnar&a* 
ges > & fait doubler k p^s^u Laboureut 
tjui regagne fà cabane. L'epée de !'£« 
«ernel marchoit à leur tète. Telle une 
Comète trace (k route par des flammes^ 
les feux qu'elle Jettoit alloient tout dé vo« 
cer L'Ange fe hâtant » prit par la main 
»os premiers Pères ^ dont la fuite auroit 
^tc trop lente. Il les conduisit à la porte 
>qui étoit du côté de l'Orient ^ & après 
les avoir remis dans la plaine au pied 
<lu rocher, il difparut* Us tournèrent les 
yeux , & virent la partie orientale du 
Paradis , nagueres leur heureux domici<* 
le , couverte dii cercle rapide { i ] de 
cette épée de feu. La porte chargée de 
fronts X 2] redoutables ! & d'armes 
<^tincelantes , s'oârit à leurs regards. Lft 

I (pêctttf é^'M fi^y TcKUÎjc0 Se S.Tho^ 
sxiàs 00c crâ qae Tcpée de feu* n'écoit autre cho» 
ie que la zone torridc. 

t. f D# fr$nts rêiMtMù, ) THcodorct & d'aa« 
cres cmeodcQt pac ces Cbetubias dont paile 
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nacureleur fit vcrfcr quelques larnsesr/ 
mais bientôt Ui les cffiiycrcnt^ Le mon- 
de entier Te prcfcmott devant eux j ik y 
pGTU voient choîfir un lîcu pour s'établir , 
& la Providence ctoît leur guide. lia 
fe donnèrent ia main , Se tra ver faut la 
campagne d'Edcn ; ils s'avancèrent à 
pas lents dans un monde inconnu. [ i \ 

Maïfe.des rpeârcs& <ks figures époiir^ntables^, 
que Dieu fie paroitceà Adam, pour réioigncr dq. 
Païadis. 

I (Dans un monde incênnu.) On demande ro 
que! lieu Adam fut ch^ffé : chacun , répond le 
Père Calmée , refait là defTas un fyftême pax- 
ticulier,ks uns le fontfivce dans la Mefopota- 
nie , au-deffus de Bdbylone i d'autres d^ns la 
faleftine^ il y en a même qui vont jufqQ'â fixet 
fa demeure à Hcbroa dans la Judée > mais il eft 
fur (|Ur*aucun de ces endroits n'eftâ l'Orient de 
la Prorince d'Edço. où Mojfe iofioue qu*il fe re- 
tira puifque Dieu nQit<fe ce cocé-]à le CHerubin, 
z l'entrée du Paradis, pôot en interdire le retour 
à Adam. Nous ctqpaos qu'Adam alla à l'Orient 
de l'Arménie , vers la Mçdte oul'Aflyrie. Les 
*M>hometans afrurent^faos preuve, qu'il fe reti- 
ra fur une montagne nommée Sarandib ^ dans 
la partie Oiienule de iinde. 

fjfo du d9$tl^éme (^ dtrtiîer Livre ^ 
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